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III S T O I R E
N A T U R E L L E.

-WV ,

L E  T  A  D O  R  N  E  * .

INous nons croyons fondés á croire que 
le chenalópex  ou pulp an ser  ( ole-renard ) 
des auciens est le me me o isea u que le 
tadorne. Belón a hesite el m e me varié sur 
Eapplicatiou de'ces ttom s: daus ses Obser- 
vations il les ra pporte au liarle 5 et dans 
son livve D e  la  nature des o iseaux, il Ies 
appliqne au cravaní. Néanmoins ou peut 
a i semen t reconnoitre, par üti de ces attri-

* Yoyez les planches enluminees y n° 53*
En latín, vidpanser et anas sireperay en ahe- 

matid, berg-enten et fuchs-gans, noms qui re­
pon deut á celai de milpanser;  en anglois, shel- 
drakeTburróugh-dncks herg~ander ; srn nos cutes 
de Picardic, he reían. \



6 HISTOIRE N ATURE LLE'
buts de nature plus décisifs que toutes- 
les conjec tures d 'ém dition, que ces noms 
appartienuent exclusivement á Poiseau 
dont il est ici question , le tadorne étant 
le seul auquel ou puisse trouver avec le 
renard un rapport uñique et singulier, 
qui est ele se giler c¡omine luí dans un 
terrier. C'est sans doute par cette  habi- 
tude naturelle qu’on a d’abord désigné le 
tadorne, en luí donnantla dénom ination 
de renard-ole; et non seulement cet oiseau 
se gite comrne le renard , rnais il n iclie et 
fait sa couvée dans des trous qudl dispute 
et en le ve ordinairement aux lapins.

Elien attribue de plus un pulpanserViws- 
tinet de v en ir, córame da perdrix, s’offrir 
et se livrer sous les pas du cbasseur pour 
sauver ses p etits ; et c ’étoit Popinion de 
toute Pantiquité, puisque les Égyptiens, 
qui avoient mis cet oiseau au nombre.des 
animaux sacrés , le figuroient dans les 
hiéroglypbes pour siguifier la tendresse 
genérense d^une mere. Et en e ñ e t , Pon 
vena par nos observatious le tadorne of> 
frirprécisém ent ces m ém estraits d’amour 
et de dévoueiuent maternel.



Les denom inado as donuées á cet oiseau 
dans íes laugues du Nord, fa ch s-g an s  011 
plutót fuchs~ente en allemand (can ard - 
renard) , en aiiglo-saxou berg-antfer (ca -  
liar d- mi o n t a g n a r d ) , en augiois burrough-  
duck (canard-lapín), n ’attesleiit pas m olas 
que son aneien n o in i’habitude singuliére 
de demeurer dans des terriers pendant 
to u tle  lemps de la nichée. Ces deriiiers 
íioms caractérisent m ém e plus exacte- 
m ent que celui de pulpanser le tad orne, 
en le i'éumssaut a l a  fam iíle des canards, 
a laquelle en efiet il appartient, et non 
pas á celle des oies. II est, a la v é rité , uu 
peu plus grand que le canard com m u n, 
et il a les jam bes un peu plus h au tes ; 
mais du reste , sa figu re, son port et sa 
conform atioii sont sem blables, et il ne 
difiere du canard que par son b e c , qui 
est plus re lev é , et par les couleurs de son 
plum age, qui sqnt plus vives, plus belles, 
et q u i, vues de lo in , ont le plris grand 
cclat, Ce beau plumage est coupé par 
grandes masses de trois couleu rs, leb lan c, 
le  noir et le jaune cannelie. La tete et le 
c o u , jusqu’á la m oitié de sa lougucur,
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8 H IS T O IR E  K A T Ü U E L L E  
sont d’nn no ir lustré de verd ; le b'as da 
cou est entorné d V u  collier b la n c ; au- 
dessous est une large zone de Jaune can­
il elle qui couyre la poitrine et forme une 
bandelette sur le d o s c e t te  m ém e couleur 
teint le bas-ventre; au-dessous de Faile., 
de chaqué cóté du dos, régne une bamle 
noire dans un fond b lan c ; les grandes et 
les m oyennes peiines dePaile1 sont noires; 
les petités ont le méme fond de couleur, 
inais elles sont luisantes et lustrées de 
yerd; les trois peones voisines du corps 
ont leur bord eztérieur d\m j auné-can- 
ñelle etT in térieurblau c ;les grandes cou- 
yertures sont noires, et les petites sont 
Manches. La femelle est sensiblement plus 
petite que le m ále, auquel du reste elle 
ressemble méme par les couleurs; on re­
marque seulement que les reflets yer- 
dátres de 3a tete et des ailes sorit monis 
ápparens que dans le mále.

Le duvet de ces oiseaus est tres-ñn e£ 
trés-doux; les píeds et leurs membranas 
sont de couleur de cliair. Le bec est rouge, 
mais l ’onglet de ce bec et les narines sont 
noires : sa forme est, córame nolis Pavons



dít, sime ou cantuse, sa partie supérieure 
étant tres-arquée prés de Ja te te , creusée 
en are concave sur les narin es, et se rele­
van! liorizontaleiUent au bout eu\^cuil- 
Jer arroudié, bordee d’une rainure assez 
pro Fondo et dem i-circulairé; la trachéé 
presente uu double renflem ent á sa b i­
furca tion.

Pline fait Téloge de la cliair du tadorne, 
et dit que les anciens Bretons lie con- 
Doissoieut pas de m eilieur gibier. Athé- 
née domie á ses oeufs le secoiid rang pour 
íabonté aprés ceux du p a o n .'I iy  a toute 
appareuce que les Grecs élevoient des 
tadornes , puisqu’Aristote observe que 
dans le nom bre de Jeurs oeufs il s’en 
tro uve de clairs. Nous n’avons pas eu 
occasion de gouter de la  chair n i des 
ceufs de ces oiseaux.

II paroifc que les tadorués se trouvent 
dans les clim ats fro id sc  omine dans les 
pays tempérés , et qu’ils se sont portes 
jusqu’aux ierres australes ; cepeudant 
J’espéee ne s’est pas également répandue 
sur toutés les c&tes de nos régions septen­
trionales.

B U  C A N A  R D. 9
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Quoiqu’ou ait donné aux tai-bornes le 

nom de cañarás de  et qu en eftet
ils habí ten t de préférence sur les bords 
de la m er j on 'ne laisse pas d’en ren- 
contrer quclques üns sur des rivier.es ou 
des lacs méme assez éloignés daus les 
ierres ; m ais le gros de Tespece ne quitte 
pas les cotes : chaqué pruUemps il en 
aborde quelques troupes sur celles de 
Picardie ; et e’est la qu'un de nos nieih 
léurs correspoudans, M. Baillon , a suivi 
les habitudes naturelles de ces oiseaux , 
sur lesquels il a fait les observations sui- 
vantes , que! nous nous faisons un plaisir 
de publier ici.

«Le printem ps, dit M. B a illo n , nous 
« amene les tadornes , mais toujours en 
« petit nombre. Des qu’ils sont arriv cs, ils 
« se rcpaudent daus les plaines de sable 
« dont les tenes voisiues de la  mer sont 
« ici couvertes 5 on voit chaqué couple 
« errer daus tes gavennes qui y sont ré- 
« pandues , et y chércíier un logem ent 
« parmi ceux des lapins. íl y a vraisem-* 
■* blablem ent beaucoup de cbo ix  daus 
« cette espéce dé denteure ; car ils entrené



«dans une centaine avant d’en trouyer 
« uneqüi leur conviem ie. Olí a rem arqué 
« qu’ils ne s'attachent qu’aux terriers qui 
« ont au plus une toise el demie de pro- 
« ftmdeur, qui sont percés contre des á- 
« dos ou m ónticules et en m o n ta n t, e t 
« dont Teutrée , exposée au rnidi, peut 
« étre appercue du liaut de quelque dune 
« fort éloignée.

«Les lapius cédent la place i c e s  nou- 
« veaux botes , et u ’y  rentreíit plus.

«Les tadornes ne font aucun nid dans 
« ces trons : la fem elle pond ses premiers 
« oeufs sur le sable nud ; et lorsqu’elle est 
« á la fin dé sa ponte, qui est de dix á 
« douze pour les je ú n e s , et pour les 
« vieilles de douze á quatorze, elle les 
«-enveloppe d’un duvet blanc fort épais 
« dont elle se dépouille.

« Peudant tout le temps de rincu ba- 
« tio n , qúi est de trente jours , Je male 
«reste assidument sur la dune; il ne 
« s'en éloigne que pour aller deux a trois 
« fois le jou r chercher sa nourriture á la 
« mer. Le m atin et le soir , la femelle 
« quitíe ses eeufs .pour le mcine besoin «-■

D U C A N  A R D. 11
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xa H IS T  O IR E  N A T U R E L L E  
k alors le m ale entre dans le te rr ie r , sur- 
« tout le inatin ; et lorsque la  femelle 
« revient, il retourne sur sa dune.

«Des qu’on appercoit au printemps un 
«{adorne ainsi en vedette , on est assuré 
« d’en tvouver le n id ; i l  sufíit pour cela 
* d’attendre Theure ou il va au terrier, 
«S i cependant il s’en appercoit, i l s ’en- 
« yole du cóté opposé , et va attendre la 
« femelle á la  mer. En revén an t, ils voleiit 
■« loug-tem ps au - dessus de la garenne ,
« jusqu’á ce que ceux qui les'iuquietent 
«se soient retires.

« Des le lendemain du jour que la  cou- 
« vée est éclose, le pere et la mere con- 
« duisent les petUsá lam er, et s’árrangent 
« de m aniere qu’ils y arrivení ordinaire- 
« ment lorsqu’elle est dans son plein.Cette 
« attention procure aux petits Tavantage 
« d’étre plus tót á Peau , et de ce m ornen t 
« ils ne paroissent plus á terre. II est diffi- 
« cile de concevoir comment ces oiseaux 
« p eu ven t, des les premiers jours de leur 
« u aissance, se teñir dans un élément 
« dont les vagues en tuent sóuvent des 
*  vieux de toutes les especes.



« Si qu el que cliasseur r encontré la con- 
« vée dans-ce voyage, le pére et la  mere 
« s’e n y o le i i t c e l le -c i  affecte de culbúter 
« et de tom ber a cent p a s ; elle se traine 
« sur le ventre en frappant la terre de ses 
« a lies , e t , par cette ru se , attire yers elle 
« le chasseur ; les petits demeurent iin - 
« mobiles jusqu’au retour de leurs con- 
« ducteurs , et on p c u t, si l ’on tombe 
« dessus ? les prendre to u s , sans qu’aucun 
« fasse un  pas pour fuir,

« J 'a i été tém oin oculaire de tous ces 
« faits ; j ’ai déniché plusieurs fois et yu 
« dénicher des oeufs de tadornes. Pour 
« cet effet on creuse dans le sable en sui- 
« van t le conduit du terrier jusqu’au bout 5 
«■on y trouve la  inere sur ses oeufs ; on 
« les emporte dans une grosse étoffe de 
« laine , couverts du duvet qui les en- 
« veloppe, et on les m et sous upe cañe :
« elle eleve ces petits étrangers ayec beau- 
« coup de soin ? pom-yu qu’op ait eu l ’at- 
« tention de, ne lu i laisser aucuu de ses 
«oeufs. Les petits tadornes -ont on n&k- 
* sant le dos blanc et n o ir , ayec le yeirtre 
« tres-blanc 3 et ces dcus couleurs bien

3

1) U C A N  A R D. i3



« nettes les rendent tres-jo lis ; m ais bien- 
« tót ils perdent cette prendere liv ré e , et 
« deviennent gris : alors lebec et les pieds 
« sont bleus. Vers le rnois de septém bre, 
« ils com m enc ju t á prendre leurs belles 
« plumes ■ rnais ce n’est qu’á lá seconde 
« année que leurs1 couleurs out tou t leur 
« cclat.

« J ’ai lien. de croire que le m ále íi’est 
« parfaitem ent adulte et propre á lagéné- 
« radon que daus cette seconde an née; 
« car ce iTest qu’alors que paroit le tuber- 
« cule rouge sanguin qui orne leur bec 
« dansda saison des am ours, et q u i, passé 
« cette saison, s’oblitére. Or cette espece 
« de production nouvelle paroit avoir un 
«rapport certain avec les parties de la 
« géuératiou.

«Letadorne sauvage vitdevers de mer, 
« de gren ades, ou sauterelles qui s’y trou- 
« vent á millions ? et sans doute aussi du 
« frai des poissons et des petits coquillages 
« qu ised étacbentets’éleventdufond avec 
« les écumes qui surnagent: la  forme re- 
« levée de son bec lu i donne beaucoup 
« d’avantage pour recueillir ces diverses

i4 H I S T O I R E  N A T U R E L L E



« substances, ea écum ant, ppur ainsi dire7 
« la surface de l ’eau beaucoup plus légé- 
« rem ent que ue pcut Taire le canard.

«L es jeunes tadornes élévés par une 
« cane s’accoulm iient aisément á la do- 
« m esticité et vivent dauslesbasses-cours 
« comrne les canard s: 011 les uourrit a veo 
« de la mié de pain et du grain. On ne 
«.voit jam áis les tadornes sauvages ras- 
« semblés en troupes 7 cotnme les canards7 
« les sarcelles , les siffieurs : le inale et la  
« fem elle seulem eut ne se qnittent point ; 
« on les appercoit toujours enseñable, soit 
« daus la  mer , soit sur les sables ; ils sa- 
« yent se suílire á eu x-m ém es , et seiñ- 
« blent en s’appariántcontracter un rioeud 
« indissoiuble: le m ále au reste se mpntre 
« fort ja lou x . Mais 7 inalgré Tardeur de 
« ces oiseaux en ainour , je  ai’ai jam ais 
« pu obtenir une couyée d’aucune í Ct- 
« m elle : une seule a pondu quélques oeufs 
« au hasard ; ils étoient inféconds : leur 
« couleur ordinaire est une teinte tres­
ne légere de blond sans aucune tache \ ils: 
« sont de la grosseur de ceus: des canes, Sí 
*  mais plus ronds.

D U C A N A R D.  i 5
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« Le tadorne estsujet au nem alad ie sin- 
« guliére; Féclat de ses plumes se te rn it, 
« elies deviennent sales et buileuses , efe 
« Toiseau m eurt apres avoir langui peu- 
« dant prés d’un mois. Curleus de con- 
« noitré la  cause du m a l , j ’en ai ouverfe 
« p lusieurs; je leur ai trouvé le  sang dis- 
« sous efe les principaux viscéres embar- 
« rassés d’une eau rousse , yisqueuse efe 
« fétide. J ’attribuecettem aladle audéfaut 
« de sel m a rin , que je  crois nécessaire á 
« cesoiséaux, aumoius de temps en temps, 
« pour diviser par ses pointes la  partió 
« rouge de leur sang, et en (reteñir" soii 
« unión avec la lym plie, en dissolvarit les 
« eaux ou liumeurs visqueuses que les 
« graiues d ontils vi ven t dans les cours , 
« amasseut dáns leurs intestina. » 

Cesobservations détailléesdeM. Bailiou 
ne nous laissent que fort peu de chose á 
ajouter á  l’histoire de ces oiseaux , dout 
nous ayons fait nourrir un couple sous 
nos yeux. lis ne nous ont pas paru d’un 
naturel sauvage; ils se laissoient prendre 
aisém ent: Gules tenoit dans un jardín ou 
pnleur donnoit la liberté pendantle jo u r j



et lorsqu’onles prenoit et qu’on les teüoit 
á la m a in , ils ne faisoient presque pas d’ef- 
forfcs- pour s’éckapper. Ils inangeoieiit du 
pain, du son, dublé, et m ém edes feuilles 
de plantes et d’arbrisseaux. Leur eri ordi- 
íiaire est assez setnblable á eelui du canard ; 
mais ii estm oins étendu etbeaucoupm oins ;¡ 
fréqu en t;carón  neles entendoit crier que i 
fort rarem ént. Ils ont encore un second 
cri plus foible quoiqu’aigu , uute , nute , 
qu’ils font entendre lorsqu’on les saisit 
bm squem ent, et qui ne paroít étre que 
rexpression de la crainte. lis se baignent 
fortsouvent, sur-tout dans les temps doux 
et a l'approche de la  pluie : ils nagent en 
scbercant sur l’e a u ; et lorsqu-ils abordent 
a ie rre , ils se dressent sur leurs pieds, 
battent des ailes et se secouent comme 
les canards ; ils arrangent aussi trés-sou- 
yent leur plumage avec le bec, Aínsí Ies 
tadornes, qui ressemblént beaucoup aux 
canards par la forme du corps, leur res~ 
sernblen-t aussi par les habitudes natu- 
rclles ; seuleinent ils ont plus de légércté 
dans les motívemeos ? et m ontreht plus
de gaieíé et de vivacité. Ils ont encoré sur

■. ■ 2 ;  ̂f
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tous les canards, m ém e les plus beaux , 
xin priv ilége de nature qüi n ’a ppartien t 
qu’á cette  espece; c’est de conserver cons- 
lam m ent et en toute saison les bellescou- 
leurs de leur plumagc. Coinme ils ne sont 
pas difñeiles a priver , que leur beau plu­
magc se remarque de lóin et fa it un tres- 
bel effet sur les picces d’e a u , il seroit á 
desirer que Ton put obten ir une race do­
mestique de ces o iseau x ; mais leur na- 
turel et leur temperament sem blent les 
iite r  sur la  mer et les éloigner des eaux 
doñees : ce ríe pourroit done etre que dans 
les terrains trés-voisins des eaux salees, 
qu'o'n pourroit tentér avec espéranee de 
succcsleur m ultiplication en domeslicite.

*8 HI STOI RE N A T U R E L L E



L e m illouin est ce canard que Beloii de­
signe so lis le nom de cañe á  telé rousse. 
11 a en effet la tete et üne partie du con 
d’un b m n  ro u x o u  m arrón *, cette eouléur 
coupée en rond áu bas du con est suivie 
par dú noir ou brun n o irá tre , quí se 
cotipe de me me en rond sur la  poitrine et 
le haut du dos : Baile est d’ún gris teint 
de noirátre et sans m iro ir ; mais le dos et 
les flanes sont jolim ent ouvragés d'uu 
liséré tres-fin , qui court trawsversalement 
par petits zigzags noirs dans un fond gris 
de perle. Sélon Schwénckfeld , la téte de

*  Voyez Ies planches entuminées, n° 8c3 .
En B ríe , inoreion  ;  eD Bonrgogne, r o u g e o l ;  en 

catalan , b a ix o t ;  dans le Bolonois, ca llo  ro sso ;  
en allemand, ro l-ha ls  9 ro t-en t , m iite b e n i , imld.e-* 
g r a iv e - e n d l , i r  aun k o cp jich te  endle ’ en auglois , 
pochard,  red-headed widgeon 9 common grey



la femelle íFest pas rousse com m e cclíe 
da in á le , et n’a que quelques taches rous- 
salves.

Le m illouin est de la grandeur du ta~ 
dome, mais sa taille est plus lo u rd e: sa 
forme trop ronde lu í donue un air pesan!; 
ii m arche avec peine et de máuvaise 
grace, et il est obligé de battre de temps 
en temps des aiies pour conserver Féqui- 
libre sur Ierre.

Son cri ressemble plus au siffiement 
grave d’un gros serpent qu’á la voix d'un 
oiseau : son bee large-et creux est tres- 
pvopre á fpuiller dans la vase , comme 
i’ont les souchets et les morülons , pour y 
1 ron v er des yers et pour pécher de petits 
poissous et des crustáceos. Deux de ces 
oiseaux, males que M. Baiílon a nourris 
r.hiver dans une basse-cour, se tenoicnt 
presque toujours. dans F eau ; ils étoient 
íorts et courageui sur cet élém ent, et ne 
s'y laissoientpas apprócher par les aütres 
canards *, ils les écartoient á coups debec : 
mais c e u x -c i en revanclie les battoient 
lorsqu’ils--étoient á terré ; e tto u te  la dc- 
fense du millouin étoit alors de fuir ycrs

ao HI S TOI RE N A T U R É L L E
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Feau. Quoiqu’ils fussent prives et méme 
deveiius fa in iliers, 011 ne put les conser- 
ver long-tem ps, parce qu’ils ne peuveot 
marcher sans se blesser les pieds ; le sable 
des allées d’un jardín Ies incommode au- 
tant que le pavé-d’une cour ; et quelque 
soin que prítM . Uaillon de ces deux m il- 
louins , Üs ne vécurent que six semaines 
dansleur captivité.

« Je  crois , dit ce bon observateur , que 
« ces oiseaux appartiennent au Nord : les 
« míens restoieiit dans Feau pendaut la 
* Liuit, mém e lorsqu’il geloit beaucoup ; 
« íls s’y agitoient assez pour empéclier 
« qu’elle ne se glacat autour d’eux.

« Du reste, a jou te-t-il, lesm illouins7aiusi 
« que les morillons et les garrots , m an- 
« gent beaucoup et digérent aussi prorap- 
« tem cnt que le canard, lis ne vécurent 
« d’abord que de pain m ou illé ; ensuite 
« ils le mangecúent sec : mais íls ne Fava- 
« loient ainsi qu’avec peine , et étoient 
« obligés de boire á chaqué iustaut. Je  n’ai 
« pu les accoutum er á manger du gráin ;■ 
«les morillons seuls paroisseiit aiuicr la  
« souience du jone de inarais. » -



M. H éb ert, q u i, en cliasseur attentif et 
m ém eingénieux, a su trouver á la chasse 
d’autres plaisirs que celui de tu er , a fait 
sur ces oiseaux , com m e sur beaucoup 
d’autres ? des observations intéressantes. 
« C’est 5 d it-il, Tespece du m illouiu qui* 
« apres celleducanard  sauvage j in ’a paru 
« la plus nombreuse dans les contrées ou 
« j ’ai chassé. II nous arrive en Brie , á la 
« fin d*octobre , par troupes de yingt á 
« quaraute: il a le vol plus rapide que le 
« cauard , et le bruit que fait son aile est 
« tout difí'érent; la troupe forme en l1 a ir 
« un pelotón serré, sans fonuer des trian- 
« gles comme les oanards sauvages.. Aleur 
« arrivée ils sout inquiets , ils s’abattent 
« sur les grands étangs ; l ’instant d'apres 
« ils en p arten t, en font plusieurs fois le 
« tour au vol , se posent une seconde fois 
« po.ur aussi peu detem ps , disparoissent, 
« reviennent une heure aprés , et ne se 
« fixent pas davantage. Quaud j ’en ai tué, 
« c ’atouiours été par basard avec de trés- 
« gros plomb , et lorsqu’ils faisoient leurs 
« difiéreos tours en l ’air. lis étoienttoua 

 ̂ reinar quables par une grosse tete roussey
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« qui leur a valu le nom  de rougeots dans 
« notre Bourgogne.

« On ne les approclie pas facilem ent sur 
« les gran'ds étaugs $ ils ne tom bcnt point 
« sur les pétites riviéres par la  gelée , 
« ni á la  chute súr les petits étaugs * , 
« et ce n’est que daus les canardiéres de 
« Picardie que Pon peut en.tuer beaucoup; 
« néanm oinsils n eiaissent pas d’étre assez 
« commuils en Bourgogne, et 011 eu T o ita  
« Dijon aux bou tiques d es rhtisseurs peu- 
« dant presque tout Phíver. J ’en ai tué un 
« en Brie au mois d e ju ille t, par une tres-

*  Comme on ne tue que raremeht de ces oiseaux 
en B rie5íl m*a été impossible d’en reunir plusieurs 
pour les comparer; mais je suis fort porté á croire 
qu.’on confond sous la méme dénoroinalion de 7?io- 
relon , morillon ? efe. deux especes, et méme trois : 
le m illouin , n° 8o3 des planches enluminées, le 
chipeau, n° 958 , et le canard rJjpeur? n° 825. 
Ces trois especes ont beaucoup de rapporis; leur 
plumage gris, plus ou moius rembruni, onde de 
traits noirs, semblables u des traits de plume, leur 
donne un air de famille; ils voyagent ensemble. 
Gonnoit-on bien les males et les iéinelles dans cha- 
cune de ces especes ? (Note, de M* Héberl.')
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«grande c l i a l e u r i l  me partít sur les 
« bords d’un étang au  milieu des b o is ,
« dans u n  endroit fort solitaire. 11 étoit 
« accoropagné d’un a u tre ; ce qui m e feroit 
« ero i re qu’ils étoient appariés , et que 
« quelques couples de Fespece couyent en 
« Franee dans les grands inarais. » ■

Nous ajouterons que cette niétne espeee 
s’est portée bien au-delá de nos contrécs; 
car il iíous est arrivé de la Louisiane un 
ínillpuin toutsem blable a celüi d eFran ce; N 
et de plus , on reconnoit le ineme oiseau 
dans le quapachen,nauhtli de Fernandas r 
queM. Brisson, par cette raison, a nominé 
miílouin du Mexique* Quant á la  variélé 
dans rcspéce du m iílouin de F ra n ca , 
dounée par ce dernier ornitliologiste, sous 
rindicatipn de m illoum  noir , nous ne 
pou voris que nous en teñir a c e  qu’il en 
d it , cette  varíete du miílouin ne nous 
ctant pas connue. /
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L E  M I L L  Q U I N A N *

C e bel o iseau , dont nous devons la coli­
no issance á M. Da ilio n , est de la tai] le 
du m illouiu , et ses couleurs , quoique 
différentes, sont disposées de méme : par 
ce double rappovt, nous avons cru pou-r 
yoir lu í donner le nom  de m illou inan . 
1) a la tete et le cóu recouverts d\uiigrand 
domino noir á reflets yerd cu ivréu x, cou­
pé en rond sur la  poitriue et le haut du 
dos ; le m anteau est jo lim ent ouvragé 
d’uue petite hachare noirátre 5 courant 
légérement dans un foud gris de perle ; 
deux piéces du m éme ouvrage, mais plus 
serré ? couvrent les épauies; le croupióu 
est travaillé de méme ; le ventre et Tes- 
tom ac sont du plus beau blanc. On peut 
remarquer sur le inilieu du cou l’em- 
preinte obscure d’un collier roux. Le bec

*  Yoyez Ies planches enluniinées, n° 1002.
■ V : :5 ;



cIli mili oum an est m onis longet plus large 
que celui du millouin.

L’individu que b o u s  dócrivons a éló 
tué sur la  c6te de P icard ie ; et depuis, un 
autre tout-á-fait sem blab le , sinon qu7il 
cst un peu plus petifc, nous est yenu de la 
Loiiisiane. Ce n'est pas , comm e on l’a 
deja y u  ? la  seule espéce de la fam ille du 
canard qui se trouve comraune aux deux 
continens; néaumoins cem illou iu an , qui 
n'avoit pas encore été remarqué n i décrit, 
ue paróit sans doute que rarem eiit sur 
nos cótes.

afr HI STOI RE N A TU HE L LE
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L  E  G  A  R  R  O  T  *

Aj E garrot est un petit canard dont le  
plumage est noir et blanc et la  te le  
remarquable par deux m ouches blanches 
posees aux coins du b ec , qui , de loin , 
semblent étre deux yeux placés á cote 
des deux autres , dans la coiffe noire lus­
tré e de verd qui lu í couvre la  tete et le 
haut du cou ; et c ’est de la que les Italiens 
luí ont doimé le nom de qu atrocch i. Les 
Anglois le nom inentgolden-eye ( oeil d’o r ) , 
a raison de la couleur jau ne dorée de 
riris de ses yeux. La queue et le dos sont 
n oirs, ainsi que les grandes peones de 
Talle, dont la  plupart des couvertures.

*  Voyez les planches e «lu minees, n° U02- 
Kn Lorraine , canard de H ongrie; en Alsace, 

canard pie - par les Italiens, quattroccM ; en 
anglois, golden-eye ;  en alJemand, kobel-ente 
strans-endte;  et aux environs cíe Strasbourg > 
weuser driíUvogel ¡ .par quelqnes uns , klinger»



sont b lan ch es; le bas du cou avec tout 
le devant du eorps , est d’un beau  blancj 
les pieds sont trés-eourts, et les mem’ 
branes qui en réunisseut les doigts , s’é- 
teudent jusqu’au bout des ongles et y  sont 
adhéventes.

La femelle est un peu plus pe ti te que 
le m ale  ̂ et en difiere entiérement par 
les cou leu rs, q u i, comme on  l’observe 
généralement dans toute la grande famille 
du canard , sont plus ternes ? plus pales 
dans les femelles : c e lle -c i les a grises ou 
bm uátres ou le mále les a n o ires, et gris- 
blanehes oü il les a d’un beau b la n c ; elle 
ida ni le reflet verd á la teté s n i la tache 
Manche au coin du bec.

Le vol du garrot, quoiqu’assez bas ? est 
trés roide et fait sifíler l’air ; il ne crie 
pas en partant, et ne paroit pas étre si 
déüant que les autres canards. On voit 
de petites troupes de garrots sur nos 
étangs pendant tout l’liiv er: m ais ils dis- 
paroissent au printemps, et sans doute 
vont n icher dans le Nord ; du m oins Lin- 
naeus ? dans une courte notice du Fauna, 
Suecica, dit que ce canard se voit l'été en

28 HI 5 T0 I RE  N A T U R E L L E  3
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j Suéde, ct que dans eette saison , qui est 
j eelle de la n ich é e , il se tieiit dans des 
: creux d’arbrc.
, M. B a illo n , qui a essayé de teñir quel- 
j ques garrots en domesticité , y ient de 
I nous com m uniqner ;les observaüons sui-
\ yantes,

« Ces o iseau x, dit-il 7 ont m aigri consi- 
| « dérablement en pen de tem ps, et n’ont 
; « pas tardé á se blesser sons les pieds ,
: « iorsque je  les ai iaissé m archer en liber- 
| « té, lis restoient la plupart du temps.cou- 
j « ches sur le ventre: mais quand les autres 
I « oiseaux venoient les attaquer ? ils se r 
[ « défendoient vigoureusem ent ; je  puis 

« méme dire que j ’ai vu peu d’oiseaux 
í « aussi mécbans. Deux males que j ’ai eus 
j « Th i ver dernier, me décbiroient la m ain 
i « á conps de bec toutes les fois que je  les 
i « prenois. Je  les tenois dans une grande 
j « cage d’o sier , afin de les accoutum er á  
j <tla cap tiy ité , et á yoir allei* et yenir 
| « dans la  eour les autres voladles; mais 
| « ils ne m arquoient dans leur prison que f « de Tim patience et de la co íére , et s’c- 

« lancoient cpntre leurs grilles yers les
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«• autres oiseaux qui Ies approchoient. J’é* 
¿díois; p arv en ú , avec beaucoup de peine,
« a Jeur apprendre á inangei' d a pain;
« mais ils ont constamment i*efasé toulc 
<t espece de grains.
.* « Le -g arro t, ajoute cet a tten tif obser 
« vateu r, a. de coinm un avec le milloüiti 
*':et len io riilo n , de ne marcher que d’une 
« maniere peiuée et d ifiicile, avec eííoft,

e t , ce sem ble, avec douleur; eependaut 
« ces oiseaux víenneut de temps en temps 
« á  terrea mais pour s1y teñir tranquillas 
« et en rep os, debout ou couchés sur la 
« greve, et pour y  éprouver un plaish*
* qni leur ést particulier. Les oiseaux de 
«terre ressentent de temps en temps le

besoín de se baiguer, soit pour purger 
<c leur plumage de la  poussíére qui l a 
« penetré, soit pour domier au corps une 
<< dilatation qui en facilíteles mouvemeus, 
« et ils annoncent par leur gaieté en quií> 
« tant l ’ea u , la sénsátiou agréable qu’ils 
« éprouvent: dáosles oiseauxaquatiques, 
« au contraire , dañs ceux s u r - to u t  qui 
« restent un long temps dans l'eau , les
*  piumes liuiucctées et pénétrées a la
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j « longue , donneiit insensiblem ent pas- 
¡ * sage áTeau , dont quelques filetsdoivent 
| « gagner jusqu’á la p e a u ; alors c es oiseaux 
: « ont besoin d’un bain  d’air qui de.ssecbe 
i « et contráete leurs m em bres, trop dilates 
| « par l'b u m id ité ; ils viennent en eífet au 
■« rivage prendre ce bain  sec dont ils ont 
« besoin , et la gaieté qui régtie alors dans 

i « leurs y e u x , et un balancem ent lent de 
' « la  tete , font connoitre la  sensatíou 

« agréable qu’ils éprouvent. Mais ce be- 
« soin sa tis fa it , et en tout autre ternps , 
« les garrots, et , 'córame eux, les m illouins 
« ét les m orillons , ne viennent pasvolon- 
« tiers á ierre , et su r-to u t évitent d*y 
« m archer ; ce qui paroit leur causer une 
« extréme fatigue. En e ífet, accoutum és
* á se m ouvoir dans l’eau par petits élans,
* dont T iinpulsion dépend d'un mouve- 
« m ent v if et brusque des pieds , ils ap- 
« portent cette habitude á terre , et 11V  
« vont que par bonds , en frappant si 
« fortem ent le sol de leurs larges pieds , 
« que leur m arebe fait le inéme bruit 
« qu’un cíaquemerit de mains. Ils s’aident 
«d e  leurs ailes pour gardex Féqtii]ibre3
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« qu’ils perdent á to u t m om éut; et si on  
« les presse, ils s’élancent en je  tari t leurs 
« pieds en arriérc, et tóm bent s u r j ’esto- 
« mac : leurs piéds d’ailleurs se décbirent 
« et se feudent en peu de teinps par le 
« frottem ent sur le gravier. II paroit done
« que ces especes, uní quemen tn ées  pour 
« l’eau , ne pourront jam áis augrnenter 
« le nom bre des coloides /que • nous en 
« avons tirées pour peupler nos basses- 
« cours. » -//.-,
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L E  M O R 1 L L O N * .

Ju e  morillon est un }oli petit canard , 
qui, pour toutes couleurs , n’offre, lors- 
qu’on le voit en repos , qu’un large hec 
bien, un grand domino n o ir, un man- 
teau de méme couleur, et du blanc sur 
Testoman, 4e ventre etle haut des épaules; 
ce blanc est net et pur , et tout le noir est 
luisantet relevé de beaux reñets'pourprés 
et d’uu rouge verdátre ; les plumes du 
derriére de la tete se redressent en pa- 
nache; souvent le bas du domino, noir 
sur la poitrine, est onde de blanc ; et 
dans^ette espéce, ainsiquedans lesautres 
du genre du canard, les couleurs sont 
sujettes á certaines variations qui ne sont

* .Voyez les planches enluminées, n° loor.
En Bríe, le jac^bin $ sur ía Sonora®, du ternps 

de Belon 5 coíee • en allemand, scheel-ent, sehilt-  
¿nfi skeUendt^ lepel-ganz; en anglois, spoon-kill ci
duck.
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nullement spécifiques , et qui n ’appar- 
tieunent q u ’á l’individu.

Lorsque le moríllon v o lé , son aile pa- 
loít rayée de blanc : cet effet estproduit 
par sept plumes quisont en partie de cet te 
couleur. 11 a le dedans des pieds et des 
jambes rougeátre , et le dehors noir. Sa 
langue est fort ch arn u e, et si renflée a 
la raciu e , qu’il semble y  en avoir deux» 
Dans les visceres, il n’y  a point de vési- 
cule da fiel. Be Ion regarde le moríllon 
comme le glaucium  des Grecs , n 'ayan t, 
dit-il , trouvé onc oiseau qui eut Voeil de 
couleur si perón ne. E te n  effet, le glaucium , 
daos Atliénée , est ainsi nominé de la  cou­
leur g ian qu e  ou verd d’eau de ses yeux.

Le m oriilon fréquente les étangs et les 
vivieres, et uéanmoins se trouve aussisur 
la mer. II pión ge assez proFondément , et 
fait sa páture de petits poissons, de crusta- 
cées etcoquillages, oudegraines d’herbes 
aqu a tiques , sur - tout de celle du jone 
comumu. 11 est moins défiant, moins prét 
á partir que le canard sauvage ; on peut 
rapprocber á la portée du fusil sur les 
étangs , ou xnicux encore sur les rivieres.



quand il g é le ; et lorsqu’il a pris son cssor, 
il ne Fait pas de longues traversées.

M. Baillon uous a com m uniqué ses ob- 
servations sur eette espéce en domes li­
cité. « La couleur du m orillon , d i t - i l j  
« sa m aniere de se balancer en m archant 
« et en tenant le corps presque d ro it, lu í 
« donnent un air d’au tant plus singulier ¿ 
« que la belle couleur bleu clair de soií 
« bec toujours appliqué sur ]a p o itrin e; 
« et ses gros yeux b rillan s , tranchent 
« beaucoup sur Le noir de son plum age.

«11 est assez gai , et barbote, común; 
« le canard pendant des heures cutieres: 
« Ten ai privé facilem ent plusieurs dans 
« ma cour ; ils sont devenus si famiíiers 
« en peu de tem ps, qu’ils entroient dans 
« la cuisine et dans les appartemens. Oñ 
« les entendoit avant de les v o ir , á causé 
« du bruit qu’ils faisoient á chaqué pas 
« en plaquant leurs larges pieds par terre 
« et sur les parquets. On ne les voyoit 
« jam ais faire de pas inútiles ; ce qüi 
« prouve, comme je  L’ai d it, que i'espece 
« ne m arcbe que par besoin et forcém ent; 
« et en effet ils s'écorchoient les pieds sur

B ü  C A N A R D .  3Í
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« le pavé. Néanmoins ils ne maigrissoient 
« que fort peu , et ils auroient pu vivre 
« long-temps, si les autres oiseaux de la 
« basse-cour les avoient moius tourmen- 
« tés.

«Je me suis procuré , ajoute M. Bail- 
« Ion, plus de trente morillons , pour voir 
« si la huppe , qui est trés-apparente á 
« quelquesindividus, constitue une espéee 
« pariiculiére ; j ’ai reconnu qu’elle est mi 
« des ornemens de tous les males.

« De p lus, les j cunes sont, daus le pre- 
« mier tem ps, d’un gris enfumé. Cette 
« llvrée reste jusqu’aprés la mué,  et ils 
« n’ont toute leur belle couleur d1un noir 
« brillant qu’á la deuxiéme année. Ce 
« n’est que dans le méme temps que le 
« bec devient bleu. Les femelles sont tou- 
«jours moins noires et n’ont jamais de 
« huppe.»

f
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LE P E T I T  M O R I L L O N  *.

A  t r e s  ce qiie noús venoús de dire de la 
diversité queTon remarque souvent dans 
le plumage des m orillons, nous serious 
forttentés de rapporter aux mémes causes 
accidentelles la différence de graudeur sur 
laquelle on s’est fondé pour faire du petit 
moriilon une espéce particuliére et sé- 
parée de celle du m oriilon : cette diffé- 
rence en effet est si petite , qu’á la ri- 
gueur on pourroit la regarder comme 
aullé, ou du nioins la rapporter á celles 
que l’áge et les divers temps d’accroisse- 
ment m ettent nécessairement entre les in~ 
dividus'd’une mérae espéce, Néanmoins 
laplupart des ornithologistes ont indiqué 
ce petit m oriilon com m ed’une espéce dif- 
férente de Tautre; et ne pouvant les con-

* En anglois, tuffied duck / en allemand, Moll­
enten, et par quelques uds , rusgen»

Chidux, X V I I I, 4
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tredire par des faits positifs, nous consí­
gueos seulement ici nos doutes que nous 
ne croyous pas mal fondés. Belon méme, 
que les autres ont su iv i, et qui est le pre­
mier auteur de cette distinction d’espéces, 
semble uous fournir une preuve contre sa 
propre op in ión ; car aprésavoir dit de son 
petitp lon geon , qui est notre petit moril- 
lon , que c*est un ¡o lí oiseau bien troussé, 
rond et raccQ urci,avecyeux si jau ln es et lui~ 
sans qu’ils sont plus clares qu’airain  p o li, et 
qu’avec le  plumage semblable á celui du 
mor ilion , il a de méme la  ligue bl anche 
parle travevs de Baile, il a jo u te :« Si est-ce 
« qu’il s’en faut beaucoup qu*il soit vrai 
« morillou ; car il a la buppe derriére la 
« té te coucime le biévre et le p é lican , e t 
« toutefois le morillou u ’en a point ». Or 
Belon se trompe ic i* , et ce caractére déla

* Belon dit de plus qû on nomine son petit plon­
geon cóiée y nom que nous nous sommes crus en 
droitde rapporiee au morillon. II conjeclure aussi 
que e’est le colymbis ou colymbides des anciens; 
mais nous avons rapporié ce dernier, avec plus de 
vra¡semblance, au castagnenx*



liuppe est une raí son de plus de rapporter 
Toiseau dont il s’agit au vrai m oriüon , 
qui a en effefe une huppe.

M. Brisson donne eucore uue varíete 
dans cette espéee, sous le tíoui de petit 
morillon r a y é ;  rnais ce n ’est. certainem ent 
qu’une yariété d’áge.
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O n a prétendu que les macreuses nais- 
soient, córameles bernaches,dans desco- 
quilleson dans dubois pourri :nous avons 
sufñsamnient refuté ces fables, dont i c i , 
comme ailleurs, rh isto ire  naturelle ne se 
trouve que trop souvent infectée. Les 
macreuses pondent, nicheut et uaissent 
comme les autres oiseaux; elles habitent 
de préférence les terres et les íles les plus 
septentrionales ? d’oü elles descendeut en 
grand nombre lelongdes cótes de VÉcosse 
etdel'Angleterre, et arriren t sur lesnótres 
en hiver ? pour y fou raír un assez triste gi- 
bier, néaumoins attendu avec empresse- 
ment par nos solitaires, qu i, privés de 
tout usage de chair et réduits au poisson, 
se sont permis celle de ces oiseaux , dans 
l’opmion qu’ils ont le sang froid comme 
les poissons , quoiqu’en effet leur sang

* Voyez les planches enluminées, n° 978.
Les Anglois de la province d’Yorck rappellent 

scoter.
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soitchaud et tou t aussi cbaud que celuí 
des autres oiseaux d’eau : mais il est vraí 
que la chair noire, seche et dure de la m a- 
crease est plutót un alim ent de m ortlñ - 
cation qu’un bon mets.

Le ptumage de la  macreuse est noir. Sa 
taille est á peu pies celle du canard com - 
m un; m ais elle est plus ramassée et plus 
coarte. R ay  observe que Pextrémité de la 
partie supérieure du bec n’est pas ter- 
minee par un onglet corn é, comme dans 
toutes les espéces de ce g en re : dans le 
inále, la base de cette partie ? prés de la 
tete, est considérablem ent gonfíée, et pré­
sente deux tubérculos de couleur jaune ; 
lespaupiéres sont de cette méme couleur; 
les doigts sont trés-longs, et la langue est 
fort grande ; la trachée n’a pas de laby- 
rín the, et les coecums sont trés-courts en 
compara ison de ceux des autres canards.

M. Baillou , cet obseryateur intelligent 
et laborieux 3 que j ’ai eu si souvent occa- 
sion de citer au su je t des oiseaux d’cau , 
m’a envoyé les observations suiyantes.

« Les vents du nord et du nord-onest
« ainénent lclon g  de nos coles de P icard ía

4
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« depuis le mois de novem bre jusqu’en 
« mars , des troupes prodigieuses de ma- 
« creuses ; la iner en e s t , pour ainsi dire  ̂
« coaverte : on les voit voleter sans cesse 
« de place en place et par m illiers , pa- 
« roítre sur Pean et disparoítre á chaqué 
« instante Des qu’une macreuse plonge , 
« tome la bande 1’imÍte et reparoit quel- 
« quesinstansaprés. Lorsqueles ventssont 
« sud et sud-est, elles s’éloignent de nos 
«. cótes; et ces premiers v en ts, au mois de 
« mars , les font disparoítre entiérement.

<( La nourriture favorite des macreuses 
« est uneespece decoquillagebivalve lisse 
« et blanchátre , large de quatre ligues et 
« loug de dix ou environ , dont les hauts-
* fouds de lam er se trouvent joncbés dans 
« beaucoup d’endroits; i ly  en a des bañes 
« assez étendus , et que la mer découvre
* sur ses bords au reñux. Lorsque les pé- 
« cheurs re marquent que , suivant leur 
« terme , les macreuses plongent au x  pa,i~ 
« meaux (  c ’cst le nom qu’on donne ici a 
« ees coquillages ) , iís tendent leurs filets 
^ horizom alem ent, m ais fort lach es , au-
* dessus de ces coquillages ,e tá  deux pieds
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« au plus da sab le ; peu d’heures aprés, la 
« mer entraut dans sou plein , couvre ces 
« filets de beaucoupd’eau, etlesm acreuses 
« suiyant le reflux á deux ou trois cents 
« pas da bord , la premiare qui appercoit 
« les coquillages plonge; toutes les autres 
« la s u iv e n t , et renco ti trant le lilet qui
* est entre elies et l ’a p p á t, elles s’empé- 
« tm it dans ces m ailles flottantes; ou si 
« quelques unes plus déñantes s’eu écar- 
« tent et passeut dessous , b ieniot elles
* s’y enlacent com m e les autres en vou- 
« lantrem ontar apréss’étre repues : toutes 
« s'y n oyen t; et lorsque lam er est retirée, 
« les péclieurs yont les détacher du filet, 
« ou elles sout suspendues par la té te , les 
« ailcs ou les pieds.

« J ’ai vu plusieurs fois cette peche. Uu 
« filet de cinquante toises de longueur, 
« sur une toise etdem ie de large, en prend 
« quelquefois yingt ou trente douzaines
* dans une seule m arée: mais enrevanclie 
« on tendrá souvent ses filets yingt fois 
« sans en prendre une seule; et il arriye 
«■ de temps en temps qu’ils sont emportés 
« ou déchirés par des marsouins ou des 
« esiurgeons.
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« Je 11’ai jamais vu aucune macreuse 

« voler ailleurs qu’au-dessus de la  mer, efe 
« j ’ai tou jours remarqué que leur vol est 
« bas et m o u , et de peu d’étendue; elles 
« ne s’élevent presque pas, et sourent 
íí leurs pieds trempent dans l’eau en vo~
« lant. 11 est probable que les rnacreuses 
« sont aussi fécondes que les canards; car 
« le nom bre quien arrive tousles ans, est 
«prod igieu x, et rnalgré la quantité que 
« Ton en prend 3 il ne paroít pas dimi- 
« nuer. »

Ayant demandé á M, Baillon ce qu’il 
pensoit sur la distinction du m ále et de la 
femeile dans cette espece, et sur ces ma- 
creuses á plumage gris appeiées grisettes, 
que quelques uns disent étre les femelles, 
“voiei ce qu’il m’a répondu :

« La grisette est certaiuem ent une ma- 
« creuse ; elle en a parfaitement la figure. 
« On voit toujours ces grisettes de com*. 
« pagnie avec les autres m acreuses; elles 
« se nourrissent des mentes coquillages, 
« les avalent entiers , et les digérent de 

méme. On les prend aux mémes filéis, 
íí et elles yolent aussi mal et de la mcmQ



í< maniere, particuliére á ces oiseaux, qui 
« ont les os des ailes plus tournés en ar-̂  
« riere que les canards, et les cavités dans 
« lesquelles s’em boítent les deux fémur» 
« trés-prés Tune de l’au tre ; conform atioji 
« qui, leur donnant une plus grande faei- 
« lité pour nager, les rend en meme temps 
« trés-inhabiles á m archer; et certaine- 
« ment aucune espéce de canards n ’a les 
« cuisses placées de cette maniere. Enfin 
« le goüt de la chair est le méme.

« J ’ai ouvert trois de ces grisettes cet 
« h iv er, et elles se sont trouvées femelles.

«D’unau tre c o té , la quantité de ces ma- 
« creuses grisettes est beaucoup moindre 
« que celle des noires; souvent 011 n ’eu 
« trouve pas dix sur cent autres prises 
« au filet. Les femelles seroient - elles en 

si petit nom bre dans cette espéce ?
« J ’avoue franchem eut que je  n ’ai pas 

« assez cherché á distingue? les males des 
« femelles macreuses. J ’en ai empaillé
* grand nom bre; je  choisissois les plus
*  noires et les plus grosses : toutes se sont 
« trouvées m ales, excepté les grisettes. Je 
« crois cependant que les femelles sont
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« un peu plus petites et moms n o ires , ou 
« du rnoins qu’elles n ’ont pas ce mat de 
« velours qui rend le noir du plumage des 
« males si profond.

«II nous paroit qu’on peut conclure de 
« cet exposé, que íes femelles macreuses 
« étaut un peu moias noires et plus grises 
« que Íes m ales, cesgrisettes ou macreuses 
« plus grises que noires , et qui ne sout 
« pas en assez grand nombre pour repté»
« senter toutes les femelles de Tespéce ,
« ne sont en effet que íes plus jeuues fe- 
« melles , qui n’acquiérent qu ’avec le 
« temps tou t le noir de Ieur plumage. »

Aprés cette premiére réponse, M. Bail- 
lon nous a encoré enyoyé les notes sui- 
yantes , qui toutes sont iutéressantes.

« Bal eu , dít-il, cette année 1781, pen- 
« dant piusieurs mois dans ma c o u r , une 
« macreuse noire 5 je  la  nourrissois de 
« paiu mouülé et de coquillages. Elle 
« étoit deyenue trés-famiiiére.

« J'ayois cru jusqu’alors que les m a- 
« creases ne pouvoíent pas m areher, que 
« leur conform ation les privoit de cette 
« faculté ; j ’en étois d’autant plus p.er-

46 H1 ST OI RE  N A T Ü R E L L E



D E  L A  M A C R E U S E .  47 
« suadé , que j ’avois ramassé plusieurs 
« fois sur le bord de la m e r , pendant la 
« tem péte, des m acreuses, des pingouins 
« et des m acareux tou t vivans , qui ne 
« pouYolent se traíner qu’á Taide de leurs 
« ailes : mais ces oiseaux avoient sans 
« doute été beaucoup battus par les va- 
« gues. Cette circonstau ce, á laquelle je 
« n'avois pas fait a tten tio n , m ’a ra it  con-
* firmé datis mon erreur. Je l ’ai reconnue 
« en rem arquant que la macreuse marche 
« bien , et mérne moins lentem ent que le 
« nüllouin ; elle se balance de xnéme á 
« chaqué pas , en teuant le corps presque 
« d ro it? et frappant la terre de chaqué
* pied alteraativem ent et avec forcé. Sa 
<i marche est lente ; si on la pousse , elle 
« tom be, parce que les efforts qu’elle se 
« donne lui fout perdre l’équilibre. Elle 
« est infatigable dans l’eau ; elle court sur 
«les vagues comme le petrel, et aussi 
f< légerement : mais elle ne peut profiter 
« á terre de la célérité de ses mouvemens;
* la m ienne m ’a para y étre hors de la 
ft place que la Na ture a assignée á chaqui
* étre.



«En e ffe t, elle y avoit l’air fort gauche; 
« chaqué mouvement lui donnoit dans 
« tout le corps des secousses fatigantes: 
« elle lie marchoit que par nécessité ; elle 
«se ten oit couchée ou debout ? droite 
« comme un pieu , le bec posé sur Tes- 
« tomac. Elle xn’a toujours paru mélan- 
« colique ; je  ne l ’ai pas vue une seule 
« fois se baigner avec gaieté, comm e les 
« autres oiseaux d’eau dont m a cour est 
« remplie : elle n’entroit dans le bac qni 
« y est á fleur de terre , que pour y man- 
« ger le pain que je  lu i jetois. Lorsqu’elle 
« y  avoit bu et m angé, elle restoit im- 
«m o b ile ; quelquefois elle plongeolt au 
« fond pour ramasser les miettes qui s’y 
« précipitoient. Si quelque oiseau se met- 
« toit dans l ’eau et rap p roch oit, elle ten- 
« toit de le chasser á coups de foec ; s’il 
«resis toit ou s’il se défendoit eu l’atta- 
« q u a n t, elle plongeoit; et aprés avoir 
* fait deux ou trois fois le tour du fond 
« du bac pour fu ir , elle s'élancoit hors 
« de l’eau en faisant une espéce de siffle- 
« ment fort doui et clair , semblable au 
« premier ton d ’une ílüte traversiére. C’est
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«le seul cri que je  luí ai c o n n ii ; elle 
« le répétoit toutes les fois qu’on l’appro- 
« choit,

« Curieux de savoir si cet oiseau peut 
« deineurer long - temps sous l ’e a u , je  l’y  
« ai reten u de forcé ; elle se donnoit des 
« eíforts considerables aprés deux ou trois 
« minutes , et paroissoit souffvir beau- 
« coup. Elle revenoit au-dessus de Peau 
« aussi vite que du liége. Je  crois qu’elle 
« peut y  derneurerplus long-temps ? parce 
« qu'elle deseend souvent a plus de trente 
« pieds de profondeur dans la m e r , pour 
« ramasser les coquillages biyalyes et 
« oblongs dont elle se nourrit.

« Ce coquillage blanchátre , large de 
« quatre á cinq ligues , et long de pres 
« d’un pouce , est la nourriture princi- 
« palé de cette espéce. Elle ne s’amuse 
« pas , comme la pie de m er, á Pouvrir;
« la forme de son bec ne lui en donne 
« pas le m oyen comme celui de cet oi- 
« sean : elle Pavale entier et le digere eu 
« peu d’heures. J ’en donnois quelquefois 
« vingt et plus a une m acreuse; elle en 
« prenoit jusqu’a ce que son oesophage
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« en fú t rempli ju sq u ’au bec : alors ses 
« excrémens étoient blaucs ; ils prenoient 
« une teiute verte lorsqu’elle ne mangeoit 
«que du p a in ; mais ils étoient toujours 
« liquides. Je ne Pai jainais vuese repaitre 
« d’herbes , de grains ou de semences de 
« plantes , comme le canard sauvage 9 
« les sarcelles, les sifíleurs, et d’autres de 
« ce  genre. La mer est son unique élé- 
« m en t: elle volé aussi m alqu ’ellemarche, 
« Je  me suis amusé souvent á en considé- 
« ver des troupes nombreuses dans lam er, 
« et á les examiner avec une borme lu- 
« nette d'approche : je  n’en ai jam ais vu 
« s’élever et parcourir au vol un espace 
« étendu ; elles voletoient sans cesse au  ̂
« dessus d é la  surface de Pean.

« Les plumes de cet oiseau sont telle* 
«m ent lissées et si serrées, qu’en se se- 
« couant au sortir de Peau ? il cesse d’étre 
« m ouillé.

« La méme cause qui a fa itp érir tañí 
« d’autres oiseaux dans m a cour, a dormé 
« la m ort á ma m acreuse; la peau molle et 
« tendre de ses pieds étoit blessée sans 
« cesse par les graviers qui y pénétroient;
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« des calus se sont formes sous chaqué 
« jointure des articles ; ils se sont ensuite 
« uses au point que Jes nerfs étoient dé- 
«couverts : elle n ’osoifc plus ni m archer 
« ni aller dans IVau ; chaqué pas aug- 
« mentoit ses plaies. Je Tai mise dans mou 
« jardin sur riierbe, soús une cage; elle 
« ne vouloit pas y  manger, Elle est mor te 
« dans zna cour peu de temps apres.»
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LA DOUBLE MACREUSE *.

P ar m i  le  grand nom bre des macreuses 
qui yiennent en hiver sur nos cotes de 
Picardie, Fon en rem arque quelques unes 
de beaucoup plus grosses que les autres, 
qu’on appelle jnac reuses doubles. Outre 
cette différence de taille , elles ont une 
tache blanche á cóté de Fceii, et unebande 
blanche dans l’a ile , tandis que le plu- 
mage des autres est entiérem ent noir. Ces 
caracteres suffiseut pour qu’on doive re- 
garder ces grandes macreuses comm e for- 
mant une seconde espece , qui paroit étre 
beaucoup monis nómbrense que la pre­
ndere , ruáis qui du reste lui ressemble 
par la conformation et par les habitudes 
naturelles. Ray a observé dans Festomac 
et les iutestins de ces grandes m acreuses, 
des fragmens decoquillage , le inéme ap- 
paremment que eelui dont M. Bailíon dit 
que la inacreuse fait sa nourritur.e depré- 
férence.

* Voyez les planches enluininées, n° 956.
En anglois, greaí ílack  dudee
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L A  M A C R E Ü S E

A L A R  G E  B E C

-i-^oTJs désignons sous ce nom l ’oiseau 
representé dans nos planches enluminées, 
sous la dénoinination de canard  du N ord , 
appelé le m archan d , qui certainem ent est 
de la fam ille des macreuses , et que peut- 
étre, á comparer les individus , b o u s  ju~ 
gerions ne fairequ ’une avec la precedente» 
Quoi qu’il en so it, celle-ci est bien carac- 
térísée par la largeur de son bec applati ? 
epaté, bordé d’un trait orangé q u i , en- 
tourant les y e u x , semble figurer des lu- 
nettes. Cette grosse macreuse aborde en 
hiver en Angleterre 5 elle s’abat sur les 
prairies dont elle paít l ’herbe : et M. Éd- 
wards pense la reconnoítre dans une des 
figures du petit recueil d’oiseaux publíé

* "Vejez les planches enlunainées, n° 99***» sous
le nom de canard du JSfordf appelé le mar chana-

5
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áAmsfcerdainen 1679, par N icolás F"ischer¡ 
oü elle est dénommée turma a n s e r , nom 
qui sem ble ayoir rapport á sa grosseur, 
qui surpasse eelle du canard com m u n , et 
en mém e temps indiquer que ces oiseaux; 
paroissent attroupés; et comme ils se trou* 
vent á la  baie d’Hudson , les Hollandois 
pouvoient les avoirobservés au détroit de 
Dayis, oü se faisoient alors leurs grandes 
péches de la  baleine.



LE BEAU CANARD HUPPÉ *.

JLie  riche plümage de ce beau canard 
paroít étre une parure recherchée, une 
robe de féte que sa coiffure ¿legante as- 
sortitet rend plus b rillan te; unepiéced’un 
beau roux m oucheté de petits pinceaux 
blancs cou yrele  bas ducou etla  poitrine, 
et se coupe n etsu rles épaules par un trait 
de blanc , doublé d’uu trait de n o ir; l'aile 
est recouverte de plumes d’un brun qui 
se fond en noir á riebes reflets d’acier 
bruni ; et celles des flanes , trés-finem ent 
lisérées et vermiculées de petites lignes 
noirátres sur un fond gris, sont jolim ent 
rubanées á la pointe de noir et de blanc , 
dont les traits se déploient alternatiye- 
m en t, et sem blent yarier suivant le mou- 
vement de i’oiseau ; le dessous du corps 
est gris blanc de p e rle ; un petit tour de *

* Voyez les planches enluminées, n° 980, le 
beau canard huppé de la Louísiane j et ti0 9®1 » 
la femelie.



con blanc remonte en m entonniere sous 
le bec et je tte  une échancrure sous l ’oeil ? 
sur lequel un autre grand trait de méme 
couleur passe en m aniere cTun long sour- 
cil; le dessus d éla  tete est relevé d’une 
superbe aígrette de longues plumes blan­
dí es , ver tes et v io le ttes , pend antes en 
arriére com m e une clievelure y en pana- 
ches separes par de plus petits panaches 
blancs ; le fro n tet les jones brillent d'un 
lustre de bronze; Firis de Foeil est rouge; 
le bec de méme avec une tache noire au- 
dessus , et Fonglet de 3a méme couleur ; 
sa base est comme ourlée d’un rebord 
charnu de couleur jau ne.

Ce beau canard est moins grand que le 
canard com m u n , et sa femelie est aussi 
simplement vétue qu’il est pompeusement 
paré ; elle est presque toute bruñe , ayant 
néanmoins y dit Edwards , quelque c/iose 
de raigrettedn  máte. Cet observa teur ajoute 
que Fon a appovté vivans plusieurs de ces 
beaux canards de la Caroline en Angle- 
terre , mais sans nous appreudre s'ils se 
sont propagés. lis aim ent á se percher sur 
Jes plus bauts arbres ; d’oü vicnt que plu-
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sieurs voyageurs les indiquent sous le 
nom de cañarás branchas. Par celuí de 
cañarás d'été , que leur doune Catesby, on 
peut juger qu’ils ne séjournent que pen- 
daut l’été en Virginie et á la Caroiine * ; 
effectivement ils y  nichent , et placent 
leurs nids dans les trous que les pies ont 
faits aux grands arbres voisins des eaux , 
particuliérement a.ux cypres : les vieux 
portent les petits du nid dans l ’eau , sur 
leur dos ; et ceux-ci au moindre danger 
s’y attachent avec le bec.

*  Suivant le Page du Pratz 5 on les voit tome 
l’aunée á la Louisiane.
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L E  P E T I T  C A N A R D

A G R . O S S E  T É T E .

C e petit canard , qui est de taille 
moyenne entre le canard comrnun et la 
sarcelle, a toute la tétecoiffée d’une touffe 
de longs effilés agréablement teints de 
pourpre avec reflets de verd et de bieu ; 
cette touffe épaisse grossit beaucoup sa 
tete; et c ’est de la que Catesby a nominé 
tete de buffle ( buffle’s h ead  duck') ce petit 
canard ? qui fréquente les eaux doñees 
á la Caroline. II a derriére Toeil une large 
tache b la n ch e ; les ailes et le dos sont 
marqués de taches longitudinales noires 
et blanches alternativem ent; la  queue 
est grise 5 le bec plombé, et les jam bes sont 
rouges.

La femelle est toute brune ayec la  téte 
unie et sans touffe.

Ce canard ne paroít á la  Caroline que



Thiver s ce n ’est pas une raison pour le 
íiommer, comme a fait M. Brisson, cana?'d 
cVhiver , parce que comme il existe né« 
cessairement ailleurs pendant l ’é té , ceux 
qui pourroient l’observer dans ces con- 
trées , auroient tout autant de raison de 
Pappeler can ard  d ’élé*

D E S  C A N A R D  S.
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LE CANARD A C O L L I E R

D E  T E R R E - N E U  VE

C e canard de taille petile , courte et 
arrondie , et d’un plumage obscur , ne 
laisse pas d’étre un des plus jo lis  oiseaur 
de son genre. Indépendamment des traits 
blancs qui coupent le brun de sa robe 5 
sa face semble étre un masque á long nez 
noir et joues b lanches; et ce noir dunez 
se prolonge jusqu’au sommet de la  tete ? 
et s’y réunit á deux grands sourcils roux 
ou d’un rouge bal tres-vif : le domino 
noir dont le cou est couvert, est bordé 
et coupé au bas par unpetit ruban blanCj 
qui apparemment aoffert á Eimagination 
des pécheurs de Terre - Neuve l ’idée d’un *

* Voyez les planches enluminées, n° 798; et 
11o 799, sa femé] le.
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eordon de noblesse 3 puisqu’ils appellent 
ce canard the lord  ? ou le seigneur; deux 
autres bandelettes b lan ch es, lisérées de 
noir, sont placees de chaqué c6té de la  
poitrine, qui est gris de fe r ; le ventre est 
gris brun ; les flanes sont d’un roux v if 9 
et l’aile offre un m iroir bleu pourpré ou 
couleur d’acier bruni. On voit encore une 
mouclie blanche derriére ro re ille , et une 
pe ti te ligué blanche serpentante sur le 
cóté du cou.

La femelle n’a rien de toute cette pa- 
rure : son vétem ent est d’un gris brun 
noirátre sur la tete et le m an teau , d’un 
gris blanc sur le devant du cou et la poi- 
trine, et d’un blanc pur á l ’estomac et au 
ventre. Leur grosseur est á peu prés celle 
du mor ilio n , et ils ont le bec fort court 
et petit pour leur taille.

On reconnoit l’espéce de ce canard 
dans Vanas picía capite pi/lchré fasciato  de 
Steller 3 ou can ard  des inontagnes du K(im~ 
U chatka, et dans Vanas his trio nica de Lin- 
nseus, qui paroít eu Islande, suivant le 
témoignage de M. Brunnich 3 et qu on 
retrouye non seulement dans lenord-cst

6
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de l ' A s i e ,  id  a is  m ém e s u r  l e  l a c  B a i 'ta i .

sel o a  la  relation de M. Georgi 7 quoique 
Kraclieninnikow  a it regardé cette espéce 
comme propre e t  particuliére au Kam- 
tschatka.
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L E  C A N A R D  B R U N r.

S ans une trop grande diíférence de ta ille , 
3a ressemblance presque entiére de plu- 
mage nous eut fait rapporter cette espéce 
á celle de la sarcelíe bruñe et M anche, ou 
canard brun et Mane de la  ba ie d ’Hudson 
d’Edwards3 í mais celui-ci n’a exactem ent 
que la taille de la sarcelíe; et le canard 
brun est de grosseur moyenne entre le 
canard sauvage et le garrot. Au reste , il 
est probable que Pindividu représente 
dans la planche n ’est que la femelle de 
cette espéce; car elle porte la livrée obs- 
cure, propre dans tout le genre des ca- 
nards au sexe fém inin. Un fond brun 
noirátre sur le d os, et brun roussátre 
nué de gris blanc au cou et á la poi- 
tr in e ; le yentre blanc avec une tache

1 Voyez les planches enlmninées, n0 1007.
a Voyez ci-aprfes, panni les sarcelles, la dix̂  

sep úfeme espéce.



blanche sur Taile, e t míe large mouche 
de m ém e couleur entre Toeil et le bec 5 
sont tous les traits de son plm nage; et 
c’est peut-étre celui que Tou trouve in­
diqué dans Rzaczynski par cette  courte 
notice : Lithuana P olesia  a lit  innúmeras 
anales in ter quas surtí nigricantes. 11 ajoute 
que oes canards noirátres sont comxus des. 
Russes sous le nom de uhle .
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L E C A N A l  D

A T É T E  G U I S E .

N  o ir s préférons cette dénomination 
donnée par Edw ards, á celle de can ard  
de la baie d ’H udson, sauslaquelle M. Brís- 
son indique cet oiseau : prem iérem ent, 
parce qu’il y  a plusieurs autres canards 
á la baie d’Hudson ; secondement ? parce 
qu’une dénomination tirée d’un caractére 
propre de l’espéce est toujours préférable 
pour la désigner á une indication de p ays, 
qui ne peut que trés-rarement étre ex­
clusive, Ce canard a tete grise est coillé 
assez singuliérement d’une calotte cendrée 
bleuátre * tom bant en piéce quarrée sur 
le haut du c o u , et séparée par une double 
ligne de points npirs ? semblables á des 
guilAemets , de deux plaques d’un verd 
tendre qui couvrent les joues : le tout est 
coupé de cinq moustaches noires y dont



trois s’ayancent en pointe sur le  haut du 
b ec, et les deux autres s’étendent en ai- 
riere sous ses augles. L a gorge 7 la poi- 
trine et le  cou sont blancs ; le  dos est 
d’un b ru n  noirátre avee reflet pour- 
pré. Les grandes pennes de l ’aile sont 
bruñes ; les cou ver tures en sont d’uu 
pourpre ou violet foncé , luisant , et 
chaqué plume est term inée par un pohit 
b lan c, dont la suite form e une ligue trans- 
versale ; il  y a de plus une grande tache 
blanche sur les petites couvertures de 
i ’a ile , et une autre de forme ronde de 
chaqué cóté de la queue. Le ventre est 
noir ; le bec est rouge 7 et sa partie supé- 
rieure est séparée en deux bourlets 5 
qui , dans leur renfíem ent, ressemblent, 
suivant l ’expression d’Edwards , a peu 
pies a des féves. C’ést 5 a jo u t e - t - i l ,  la 
partie la plus remarquable de la confor- 
mation de ce canard , dont la  taille sur- 
passe celle du canard domestiqué. Néan- 
moins nous devons remarquer que la 
femelle du canard a  collier de Teñe- 
N euve, planches enlum inées, n° 799, a 
beaucoup de rapport avec ce canard a
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tete grise d’Edwards : la principale diíTé- 
reuce consiste en ce que les téintes du 
dos sont plus noires dans la planche de ce 
aaturaliste, et que la  joue y est peinte 
de yerdátre.
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L E  C A N A R D
A  F A C E  B L A N C H E * .

JN o ir s désignons ce canard par le  carao 
tere de sa face blancbe ? parce que cette 
indica! ion peut le faire reconnoítre au 
premier coup d’oeil. En effet, ce qui frappe 
d’abord en le v o y a n t, est son tour de 
face tout en b lanc, relevé sur la  tete d’un 
voile noh*, q u i, embrassant le devant et 
le h a u td u c o u , retombe en ar riere. L ’aile 
et la queue sont noirátres ; le reste du 
plumage est ricliem ent chainarré d’ondes 
et de festons de noirátre , de roussatre et 
de roux , dout la te in te , plus forte sur 
le dos , va jusqu'au rouge briqueté sur la 
poitrine et le bas du cou, Ce can ard , qui 
se trouve au Maragnon, est de plus grande 
taüle et de plus grosse corpulence que 
notre canard sauvage.

* Yoyez les planches enluminées, n °  808 , sous 
le uom de canard du Maragnon.
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LE MAREC e t  LE MARECA, 

C A N A R D S  D ü  B R E S I L .

IYLa  r é c a  e s t, suivant Pisón , le nom 
géuérique des canards au B resil, et Marc- 
grave donne ce nom  á deus espéees qui 
ne paroissent pas fort éioignées Tune de 
Pautre, et q u e , par cette raison , nous 
domions ensemble , en les distinguant 
néanmoins sous les nonas de m aree et ma- 
j'éca. La premiére e s t , dit ce naíuraliste, 
un canard de petite taiHe qui a le bec 
brun, avec une tache rouge ou orangée 
á chaqué coin , la  gorge et les jones blan- 
ches, la queue grise , Faile paree d’uii 
miroir verd avec un bord noir. Calesby, 
qui a décrit le méme oiseau á Ba liaina, 
dit que ce miroir de Faile est bordé de 
jaune : mais il y  a d’autant moins de 
raison de désigner cette espéce sous le 
nom de canard de B ah am a  ? comme a fait



7o B I S T O I R E  N A T U R E L L E , 
M.Brxsson , que Catesby remarque expres- 
sément qu ’il y paroít tres-rarem en t, n’y 
ayant jam ais vu que Tindividu qu’il dé- 
crit.

Le m aréca, seconde espéce de Margrave, 
est de la  méme taille que I’a u tre , et il a le 
hec et la  queue noirs ; un m iroir luisant 
de verd et de bleu sur l’a ile , dans un fond 
brun ; une tache d’un  blanc jaunátre, 
placée, córame dans l ’au tré , en tre l’angle 
du bec et l’oeil; les pieds d’un vermillon 
qui , m ém e aprés la  cuisson , teint les 
doigts en beau rouge. La chair de ce der- 
n ier, a)oute-t-il y est un peu am ére ; celle 
du premier est excellente ; néanmohis les 
sauv ages la mangent raremen t, craignantj 
disent-ils, qu’en se nourrissánt de la chair 
d’un anim al qui leur paroit lourd 5 ils ne 
deviennent eux-mémes plus appesantis et 
moins légers á la course.



L E S  S A R C E L L E S .

JLía forme que la  Nature a le plus nuan- 
cée , variée , m ultipliée dans les oiseaux 
d’eau, est celta du canard. Aprés le grand 
nombre des especes de ce genre dontnous 
venons de faire Ténum ération, il se pré­
sente un genre subalterne , presque aussi 
nombreux que celui des canards, et qui 
ne semble fait que pour les représenter et 
les reproduire á nos yeux sous un plus 
petit module : ce genre secondaire est 
celui des sarcelles qu’on ne peut m ieux 
désigner en général qu’en disant que ce 
sont des canards bien plus petits que tas 
autres , mais qui du reste leur ressemhlent 
non seulement par les habitudes natu- 
relles , par la conform atioii, et par toutes 
les proportions relatives déla form e, .mais 
en core par Tordonnance du plumage , et 
méme par la grande difíérence des cou- 
leurs qui se trouvent entre les males et 
les femelles.

On seryoit souyent des sarcelles á la



table des Romains ; elles étoient assez 
estimé es pour qu’on prit’ la peine de les 
umltíplier en les élevant en domesticité , 
comme les canards. Nous réussirions sans 
doute á les élever de méme ; naais Jes 
anciens dounoient apparemment plus de 
soins á  leur basse-cour, et en général 
beaucoup plus d’attention que nous a 
l ’économie rurale et a  Tagriculture.

Nous allons donner la description des 
espéces différentes des sarcelles, dontquel- 
ques p u e s  5 comme certaius canards , se 
sont portees jusqu’aux extrémités des con- 
tinens.

p  h i s t o i r e  n At ú r e n l e
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LA SARCELLE COMMUNE *

Prem iére espéce*

O a figure est celíe d’un petit canard , et 
sa grosseur celie  d’tme perdrix. Le plu- 
mage du in a le , avec des couleurs moins 
brillantes que celui du ca n a rd , n’en est 
pasmo iris ñ c lie  en reflets agre abies , qu’il 
ne seroit guere possible de reudre par une 
description. L e devant du corps présente

* "Voyez les plan el íes cnlaminées, n° 946, le 
rúale.

E11 grecj i§oírjtste* el diez les Grecs modero es, 
pappij dénomínation généncfue , appliquée a lomes 
íes especes du genre des cañareis. « Les Grecs 
« idont diciions en leur vnígaire pour disdnguer 
« les oiseaux de riviere , si propreoient qne nous 
« íaisousj car ils nomnaent indi ííere rumen t les sar- 
« cedes et inorillotis du noni de cañarás? qu ils 
« appellcnLpappi »♦  (Observations de llelon, liv. I.} 
En italieu, sartella ¡ cerccdida ? cercepolo ,  gar~

Úi KlfHY, XV III ,  7



un beau plastrón tíssu de no ir sur gris, ct 
coinme m aillé par petits quarrés tronqués, 
renfermés dans de plus grands , tous di$- 
posés avec tant de netteté et d’élégance , 
qu’il en resulte PelFet le plus piquant. 
Les cótés du cou et les jones , jusque sous 
les-yeux , sont ouvragés de petits traits 
de blanc , yermiculés sur un fond roux. 
Le dessus de la tete est n o ir , a insi que la 
gorge; rnais un long tra it blanc , preuant 
sur Poeil , ya tomber au -  dessous de la 
nuque. Des plumes longues et taillées en 
pointe couvrent les épaules et retombent 
sur Faile en rubans blancs et noirs; les 
couvertures qui tapissent les a lies, sont 
ornees d’uu petit uniroir verd ; les flanes 
et le croupion présentent des hacbures
gandío ; en espagnol n cerceta ; en allemand , mu- 
rentlein , miitel-enlle , schecklcht-endtlin ? spreu- 
glicht~evdte ; en bas allemand, crak kasona; et 
dans quelques endroús, coinme aux environs de 
Slrasbourg , kernell s selon Gesner ; en russe, 
tchirka ; a Mad a gasear , sirire ,* dans quelques 
unes de nos proviuces, garsotte , suivant Belonj 
en d’auires , halbran ; dans TOrléanois, la Cham­
pagne, la Córrame, arcanette ; dans le Mílanois 
et dans nutre province de Picardie,

74 H I S T O I R E  N A T U R E L L E



de gris noirátre sur gris b la n e , et sont 
mouchetés aussi agréablem ent que le 
rente du corps.

La parare de la femelle est bien plus 
simple ; yétue par-tout de gris et de gris 
brun, á peine rem arque-t-on quelques 
ombres d’oudes ou de festons sur sa robe : 
il n’y a poiut de no-ir sur la gorge s comme 
dans le m ále ; et en general il y a tan t 
de diíférence entre Ies deas sexes dans les 
sarcelles, coixime dans íes can ard s, que 
les ehasseurs peu experimentes les íuécon- 
noissent, et leur ont do mié les norns im - 
propres de tiers , racaziettes > mercanettes ;  
en sorte que les naturaíistes d oivent, ic i  
comme aiLLeurs, preudre garde aux fausses 
déuorninations, pour r e  pas multiplier 
les especes sur la seule différence des cou- 
leurs qui se trouvent dans ces oiseaux : il 
seroit méme t r é s - u t i le ,  pour prevenir 
Ferreur , que l'on eut soin de représenter 
la femelle et ie m ále avec leurs vraies 
couleurs ? comme nous Tavons fait dans 
quelques unes de nos planches enlumi- 
nées.

Le m ále ? au temps de lap ariad e, fait

D E S  S A U C E L L E S .  70



enteudre ún.cri sem blable ácelu id u rále . 
Béanmoins la femelle ne fait guere son 
nid dans nos provinces , e t  presque tous 
ees oiseaux nous qu ittent ti van t le i5 cu 
520 d’avril * : ils volent par bandes dans le 
temps de-leurs voyages , mais sans garder, 
comme les canards , d’ordre réguller ; ils 
prennent leur essor de dessus Peau et s’eu- 
volent avec beaueoup de iégéreté. Ils ne 
se pl origen t pas sou v en t, et troiivent á la 
surface de Peau et verá ses bords la nour- 
rituve qui leur convient : les mouclies et 
les graines des plantes aquatiques sont les 
alimens qu'ils clioisissent de préférence. 
Gesner a trouvé dans leur estomac de 
petites p ierres melé es avec cette p ature ; 
et M, F r is c h , qui a nourri quelques eou- 
ples de ees oiseaux pris jeunes , nous 
donne les détails suivans sur leur mag­
uiere de vivre dans cette espécede domes- 
ticité commencée. « Jeprésentai d'abord á 
« ces sarcelles , dit-il ? diflerentes graines,

*  Cornme la sarcelle ne paroit guere que l’hiver, 
Scbwenckíeld en derive son no ni ; Q uerquedulú , 
quon iam  q u erq u era } id  es t  ¿ fríg ido  e t  h iem ali 
tem pere } m á x im e  apparet*
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«sans qu’elles touchassent á aucune :
«maisá peine eus-je fa it poser á cóté de
«leur yase d'eau un bassin rempli de
« m illet, qu’eltes y accoururent toutes ;
« chacune á chaqué becquée alloit á l’eau,
« et dans peu elles en apporterent assez
« dans leurs bees 5 pour que le m illet fu t
« tout raouillé. Néanmoins cette petite
« graine nTétoit pas encore assez trempée
« á leur gré ? et je  vis mes sarcelles se
« mettre á porter le m illet aussúbien que
« l’eau, sur le sol de Tenclos, qni étoit d’ar-
« gille; et lorsque la terre fut amollie et
« trempée , elles commencérent á barbo-
« ter , et il se fit par-lá un creux assez pro-?
« fond 5 dans lequel elles mangeoient leur
« millet melé de terre. Je  les mis dans une
« chambre , et elles portoient de méme ,
« quoique plus in u tilem en t, le m illet et
« Teau sur le plañeher. Je les conduisis
« dans l’herbe , et il me parut qu’elles ne
« faisoient que la fouiller en y cherchant
« des graines sans en manger les feuiiles 5
* non plus que les vers de terre*. elles poui-

suivoient les mouclies et les happoient
« á la maniere des canards. Lorsque je

7
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« tardois de leur douner la nourriture ac- 
« couíum ée ,'elles la dem audoient par mx 
« pe tí t cri enroué q u o a k  , répété chaqué 
« deuii-rmnute. Le s o ir , elles se gitoient 
« daus les co in s; et tóem e le jo u r , lors- 
« qu’on les approchoit, elles se fourroient 
«■ daus les tro lis les plus étroits. Elles vé- 
« curent ainsi jusqu’á l ’approche de l’hi- 
« ver; oíais le froid rigoureux étaot yenu, 
« elles m oururent toutes á la  fois. »
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LA P E T IT E  SA RC ELLE *
Seconde espéce,

C e t t e  sarcelle est uu peu plus pe ti te 
que la premiére , et elle en diífére encore 
par les couleurs de la téte, qui est rousse 
et rayée d’un large trait de verd bordé de 
blanc , qui s’étend des yeux á Tocciput : 
le reste du plumage est assex ressemblant 
á celui de la sarcelle comxnune , excepté 
que la poitrine n ’estpoint aussirichem ent 
ém aillée, mais seulement mouchetée.

Cette petitesarcelle niche sur nos é tangs, 
et reste dans le pays toute Tanuée : elle 
cache son nid parmí les grands jones } et 
le construit de leurs brins , de leur moelle

• r*  Voyez les planches enluimnees, n° 947*
On lui donue la plnpart des noms de la sar­

celle commnne : les suivans paroissent lui étre par- 
tic uliers. En allemand , íroessel,  Icrieg-enien f  
kruk -entle 3 graw-endílin ; et la femelle, brunn-  
kcepficlit endtlin : dans notre Bourgogue 5 par les 
chasseurs, racanette•
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et de qu antité  de plum ds: ceñ id  fa it avec 
beaucoup de sqin est assez grand et posé 
sur Teau , de maniere qu’il hausse etbaisse 
avec elle. L a  ponte qui se fa it dauslemois 
d’avril, est de dix et ju squ ’á douze oeufs 
de la grosseur de ceux da pigeon ; ils sonfc 
d’un b lanc sale , avec de petites taches 
conleur de noisette. Les femelles seules 
s'occupent du soin de la couvée : les males 
semblent les quitter et se réuníT pour 
vivre ensemble pendaut ce temps ; maís 
en automne ils retonruent á leur famille. 
On vort sur les étangs ces sarcelles par 
compagnlesde dix á douze qui form enl la 
famille ; e t, dansTbiver, elles se rabattent- 
sur les vivieres et les fontaines chaudes : 
elles y yivent de cresson et de cerfeuil sau- 
vage ; sur les étangs, elles mangent les 
graines de jone et attrapent de petits 
poissóns.

Elles ont le vol trés-prompt. Leur cri 
est uneespéce de sifflement, pouire, vouire, 
qui se fa it entendre sur les eaux des le 
mois de rnars* M. Hébert nous assure que 
cette petite sarcelíe est aussi commune en 
Jkie que l ’autre y est ra re 5 ct que Ton cu



D E S  S A R C E  L E E S .  81 
fue grande quanlité dans cette proviuce. 
Suivant Rzaczynski, 011 en fait la cbasse 
en Pologue, au m oyen de filets tendus 
d’un arbre á Pautre ; les baudes de ces 
sarcelles donnent dans ces fiíets lors- 
qu’elles se lévent de dessus les étangs á 
la bruñe.

Ray ? par le nona qu’il donne a notre 
petite sarcelle { t k e  common tea l)  , paroífc 
n’avoir pas connu la sarcelle commune. 
Belon 5 au contraire  ̂n ’a connu que cette 
demiére ; et quoiqu’il luí ait attribué iu- 
distinctement les deux noms grecs de 
hoscas et phasc-as , le second paroít dé- 
signer spécialement la  petite sarcelle; cal­
ón lit dans Atbénée , que la phascas est 
plus grande que le petit colymbis , qüi est 
le grébe castagneux : or cette mesure de 
graudeur convient parfaitem ent á notre 
petite sarcelle. Au reste , son espéce a 
commu ñique d’un monde á Pautre par le 
Nord; car il est aisé de la recomí oí tie dans 
le pepatzca  de Fernandos \ et plusieurs in­
di ridus que nous avons recus de la LouU 
siane , n ’ont offert aucune diftérence 
d’avec ceux de nos contrées.
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LA S A R C E L L E  D’ É T É  *.

T r o is ié m e  e s p é c e .

JN otrs n ’eussions Fáit qu’une seule et 
meme espece de cette sarcelle et de la pre­
cedente, si Ray, qui paroitles ayoir vues 
toutes d eu x , ne les eüt pas séparées il 
distingue positivem entlapetite sarcelle et 
lásavcelled’été : nous nepou vons done que 
le suiyre dans sa descripción, et copierla 
noticequ'iL en donne. Cette sarcelle d’été5 1

1 En anglois , summer tea l; en allemand, 
MrcJalgen , graiv^endilin ; daiis nütre pcovince de 
Eicardie , criquard oa criquet,  si p o imam ce 
m m  n’apparLiem pas a ja  pe Lite sarcelle*

2 Mínima, dit-il, in anatino generé, excepta
sequente (la sarcelle d?été); et celle- dontii parle 
ici sous le Jtiom de mínima , est certaineriaent notre: 
petitef sarcelle, comme la de $c dp t i on quil en - faít 
nouaen a couvaincus. ^



■flit-il, est encore un peu moins grosse que 
la petite sarcelle , et c’est de tous les oi- 
seaux de cette grande famille des sarcelles 
et cauards ,-saus exception ? le plus petit. 
Elle a le bec tvoir; tout le m anteau cendré 
brun, avec le bout des plumes blanc sur 
le dos : il y a  sur Baile une bande large 
d’un doigt; cette bande est noire avec des 
reflets d’uti yerd d’émeraude et bordée de 
blanc : tout le devant du corps est d’un 
blanc lavé de jau n átre , tacheté de noir á 
la poitrine et au bas-ventre; la queue est 
pointue; les pieds sont bleuátres, etleurs 
niembránes noires.

M. Baiilon m ’a envoyé quelques notes 
sur u ne sarcelle (Teté, par lesquelles il me 
paroit qu’il entend par cette dénomination 
la petite sarcelle de Bárdele précédent, et 
non pas la sarcelle d’été décrite par Ray. 
Quoi qu’il en so it, nous ne pouvons que 
rapporter ici ses indicatioiis et ses obser- 
vations, qui sont intéressantes.

« Nous nommons ici ( á Montreuil-sur- 
« mer ) la sarcelle d'été i criquard  ou en -  
« qu et , dit M. Baiilon : cet oiseau est bien 
« fait et á beaúcoup de graces; sá forme est
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« plus arrondie que celle de la  sarcelle 
« com m une 5 elle est aussi m ieux paree ; 
« ses couleurs sont plus variées et mieux; 
« tran ch ées: elle conserve quelquefois de 
« petites plumes bleues , qu’on ne voit 
« que quand les ailes sont ouvértes¿ Pea 
« d’oiseaux d’eau sont d’une gaieté aussi 
«vive que cette sarce lle : elle est presque 
« toujours en m óu vem ent, se baigne sans 
« cesse , et s’apprivoise avec beaucoup de 
« facilité 5 huit jours suffisent pour Tlia- 
« bituer á la  domesticité : j ’en ai eu pen- 
« dant plusieurs années dans m a cour, et 
« j ’en conserve encore deux qui sont tres­
ne familieres.

« Ces joiies sarcelles jo ign en t á toutes 
« leurs qualités une douceur extréme. Je 
« ne les ai jamais vues se battre ensemble 
« ni avec d'autres oiseaux : elles nese dé- 
« fendent méme pas lorsqu’elles sont at- 
« taquees. Aussi délicates que douces , le 
« moindre accident les blesse; Tagitation 
« queJeur donne la  poursuite d’un chien, 
«-suffit pour les faire rnourir : lorsqu’elles 
« ne peuvent fuir par le secours de leurs 
« ailes'j elles restent ct entines sur la place
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« comme épuisées et expirantes, Leur
« nourriture est du pain , de Torge , da
« b le , du son : elles prennent aussi des
« mouclies , des vers de terre , des lim a-
« cons ét d’autres insectes.*

«E lles  arrivent dans nos ruarais voi- 
« sins de la m e r ,  vers les premiers jetara
* de mars : je  crois que le vent de sud les 
« amene. Elles ne se tiennent pas attrou- 
« pées eomme les autres sarcelles et comme 
« les cánards siffleurs : on les voit errer de 
« tous cotes et s’apparier peu de temps 
« apres leur arrivéci Elles chercbent au 
« mois d’a v r il , dans des endroits fangeux 
« et peu accessibles , de grosses touffes de 
«jones ou d’herbes fort serrées et un peu
*  élevées au-dessusdu niveau du ruarais ;
« elles s’y  fourrent en écartant les brins 
«< qui les gén en t, et á forcé de s’y rem u er  
«  elles y  pratiquent un petit emplacement 
« de quatre á cinq pouces de diametre ,
« dont elles tapissent le fond avec des 
« herbes séclies ; le haut en est bien cou- 
« vert par Tépaisseur des jo n es , et lTen-
*  trée est masquée par les brins qui s'y 
« ra b a tten t; cette entrée est le plus son-

S
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« vent vers le midi. Dans ce nxd, la fe*
« melle dépose de dix á quatorze oeufs 
« d’un b lauc un peu s a le , et presque aussx 
Agros que les premiers ceufs des jeuues 
« poulcs. J ’ai vérifié.le ternps de rincuba- 
« tion *, il est , coinme dans les poules, de 
« víiigt-un á yingt-trois jours.

« Les petits naissent couverts de du>
« yet, coinm e les petits canards : ils sont 
« íovt alertes ; et des les premiers jours 
« aprés leur naissance le pére et la mere 
« les conduisent á Feau ; ils clierchent les 
a vermisseaux sous l’herbeet dans lavase. 
« Si quelqueoiseau de proiepasse, la mere 
« jette  u n  petit e r i ; toute la famille se 
« tapit et reste im m obile jusqu’á ce qu’uu 
« autre cri lu i reude son activité.

« Les premieres plumes dont les jeunes 
« criqnards se garnissent , sont grises 
« coiiime celles des femelles : il  est alors 
« fort difficile de distingue!' les sexes, et 
« méme cette difficulté dure jusq-u’á-Fáp- 
« proche de la saison des am ours; car il est 
« un fait particulier á cet oiseau, que jVi 
« été á portée de vérifier plusieurs fois et 
« que je  crois deyoir rapporter ici. Je me

%  HI STOI RE N A T U R E L L E



« procure ordinairement de ces sarcelles 
« des le coinm encem ent de morís ; alors 
«les males sont ornes de leurs belles 
«plurnes : le teinps de la nme a rriv e , ils 
« deviennent aussi gris que leurs femelles, 
« et restent daus ceté ta t júsqu’au mois de 
« janvier.D ánsl’espace d’un mois , a cette 
« époque , leurs plumes prennent une 
« autre teinte. J ’ai eueore admiré ce clian- 
« gement cette année: le máte que J’ai est 
* presen tement aussi beau q u ’il peut l’étre; 
« je Tai vü aussi gris que; la femelle. ll 
« semble que la Nature n ’ait voulu le 
« parer que pour la sai son des amours.

« Cet oiseau n’est pas des pays septen- 
« trio n au x ; il est sensible áu froid : ceux 
« que j ’ai eus alloient toujourscouclier au 
« poulailler , et se teuoient au soleil ou 
« auprés du feú de la  cuisine. lis son t 
« tous morts d’accident , la plupart des 
« coups de bec que les oiseaux plus forts 
« qu'eux leui' donnoienl. Néanmoins j ’ai 
« lie u d e  croire que naturellem eutils ne 
« vivent pas fo n g -tem p s, tu  que leur 
« croissance entiére est prise en deus 
« mois ou envirou. »

D E S  S A R C  E L X ES.
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LA SARCELLE D’EGYPTE *.
Q uatriéme espece.

C e t t e  sarcelle est a peu pifes de la  gros- 
séur de n ótre  sarcelle com m une ( premíete 
espece) ;  m ais elle á  le  bec un peu plus 
grarid et plus large. L a  tete , le cqu  et 
la poitriue sont d’uu bru n .ro iu t ardent 
et foncé ; tout le m antean est noiir; i l ya  
u ntrait de blanc dans b a ile ; Vestomac est 
b lanc, et le t entre est dum ém e brun roux 
que la poitriue^

L a fem elle , dans cette espece, porte a 
peu pres les mémes couleurs que le mále; 
seulement elles sont moius fortes et monis 
nettem ent trancliées; le blanc de r.estp- 
mac est brouillé d’ondes bruñes, et les 
couleurs de la tete et de la  poitriue sont 
plutót bruñes que rousses. On nous a 
assuré que cette sarcelle se trouvoit en 
Égypte.

* Yoyez Ies planches enluminees, n° zopo» -:£■ *
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L A S  A R C E  L L E
D E  M A D A G A S C A R *

Cinquiém e espece.

C e  t t e  sarcelle est á peu pies de la taille 
de notre petite sarcelle ( seco nde espece') 5 
iríais elle a la  téte et le bec plus petits. 
Le caractére qui la distingue le m ieux, est 
une large tache yerd palé ou yerd d’eau , 
placée derrlére Toreille ? et encadrée dans 
du noir qui couvre le derriére de la  tete 
et du cou. La face et la gorge sont blan- 
ches ; le bas du cou , jusque sur la  p o i- 
trine , est jolim ent ouvragé de petits lisé- 
rés bm ns dans du roux et du blanc. Cette 
derniére couleur est celle du devant du 
corps. Le dos et la  queue sont teints et 
lustres de yerd sur foud noir ou noi- 
rátre. Cette sarcelle nous a été enyoyée 
de Madagascar.

* Vojez les planches enluminees ? n® 77o ? s0U5 
la denomina don de sarcelle mále de Madagascar.
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L A  S A R C E L  L E
D E  C O R O M A N D E L * .

Sixiéme espéce.

L es nos g4g et g5o de nos planches enlu- 
ininées représentent le m ále et la femelle 
de ces jolíes sarcelles , qui nous out été 
envoyées de la  cóte de Coromaiidel. Elles 
sont plus petites au moins d’uti quart 
que nos sarcelles cotamunes ( prem iere  
espéce ). Leur plumage est composé de 
blanc et de brun noirátre : le blanc régne 
sur le devaut du corps; il est pur datis le 
m ále, et melé de gris dans la femelle ; le 
brun noirátre forme une calotte sur la  
tete, colore tout lem anteau, et se marque 
sur le cou du mále par taches etm ouche- 
tures , et par petites ondes transversales 
au bas de celui de la femelle ; de p lu s, 
1’aile du m ále brille, sur sa teinte noi­
rátre 7 d’uu rcflet verd et rougeátre.

* Voyez les planches enluminées, u° 949 le 
mole j et n° tj5o5 la femelle.
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LA SARCELLE DE JAVA *,

Sepíleme espéce.

X j e  plumage de cette sarcelle, sur le 
devant du corps , le haut du dos , et sur 
le c o u , est richem ent ouvragé de festom 
noirs et blancs ; le m antean est brun ; la 
gorge est blanche ; la tete est coiífée d’un 
beau violet pourpré , avec un reflet verd 
auxplum es de l’occiput, lesquelles avan- 
cent sur la tiu qu e, et semblent s'en déta^ 
cher en forme de panaches ; la teinte vio- 
lette reprend au bas de cette petite touffe, 
et forme une large tache sur les cbtés du 
cou : elle en marque une sem blahle, ac- 
compagnée de deux taches blanches, sur 
les plumes de Taile les plus voisines du 
corps. Cette sarcelle, qui nous est venue 
de Tile de Jav a, est déla taille de la sarcelle 
cómanme {prem iere espece ).

* Voyez les planches enliiminées, u° 93o.
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L A  S A R C E L L E

D E  L A  C H I N E * .

Huitiéme espece.

C ette belle sarcelle est tres - rem ar- 
quable par la  richesse et la  singularité de 
son plumage. II est peint des plus Vives 
couleurs, et relevé,sur la tete par un m a­
gnifique panaclie verd et pourpre, -qui 
s’étend jusqu’au-delá de la  nuque.; le cou 
etles eótésde lafacesont garnis de plumos 
étroites etp o in tu es, d’u n  rouge orangé; 
la gorge est blanche ? ainsi que le dessus 
des yeux; la  poitrine est (Tun rous pour- 
pré ou v in eu x ; les flanes sont agréable- 
xnent ou-vragés de petits lisérés noirs et 
les pennes des aiies élégamment bordees

* ‘Yoyez les planches enlumináes, n° 8o5, soué 
la dtmoriHualion de sarcelle  m á le  d é l a  Chittej et 
n° 806, sa femelle. ^
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de traits blancs. Ajoutez á toutes cesbeau- 
lés une síngularlté rernarquable ; ce sont 
deas plutnes , une de chaqué c ó té , entre 
celles de I’aile Ies plus prés ducorps, qui r 
du cóté extérieur de leur tige, porteut des 
barbes d’une longueur extraordinaire , 
d’un beau roux orangé, lis eré de blanc 
et de noir sur le b o rd , et qui form ent 
comme deux éventails ou deux larges ailes 
de papillon relevées au - dessus du dos, 
Ces deux pltunes singuliéres dis tinguent 
suffLsamment cette sarcelie de toutes les 
antres , indépendamment de la belle ai- 
grelte qu’elle porte ordináirement flot- 
tante sur sa te te , et qu’elle peut relever. 
Les belles couleurs de ces oiseaux ont 
frappé les yeux des Chiuois \ ils les ont 
representes sur leurs porcelaiues et sur 
leursplus beauxpapiers. La femelle, qu’ils 
y représentent aussi , y parcit toujours 
toute b ru ñ e, et c ’est en effet sa couleur, 
avec quelque méíange deblanc, comme 
on peut le y oir au 11o 806 de nos planches 
enluminées. Tous deux ont également le 
bec et les pieds rouges.

Cette belle sarcelie se trouve au Japón

D E S  S A R C E L L E S i  93



cómme a la Chine; car on la reconnoít 
dans roiseau  kim nodsui, de la beauté du- 
quel Ksetnpfer parle avec adm iration ; 
et Aldrovande raconte que les envoyés 
du Japón  qui de son temps vinrent á 
Rorae 7 apporterent, entre a-utres raretéa 
de leür pays, des figures de cet oiseau.

94 HISTOIRE NA TUR-ELLE
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LA SARCELLE DE FÉROÉ *

N eupiém e espece.

■C e t t e  sarcelle, qui cst un peu moins 
grande que notre sarcelle commun'e (p/e- 
miére esp ece'), a tout le plumage d’un gris 
blanc uniforme sur le devant.du corps, 
du cou et de la tete ; seulement il est lé- 
gcrement taché de noirátre derriére les 
y e u x , ainsi que sur la gorgc et aux cótés 
de la  poitrine; tout le m an teau , avec le 
dessus de la téte et du co u 7 est d’un noi­
rátre m at et saus refiets. Ce sont la les 
scules et tristes couleurs de cet oiseau du 
INord y et qui se trouve á Tile Féroé.

Toutes les espéces precedentes de sar- 
Celles sont de ran cien  co n tin en t: celles 
dont nous allons parler appartiennent au

* Voyez les planches enlumictées, 11o 999, sar- 
melle de Vile Féroé*



nouveatt,; et quoique les mémes especes 
des oiseaux aquatiques soient soúveiít 
communes aux. deux m ondes, néamnoins 
chaeune de ces especes d,e sarceíles paroit 
propre et pariieuliere a. un continent ou 
á Pautre ; et á Pexception de notre grande 
et de notre petite sareelle (prem iére et se- 
conde especes ) ,  aucune autre ne paroit se 
trouveí dans tous deux.

96 HI S T OI RE N A T U R E L L E
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L A  S A R C E L L E

S O U C R O U R O Ü

D ixiém e espéce.

P o  ir K désigner cette sarcelle, nons adop- 
tons le nom de soucrowvu qu’on lui donne 
á Cayenne, oü l’espece en est commune. 
Elle est a peu pres de la taille de notre 
sarcelle (premiere espéce). Le mále a le dos 
richexnent festonné et onde ; le cou 3 la 
poitrine et tont le devant du corps sont 
mouchetés de noirátre sur un foud brun 
roussáfre ; au haut de Faile est une bel le 
plaque d’un bleu cláir3 au - dessous de 
laquelle est un trait blanc 3 et ensuite un 
miroir yerd; il y a aussi un large trait 
de blanc sur les joues ; le dessus de la 
téte est noirátre 3 avec des reñets yerds

* Voyez les planches enluminées, n° 966,
«elle mále de Cayenne f di le le soucrourou,

9

sar~



et pourprás. La fem elle est tou te bruñe;
Ces oiseaux; se trouvent aússi á laC aro - 

lin e , et vraisemblablement en beaucoup 
d'autres endroits de FAmérique. Leur 
chair, au rapport de Barreré, est délicate 
et de bon  goüt.
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L A  S A R C E L L E  

S O U C R O U R E T T E * .

Onzieme esptcc.

Q it o iq it e  la  sarcelle de C ayenne, re- 
présentée n° 4o3 de nos planches enlum i- 
nées y soifc de moindre taiJle que celle 
que M. Brisson donne , d’apres Catesby, 
sous le nom  de sarcelle de J^ irgin ie , la 
grande ressemblance dans les couleurs du 
plumage nous fa it regarder ces deux 
oiseaux comme de la méme espéce ; et 
nous sommes encore fort portes a les 
rapprocher de cello de la sarcelle sou~ 
crourou de Cayenne , dont nous venons 
de parler. C’est par cette raison que nous 
lui avons donné un nom qui indique ce

* Voyez les planches enluminées ? n° 403 , sar* 
celle de Cayenne.
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rapporl. En elTet, la  soucrourette a sur 
Pépaule la  plaque bleue avec la  zoiw  
blanche au-dessous, et ensuite le  mirón* 
verd, to u t comme le soucrourou; le reste 
du corps et la tete sont couverts de taches 
d’un gris hrmx ondé de gris b la n e , dont 
la figure de Catesby ne rend pas le mé- 
lauge , ne presentan fe que du brun étendu 
trop uniform éinent; ce qui cauviendroit 
á la fem elle , qui , selon lu i , est toute 
bruñe. II ajoute que ces sarcelles viennent 
en grand nombre á la  Caroline au  mois 
d’aoú t, et y demeureut jusqu’au m ilieu 
d’octobre, temps auquel on ramasse dans 
les cliamps le riz dont elles sont avides j 
et il ajoute qu’en V irg in ie , oü il n’y a 
point de r iz , elles mangent une espéce 
d’avoine sauvage qui croit dans l^s ma- 
récages; qu’enfin elles s’engraissent extré- 
mement par Tune et l’autre de cesmour- 
ritmes, qui donnent á leur chair ungoüt 
exquis.
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L A S A R C E L L E

A Q U E U E  É P I N E U S E *

D ouziem é espece,

Cette espece de sarcelle , naturelle á 
la Guiane , se distingue de toutes les 
autres par les plumes de sa q u eu e, qui 
sontlongues etterminées.par unpetit filet 
roide comme une épine , et formé par la 
pointe de la co te , prolongée d’une ligne 
ou rleux au-delá des barbes de ces plumes, 
qui sont d’un brun noirátre. Le plnmage 
du corps est assez monotone , n ’étant 
composé que d’ondes ou taches noirátres, 
plus foncées au-dessus dií corps , plus 
claires en-dessous, et festonnées de gris 
blanc dans un fond gris roussátre ou jau-

* Voyez les planches eoluminées, n° 967 3 la
sarcdle a suene éfínense de Cayenne.

9



u átre; le haut de la  tete est n o irá tre , et 
deux traits de la m ém e couleur ? séparés 
par deux traits blancs ¿ passent, Tun á la 
bauteur de Toeil ? l ’autre plus bas sur la 
jou e; les penues de Taile sont également 
noirátres. Cette sarcelle n’a guere que 
onze ou douze pouces de lóngueur.

ios HI STOI RE N A T U H E L L E
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LA S A R C E L L E  R O U S S E  

A L O N G U E  Q U E U E  * 

T reiz i'cm e espéce*

C e I íX E - c i  est un peu plus grande que 
la précédente, et en difféve beaucoup par­
les couleurs; mais elle s’en rapproche par 
le caractére de ia queue longue et de ses 
pennes termiuées en pointe ? sans cepen- 
dant avoir le brin effilé aussi nettem ent 
prononcé. Ainsi 7 sans prétendre réunir 
ces deux especes 7 nous croyons néan- 
moins Ies devoir rapprocher. Celle-ci a 
le dessus de la tete, la face et la queue 
noirátres ; baile est de la méme couleur ? 
avec quelques reflets bleus et verds, et 
porte une tache b lanclie; le cou est d’un 
beau rous: m arrón ; les flanes sont teints

*  Voyez les planches enlumiuees, n° 968, sons 
la dénomination de sarcelle de la Guadeloupe*



de cette méme couleur, et le dessus du 
eorps en est onde sur du noiratre.

Cette sarcelle nous a été en vo jée; de 
la Guadeloupe; M. Brissoti Ta recue de 
Saint-Doimiigue, et il lu í rapporte, ávec 
to u t e a p p a r e n e c d o r a Ls o n 5 1 e ch ¿lean a u h ti i, 
sarcelle de la  iiouvelle Espagne de Fer- 
nandés, qui semble désigner la femelle 
de cette espece par le uom de colcanauhtli.

io4 H1 STOI RE NATURE L L E
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L A  S A R C E L L  E .

« L A N C H E  E T N Q I R  E * , 

o xr

L A  R E L I G I E U S E .

Quatorziéme espéce.

u  N E robe blanche ? un bandean blanc 
ayec coiffe et m antean noirs , orit fait 
donner le surnom de religiezise á cette 
sarcelle de la Louisiaue ? dout la taille est 
a pen pres celle de notre sarcelle ( premiére 
esptece ). Le noir de sa tete est relevé dVai 
lustre de verd et de pourpre, et le ban- 
deau blanc l’entoure par-derriere depuis 
Ies yeux, « Les pécheurs de Terre-Neuve , 
« dit Edwards appellent cet oiseau

*  Yoyez les plauches enlumiuées, u° 9485 sar-  
cclle d e  la  ILou isiane 3 di te la  reír p ien se*



«.Vesprit, je  ne sais par quelleraison, si ce 
«n ’est qu ’étant tres -v if  plongeúr, il peut 
« reparoitre riustant apres avoir plongé, 
«á une tres-grande distance ; faculté qui 
« a pu réveiiler dans rim agination du 
« vulgaire les idees fantastiques sur les 
« apparitions des esprits* »

loó HISTOIKE N A T U R E L L E
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L A  S A R C E L L E

D U M U  I Q Ü E .
\

Q uinzihne espéce,

x  í r n a i í d í s  donne a cette sarcelle un 
nom mexicain ( m etzca nau htW ) ? qn’il dit 
signifier oiseau d e  l u n e , et qui vient de 
ce que la chasse s’cn fait la nuit au clair 
de la lune. C’est ? d i t - i l ,  une des plus 
belles espéces de ce genre : presque tout 
son plumage est blanc pointillé de noir, 
sur-tout á la poitrine ; les ailes offrent 
un mélange de bleu , de verd, defauve, 
de noir et de blanc ; la tete est d’un brun 
noirátre , avec des reflets de couleurs 
ehaugeantes; laqueue, bleue en-dessous, 
noirátre en-dessus, est terminée de blanc ; 
il y a une tache noire entre les yeux et 
le bec , qui est noir en-dessous , et bleu 
dans sa partie supérieure.

La femelle , comme dans toutes les



especes de ce genre, difiere dü inále par 
ses couleurs, qui sont moins nettes éfc 
monis v ives; et rép ithete que lu i donne 
Fernandas ( avis stej'tj'ix ju n ceti)  , semble 
dire qu’elle sait abattre et couper les jones 3 
pour en former ou y poser son nid.
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L A  S A R C E L L E
D E  L A  C A R O L I N E .

Seiziém e espéce.

C e t t e  sarcelle se trouve á la  Caroline 5 
vers TeinLouchure des rigieres á la mer , 
oü Feau commenee á étre salée. Le mále 
a le plumage coupé de noir et de b lan c, 
comme une píe ; et la fem elle, que Ca- 
tesby décrít plus en détail , a la poitrine 
et le ventre d’un gris c la ir ; tout le dessus 
du corps et les ailes sont d’un brun fon- 
c é ; il y a  une tache blanehe de chaqué 
cbté de la téte  ̂ derriére Toeíl , et une 
autre au bas de 1’aile. Il est clair que c’est 
d'aprés cette livrée de la femelle que 
Catesby a donné le ñora de petií canard  
brun á cette sarcelle , qu’il eut mieux fait 
d’appeler sarcelle p i e , ou sarcelle noire et 
blanehe. Nous lui laissous la dénomina- 
tion de sarcelle de la Caroline, parce que 
nous n’ayons pas connoissance que cette 
cspéce se trouye en d’autres contrées.

Oiseeux. X V I I I .  i O
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L A S A  R C E L L E

B R U Ñ E  E T  B  L A N C H E.

JDiX'Septihne espéce.

O E T o is e a u , qu’Edwards donnesousle 
nom de canard brun et M ane, doit néau- 
moins étre rangé dans la famille des sar- 
celles, puisqu’il est á peu pres de la taille 
et de la figure de notre sarcelle ( premiere 
espéce ) ; mais la couleur du plumage esc 
düFérente : elle est toute d’im bruu noi- 
ratre sur la tete , le cou et les penues de 
Talle; le brun foncé s’éclaircit jusqu’au 
blancbátre sur le devant du corps, qui 
de plus est rayé trausversalement de 
ligues bruñes ; il y a une tache blanche 
sur les cótés de la tete ? et une semblable 
au coiu du bec. Cette sarcelle ne craint 
pas la plus grande rigueur du froid ? puis- 
qu’elle est du nombre des oiseaux qui 
habiten! le fond de la bale d’Hudsonv



E S P E C E S

QUI ONT RAPPORT AUX CANARDS 
ET AÜX SARCELLES.

A r n É s  la desciiption et rhistoire des 
especes bien reconnues et bien distiuctes 
dans le genre nom breus des canards et 
des sarcelles, il nous reste a indiquer 
celles que semblent désiguer les n otices 
suivantes, afin de inettre les observateurs 
et les voyageurs á portée , en compléíant 
ces notices, de reconnoítre á laquelle des 
especes ci-d evan t décrites elles peuvent 
se rapporter, ou si elles en sont en eííet 
difí'érentes, et si elles peuvent indiquer 
des especes nouvelles. I.

I. Nous devous d’abord faire mention 
de ces canards nomines vulgairement 
quatre-ailes,> dont il est parlé dans la 
Collection acadóm ique, en ces termes : 
«Vers 1680, p an it dans le Bolonois une
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« espece de canards qui ont les ailes tour- 
« nées différemment desautres; lesgrosses 
«piumes s’écartant du corps et se jetaut 
« au dehors , cela doune lieu aupeuplede 
« croire etde dire qu’ils ont quatre ailes».
( Collection académique > partie étrangére, 
tome I , page 3o4. ) Nous croyons que ce 
caractére pouvoit n ’étre qu’accidentel 7 
par la  simple comparaison du passage 
précédent avec le suivant. « M. Fabbé 
« Nollet a vu en Italíe une troupe d’oies ,
« parmi iesquelles il y en avoit plusieurs 
« qui sembloient ayo ir quatre ailes ; mais 
« cette apparence , qui n’avoit pas lieu 
« quand l ’oiseau y o lo it, étoit causee par 
« le renversement de Paileron , ou der- 
.« niere portion de l’aile, qui tenoit les 
« grandes piumes relevées , au lieu de les 
« couclier le long du corps. Ces oic-s 
« étoient yenués dame méme couvée, 
« avec d’autres qui portoient leurs ailes 
« a Pordinaire, ainsi (que la m erej tnais 
« le pére avoit les ailerons repliés ». (Z/ís- 
íoire de Vacadémie3 1760, page 7.)

Ainsi ces cañarás , comme ces oies á 
quatre ailes, ne doivent pas étre consi-



dérés coaim e des espéces particuliéres ? 
rnais comme des yariétés tres-acciden- 
telles, et méme individueH es , qui peu- 
venfc se trouyer dans toute espece d’oi- 
seaux.

II. Le canard ouplutót la trés-petite sar- 
celle qu’indique Rzaczynsld dans le pas- 
sage suivant: Lithu an a P olesia a lit anales 
innúmeras» ínter qu as . . . .  sunt. .. iti capis 
arborum ñatee, mblem sturní non exceden tes* 
( Hist. pag. 269. )  Si cet auteur est exact 
au sujet de la taille singuliérement petite 
qu’il donne á cette espece, nous avouons 
qu’elle ne nous est pas comme.

III. Le canard de Barbarie á tete blan- 
che, du docteur Sb aw , qüi n’est point 
le méme que le canard xnusqué , et qui 
doit plutót se rapporter aux sarcelles , 
puisqu’il n ’e s t , d it-il, que de la taille du 
vanneau \ il a le bec large , épais é tb leu , 
la tete toute blanche et le corps eouleur 
de feu.
IV. L 'anas platyrhinchos du méme docteur 

Sb aw , qu’il appelle mal-á-propos pélican  
de B arbarie , puisque ríen n’est plus éloigné 
d’un pélican qu’un canard ; celuí-ci d’aiL
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leurs est aussi petit que lép récéd en t: il a 
Ies pieds rouges ; le bec p la t, large , noir 
et deutelé; la poitrme , le ventre et la tele 
de couleur de feu ; le dos est plus foucé , 
et il y  a trois taches , ime b le u e , uue 
blanclie et uue verte, sur l’aile.

V.L’espeeeque le mérne voyageurdonue 
égalem'éut sous la mauvaise dénommatiou 
de pélican  de Barbarie á petit bec. « Celui-ci, 
« dit-il , est un peu plusgros que le précé- 
ft deut*. il a le cou rougeátre et la tete or- 
« née d’une peti'te toufTe de plumes tan- 
« nées; son ventre est tout blanc , et son 
« dos bigarréde quautitéde raies blanches 
« ctnoires \ les plumes de la queue sont 
«pointues, et les ailes sout chacuue mar­
te quées de deux taches contiguos, Tune 
«noire et Pautre- blanche ; r  extrémate du 
« bec est noire, et les pieds sont d’un bleu 
« plus foncé que ceux du vaimeau ». Cette 
espece bous paroít tres-voisine de la précé- 
dente.

Yí. Le turpan ou touipan, canard de Si- 
bérie, trouvé par M. Gmelin aux envi- 
rons de Selengeusk, et dont il donne une 
no ti ce trop courte pour qu’ou puisse le
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recomioitre : cependant il paroít que ce 
me me canard tourpan seretronve áK am - 
tschatka , et que mérae il est commun á 
Ocliotsk, oü Ton en-fait-, a Temboucliure 
méme de la riviére Ochotska ? une grande 
chasse en bateau x5que clécric Kraclienin- 
nikow. Nous observarons au sujet de ce 
voyageur? qu’il dit avoir rencoutré onze 
espéces de canards ou sarcelles au Kam- 
tschatka, danslesquellesnous n’ayonsrc- 
connu que le tourpan e lle  canard á Ion- 
gue queue deTerre-Neuye: les neuf autres 
se nom m ent, selon lu í ? seiosn i, tchirki , 
krohali , g o g o li, lu tk i , te he m e ti, pulo non i f 
suasi et can ard  montagnard . « Les quatre 
« premiers, d it-il, passent Pliiver dans les 
« environs des sources; les autres arrivent 
« au priutemps et s’en retournent en au- 
« tomne comme les o íes ». On peut croire 
que plusieurs de ces especes se reconnoí- 
troient dans celles que nous avons dé- 
crltes , si Tobservateur ayoit pris soin 
de nous en diré, autre chose que leurs 
notns.

VII. Le petit canard des Philippines 
appelé á Lucon sa loyazir7 et qui n'étant
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pas, suivant l’espression de Camel , plus 
gros que le  poing , doit étreregardé comme 
une espece de sarcelle.

VIII. Le woures-feique ou Voiseau cognée 
de Madagascar, espece de canard , « aimi 
í( nommé par ces insulaires, dit Francois 
« Cauche, parce qu’il á sur le front une 
« excroissance de cliair noire , ronde , 
« et qui va se recourbant un peu sur le 
«bec, a la maniere de leurs cognées. Au 
a reste , ajoute ce voyageur , cette espece 
«a  la grosseur de nos oisons 5 et le plu- 
« mage de nos canards ». Nous ajouterons 
qu'il se pourroit que ce n’en fu t qu’uue 
yariété *.

IX. Les deux espéces de canards et les 
deux de sarcellesqueM. de Bougainville a 
vues aux lies Malouines ou Falkland, et

* Flaccourt nommé trois ou quatre especes de 
sarcelles ou sivire , qu’il dit se tronver dans cene 
jnejue ile de Madagascar: íahiey son cri semble 
articuler ce nom; elle a les ailes, le bcc et íes 
pieds noirs; h a liv e , a le bec et les pieds rouges; 
hach , a le pía mage gris, avec les alies rayées de 
verd et de blauc; tatach ? est une espece5 d’balive ? 
mai$ plus peiiie.



dont il dit que les premiers ne diíférent 
pas beaucoup de ceux de nos contrées , 
en a joutant néanmoins qu’ou en tuaquel- 
ques uus de to u tn o irs , et d’autres tout 
blancs. Quant aux deux sarcelles , Tune 
e s t, d it-il, de la taille du ca n a rd } et a le 
bec b le u ;T a u tre  est beaucoup plus pe- 
t i te , et Ton en yit de ces derniéres qui 
avoient les plurnes du y entre teintes d'in-  
carnal. Du reste , ces oiseaux sont en 
grande abondance dans ces lies , et du 
meilleur gout.

X . Ces canards du détroit de Magellan 
q u i, suivant quelques voyágeurs , cons- 
truisent leurs nids d’une facón toute par- 
ticu liére, d'un limón pétri et enduit avec 
3a plus grande propreté; si pourtant cette 
relation est aussi vraie qu’á plusieurs 
traits elle nous paroít suspecte et peu 
süre.

XI. Le canard  pein t de la nouvelle Zé~ 
laude, ainsi nominé dans le secQ/id, l^oyage 
du capitaine Cook , et décñt dans les termes 
suivans : « II  est de la .taille du canard 
« m usqué, etles couleurs de son plumage 
« sont agréablement varices. Le mále et
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« la femelle portent une tache blandíe 
« sur chaqué ai le. L a  femelle est blandí e 
<t á la  tete et au c o u ;  mais toutes les 
« autres plumes , ainsi que celles de la 
a tete et du cou du m ále , sont bruñes et 
a yariées.v

XII. Le canard sifflani a  bec m ou, autre- 
ment appclé canard gris bleu de la  nou- 
velle Z é la n d e , remarquable en ce que le 
bec est d’une substance molle et cormne 
cartilagineuse, de maniere qu ’il ne peut 
guéve se nourrir qu’en ramassant et, pour 
ainsí dire, sucant les vers que le ñot laisse 
sur la greve.

XIII. Le canard á créte j'ouge, encore de 
la nouvelle Zélande, mais donl l’espéce 
n’y est pas commune , et n’a été trouyée 
que sur la riviere, au fond de la baie 
Dusky. Cejrcauard, qui 11’est qu ’un peu 
plus gros que la s are el le , est d'uu gris 
noir tres-luisant au-dessus du dos, etd ’une 
couleur de su i e gris át re foncée au ventre; 
le bec et les pieds sont couleur de plom b; 
Tiris de Foeil est doré, et il a une créte 
rouge sur la tete,

XIV. Enün Fernandés donne dÍ3C es**
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peces conxme étaiit du genre du canard , 
doixt íious nc pouvons faire mention ? 
jusqu’á ce que de nouvellcs observations 
ou rinspectiou des objéis viennent ser­
vir a les compléter et á les faire recoa- 
uoitre.
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D  r. tous les oíseaux qui fréquentent les
liantes m ers, les pétrels sont les plus ma- 
rius : du moins ils paroissent étre les plus 
étraugers á la terre, les plus hardis á se 
porter au loin 5 á s’écarter et méme s ’éga- 
rer sur le vaste océan ; car ils se livrent, 
avec autant de confiarme que d’audace, 
au ruouvement des flots , á ragitaticn 
des venís , et paroisseut braver les orages» 
Quelque loiu que les navigateurs se soieut 
portes , quelqu’avant qu’ils aíent pénétré, 
soit du cote des poles , soit dans les autres 
zones , ils out trouvé ces oiseaux qui sem- 
bloieut les attendre et méme les devanc-er 
sur les parages les plus lointains et les 
plus orageux; par-tout ils les out vus se 
jouer avec sécurité , et méme avec gaieté3 
sur cet élément terrible daus sa fureur, 
et devant lequel Tbomme le plus intré- 
pide est forcé de p álir3 comme si la Na- 
ture rattendoit lá pour lui faire ayouer



combien I'instinct et les forces qu ’elle a 
departís aux étres qui nous sont in fé- 
ricurs, ne laissent pas d’étre au-dessus 
des puissances combinéea de notre raison 
et de notre art.

Pourvus de longues ailes , munis de 
pieds palmes , les pétrels ajoutent á Tai- 
sanee et á la légéreté du vol 5 á la facilité 
d en ag er, la singuliere faculté de courir 
et de m areber sur T eau , en effleurant les 
oudes par le mouvement d’un transport 
lapide , dans lequel le corps est horizon- 
talement soutenu et balancé par les ailes, 
et oü les pieds frappent alternativement 
et précipitamment la surface de Teau. 
C’est de cette marche sur Teau que vient le 
nom p é tr e l : il est formé de P eíer  (Pierre), 
ou de P etrill (P ierro t, ou petit P ie rre ), 
que les matelots anglois ont irhposé á ces  
oiseaux , en les voy.ant courir sur Teau 
comme Tapótre saint Pierre y  marchoit.

Les espdces de pétrels sont nonibreuses. 
lis ont tous les ailes grandes et fortes; 
eependant ils ne s’élévent pas a une 
grande h au teu r, et comxntmément ils 
rasent Teau dans leur yoL lis ont trois
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doigts unís par une m em brane ; les deux 
doigts latéraux portent uu rebord á leur 
partie extérieure; le quatriéme doigt n’est 
qu’un petit éperon qui sort immédiate- 
meut-du ta ló n , sans articulation ni pha- 
la n g e * .

Le b ec , comme célu i de Palbatross, est 
articulé et paroít form é de quatre piéces y 
dont d e n x , comme des m orceaux sur- 
ajoutés , forraeut les extrémités des man- 
dibules; il y a de plus le loug de la  man- 
dibule supérieure 7 prés de la tete , deux 
petits tuyaux ou rouleaux coucliés, dans 
lesquels sont percées les narines. Par sa 
conformation totale , ce bec sembleroit 
étre ceiui d’un oiseau de proie ; car il est 
épais , trauchant et crochu á son extré- 
mité. Au reste, cette figure d-u-bec n'est 
pas entiérement uniforme dans tous les 
pétrels; il y a inéme assez de différenee 
pour qu’on puisse en tirer un caractére 
qui établit une división dans la  famllle

* WiUugbby appelle cet éperon ou ergot 9 un 
peül doigt de derriére,  n ’ayant pas Tidée d’une 
poime sortant immédia temen t dn talón.



de ces oiseaux. En effefc 3 dans plusieurs 
especes , la seule pointe de la maudibule 
supérieure estrecourbée en croe ; la pointe 
de rinférieure , au coutraire , est creusée 
en gouttiére et comme tronquée en ma­
niere de cu ille r , et ces especes sont celles 
des pétrels simplement díts.

Dans Jes autres , les pointes de cbaque 
mandibule sont a igu es, reeourbées, et 
font ensemble le crochet. Cette différence 
de caraetére a été observée par M. Bris- 
so n , et il nous paroít qu’on ne doít pas 
la rejeter ou l’omettrc , comme le veut 
M. Forster, et nous nons en servirons 
pour établir dans la  famille des pétrels 
la seconde división sous laquelle nous 
raugerons les especes que nous appelle-* 
rons pétrels-puffins.

Toas ces oiseaux ? soit pétrels , soit 
puííins, paroissent avoir un méme instinct 
et des habitudes communes pour faire 
leurs nichées, lis n liab iten t la terre que 
dans ce tem ps, qui est assez c o u rt; et 
comme s’ils sentoient combien ce séjom* 
leurest étranger, ils se cacbent ou plutdt 
ils s’enfouissent dans des trous sous les
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rochers au bord de la  mer. Ils font en- 
tendre du fond de ces trous leur yoix 
désagréable, que Ton prendroit le plus 
souyent pour le croassement d’un reptile. 
Leur ponte n'est pas nombreuse. lis nour- 
rissent et eugraissent leurs petits en leur 
dégorgeaut dans le bec la substance a 
demi digérée etdéja réduite e n b u ile , des 
poissous dont ils font leur principale et 
p eu t-étre  leur unique nourriture. Mais 
une particularité dont íl est trés-bon  que 
les dénicheurs de ces oiseaux soient aver- 
tis , c ’est que quand on les attaque , la 
peur ou l ’espoir de se défendre leur faifc 
rendre l’huile dont ils ont Testomac rem- 
pli : ils la lancent au visage et aux yeux 
duchasseur *, et comme leurs nids sontle 
plus souvent sitúes sur des c&tes escar­
pé es , daus des feutes de rochers , á une 
grande liauteur , l ’ignorauce de ce fait 
a coüté la yie á quelques observateurs.

M. Forster remarque que Linnaeus a 
peu comiu les pétrels ? puisqu’il n’en 
compte que sis: espéces , tandis q u e , par 
sa propre observation, M. Forster en a 
recomiu douze nouyelles espéces dans les



seules mers du Sud. Mais nous desirerions 
que ce savaut navigateur uous eút donné 
les descnptións de toutes ces especes ; eí: 
nous ne póuvons, en atiendant, que pré- 
senter ce que nous en savons d’aLlieurs.
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LE  P E T R E L  CENDRÉ *.

Prem iére espéce.

C e pétrel habite dans les mers duNord. 
Clasius le compare , pour la  grandeur , 
á une poule moyenne ; M. Rolandson 
Martin , observateur suédois , le dit de 
la grosseur d’uue comedle ; et le premier 
de ces auteurs lui trouve dans le port 
et dans la figure que!que chose du faíl­
eon. Son b ec , fortem ent articulé et trfes- 
crochu , est en eífet un bec de proie; le 
croc.de la partie snpérieure et lagouttiére 
tronquee qui termine rin fárieu re , sont 
d’une couleur jau n atre , et le reste du bee5 
ayec les deux tuyaux des narines ? sont 
noirátres dans lindividu m ort que nous

* Voyez les planches enlumiiiées ? n° 6 9 , sous 
la dénojnination de p é lre l de V íle d e  S a in i-R ild a .

H a j f - h e r t 3 aüxílesFéroé ; h a p -h es t ,  dans Pon- 
toppidany seep fe rd }  par Ies Allemands*
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décrivons : m ais 011 assure que le beo est 
rouge par-tout 7 ainsi que les pieds, dans 

Toiseau v iv a n t. Le plum age du corps est 
d’un blanc cendré ; le m anteau est d’an  
cendré bleu 7 et les pemies de 1’aile sont 
d’un bleu plus foncé et presque noir. Les 
plumes sont tres -  serrées, trés-fournies ? 
et gañiles en-dessous d’un duvet épais et 
ñ u , dont la  peau du corps est par-tout 
revé tue.

Les obsei'vateurs s’accordent á donner 
le nom de kaff-hert ou k á p  - /¿est (ch ev al 
de mer ) á cet oiseau; et c ’e s t , selon Pou- 
toppidau , « parce qu’il rend 1111 son sem - 
« blable au hennissenient du cheval ? et 
« que le b ru it qu’il fait en nageant, ap - 
« proche du trot de ce quadrupéde». Mais 
il n’est pas aisé de coucevoir couiment 
un oiseau qui n ag e , fait le bruit d’un el) er 
val qui tro tte ; et n’est-ce pas plutót á 
cause de la  course du pétrcl sur f e a u ,  
qu’on luí aura donné cette dénominá- 
tion? Le méme auteur ajoute que ces 
oiseaux ne manquent pas de suivre les 
bateaux qui vont á la péche des cliiens de 
mer5 pour attendre que les pécheurs jettent
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Jes entrailles de ces animaux. II dit qu’ils 
s'acharnent aussi sur les baleines mortes 
ou blessées, des qu’elles surnagent; que 
les pécheurs tuent ces pétrels un a un á 
coups de báton, sans que le reste de la  
troupe désempare. C’est d’apres cet achar- 
nem ent que M. Rolandsou Martin leur 
appliqué le nom de m allem ucke ,* mais } 
cornrne nous l’avons d it , ce nom  appar- 
tieut á un goéland.

On trouve ces pétrels cendrés depüis le 
soixante-deuxiémedegré delatitudenord, 
jusque vers le quatre-viiigtiéme. lis volent 
entre les glaces de ces parages; et lors- 
qu’on les Yoit fu ir de la pleine mer pour 
chercher un a b r i, c ’e s t , comm e dans 
Voiseau de ¿empele ou petitp itrel*, un indice 
pour les nayigateurs que Torage est pro- 
cbain.

* "Voy.e'z ci-apres Fárdele de Voiseau de iempéte*
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LE PETREL BLANC e t  NOIR ,

o u

L  E  D A M I E  R

Secq/ide esp ece.

X jE p lu m ag e dfe ce petrel , marqué de 
blanc et de n o ir, coupé symétriquemeht 
et en m aniere d’écliiquier, Pá fáit appe- 
ler damier par tous nos ríávigateurs. (Test 
dans le m ém e sens que les Espagüolsront7 
nominé p á i 'd e ía s , el; les Portugais,pz/¿/n- 
d o , nom adopté aussi par les Anglois , 
mais q u i, pouvant faire équivoque avéc 
celui de la  p in ta d e , ne doit point étre 
admis ici , outre que celui de dam ier 
exprime et designe m ieux la distribución 
du blanc et du noir par taches nettes et 
tránchées dans le plumáge de cet oiseau*

* Voye¿ Ies planches enluminéesyu0 964.



II est á  peu pi'és de la  grosseur d’un pi- 
geon com m un; et eomme dans son yol 
il en a l ’air et le p o rt, ayant le cou  court, 
la tete ro n d e , quatorze oü quinze pouces 
de lon g u eu r, et seúlement trente-deux 
ou trente  ̂trois d’envergure , les návi- 
gateurs l’ont souyent appelé pigeon de 
mer.

Le damier a le bec $t les pieds noirs. 
Le doigt extérieur e$t composé de quatre 
artlculations ; celui du m ilieu , de trois, 
et Tinteneur , de deux seúlem ent; et á la 
place du petit doigt 3 est un ergot pointu , 
dnr, long d’uné ligue et demie , et doni 
la pointe se dirige en dedans. Le bec porte 
au-dessus les deux petits tuyaux ou ron- 
leaux dans lesquels sont percées les na- 
rines- La pohite de la  mandibule snpé- 
rieure est courbée : celle de Tinférieure 
est taillée en gouttiére et eomme tron­
quee; et ce caractere place le damier dans 
la famitle des pétrels, et le sépate de celle 
des puffins, 11 a le dessus de la tete noír y 
les grandes plomes des ailes de lám em e 
couleur, avec des taches blanches. La 
queue est frángée de blanc et de noir \ et
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iorsqu’elle est développée, elle ressemble , 
[ dit Frezier á une echarpe de deuil. Son 
¡ ventre est blanc , et le manteau est régu- 
[ liérement com partí par taches de blanc 
j et de noir. Cette descriptiou se rapporte 
j parfaitement á celle que Dampier a faite 
¡ dn pintado . Au reste , le mále et la fe-, 
I melle ne différent pas sensiblement l’un 
¡ de Tautre par le plumage ni par la gros-
í seur.}
¡ Le dam ier, ainsi que plusieurs autres 
| pétrels , est habitant né des mers antare- 
j tiques; et si Dampier le regarde córame 

appartenant á la zone tempérée australe, 
c’est que ce voyageur ne pénétroit pas 
assez avant dans les mers froides de cette 
región , pour y suivre le dam ier; car il 
Teút trouvé jusqu’aux plus hautes lati­
tudes. Le capitaine Cooknous assure que 
ces pétrels, ainsi que les pétrels bleus, fré- 
quentent chaqué portion de TOcéan aus­
tral dans les latitudes les plus élevées. 
Les meilleurs observateurs conviennent 
méme qu’il est tres-rare d’en rencontrer 
avant d’avoir passé le tropique ; et il 
paroít en efíet, par plusieurs relations 3
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que les premieres pl-ages oü Ton commence 
á 1roiiver ces oiseaux en n om bre, sont 
dans les mers yoisines du cap de Bonne- 
Espérance; on les rencontre aussi vers les 
c&tes de l ’Amérique, á  la la titu d e corres- 
pondante. L’amiral Anson les chercha 
inútilement á l’íle de Juan-Fernandes; 
néamnoins il y rem arqua plusieurs de 
leurs trous , et il jugea que les chiens 
sauvages qui sont répandus dans cette íle, 
les en avoi'ent chassés otiles avoiení dé- 
truits : mais peut-étre dans une autre sal- 
son y eút-il rencontré ces o iseau x , sup- 
posé que celle oü il íes chercha ne fút pas 
celle de la  nichée; c a r , comme nous Fa­
vo n s d i t ,  il paroit qu’ils n’habitent la 
terre que dans ce tem ps, et qu’ils passent 
leur vie en pleine mer 5 se reposan! sur 
Feau lorsqu’elle est ca lm e, et y séjour- 
nant méme quand les flots sont érnus; 
car on les voit se poser dans l ’intervalle 
qui sépare deux lames d’eau , y  rester les 
ailes ouvertes, et se relever avec le yent. 

# D'apres ces habitudes d’un mouvement 
i presque continu el, leur sommeil ne peut 

qu'étre Fort interrompu: aussi les entend-
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on voler autour des vaisseaux á toutes les 
heures de l a n u i t 1; souvent on Ies voit se 
rassembler le soir sous la poupe , nageant 
avee aisanee, s’approehant du navire avee 
un air lam ilier, et faisant entendre en 
meme temps leur voix aigre et enrouée , 
dont la finale a quelque chose du cri du 
goéland 3¿

Dans leur v o l, ils effleurent la surface 
de l’eau , et y  m ouillent de temps en 
temps leurs pieds qu’ils tiennent pendaus. 
II paroít qu’ils yiyerit du frai de poisson 
qui flotte sur la m er.5: néanmoins on yoit 
le damier s’acharner , avee la foule des 
nutres oiseaux de mer , sur les cadavresi 7
des baleines. On le prend á Tham ecou 
avee un morceau de c h a ir ; quelquefois 
aussi il s’embarrasse les : ailes dans les 
lignes qu’on laisse flotter á l’arriére du 
vaisseau. Lorsqu’il est pris et qu’on le met

* Observaiions de M . le vicoime de Querhoent.
a Ce fait et les suivans sont tirés des mémoii’es 

communiqúés par le méiiie observateur.
: 3 Dans i’estomac de ceux que j’ai o u v e r ts 'j f t r 

nai jamáis trouvé de; poisson, mais un inucilage 
blaue eiepais, f que je ceois érre du frai de poisson.

12
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á terre ou sur le pont du navire , il ne fait 
que sauter sans pouvoir m archer nipreh- 
dre sou essor au v o l; et il en est de méme 
de la plupart de ces oiseaus m arin s, qui 
sans cesse volent et nagent au large : ils 
ne savent pas m archer sur un terrain so­
lide ? et il leur est également imponible 
de s’élever pour reprendre leur v o l; ou 
remarque méme que sur Feau ils ;atten- 
dent 7 pour s’en séparer, Finstant ou la 
lam eet le ventles souléventet leslancent.

Quoique les damiers paroissent ordi- 
nairement en troupes aum ilieu  des vastes 
ruers qu’ils habitent, et qu’une sor te d’ins- 
tinct social semblóles teñir rassemblés, 
on assure qu’un attachem ent plus parti- 
culier et tres-m arqué tient unis le mále 
et la femelle ; qu’á peine Fun se pose sur 
Feau , que l’autre aussitót vient Fy joiu- 
dre ; qu’ils s’iuvitent réciproquement á 
partager la nourriture que le liasard leur 
fait reneontrer; qu’enfm si l’un des deux 
est tué j la  troupe entiére donne, á la vé- 
rité, des signes de regret en s’abattant et 
demeurant quelques instans autour du 
mort ? inais que celui qui sury it donne des

i34 HISTOIRE NATü R E L L E



D E S P E T U E L S- i35
marques évideutes de teudresse et de don- 
leúr : il becquete le corps de son com - 
pagnon , coinme pour essayer de le raui- 
mer, et il resté encoi'e tristement etlong- 
teinps auprés dn cadavre, aprés que la 
troupe entiére s'est éloignée

* Suite des observátions faites par M . le vicorote 
de Querhoent dans ses n aviga ticms, et qu'il a eu 
la boulé de noiis commaniquer.
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LE PETREL ANTARCTIQUE,

O 17

D A M I E R  B R Ü N .

Troisiéme espcce.

Ce pétvel ressemble au dam ier, a l’excep- 
tiou de la  eouleur de son plumage , dont 
les taches ? au lieu d’étre noires , sont 
bruñes sur le fond blanc. La dénomiua- 
tion de pétrel antarctique que lu í donne 
le capitame Cook 5 semble lui convenir 
parfaítement ? parce qu’on nele rencontre 
que sous les hautes latitudes australes> et 
lorsque plusieurs autres especes depétrels, 
communes daus les latitudes inférieures, 
et en párticulier celle du damier noir , ne 
paroissent plus.

Voici ce que nous lisons dans le second 
Voyage de ce grand nayigateur, sur cette 
nouyelle espece depétrels: «Par soixanlc*



«septdegrés quinze minutes latítudesud, 
« nous appercümes plusieurs baleines 
« jouant autour des íies de glace ; deux 
« jours auparavaat nous avions rem ar- 
«qué plusieurs troupes de pintades bruncs 
« et blanches , que je  nomrnai pétreh an - 
« tarctiques, parce qu’ils paroissoient in- 
« digénes á cette región : ils sont á tou s 
« égards delaformedes//¿«íaí/es(damiers), 
« dont ils ne différent que par la couleur; 
« la tete e tl’avant du corps de ceux-ci sont 
« bruns , et Tarriére du dos , la queue et 
« les extrémités des ailes sont de couleur 
« blancbe ». Et dans un autre endroit, il 
dit :«Taudis qu1onramassoit de la glace ,
« nous primes deux pétreh  antarctiques, et 
<t en les examiuant nous persistamos á les 
«croire de la famille des pétrels : ils sont 
« á peu prés de la grandeur d'un gros pi­
te geon \ les plumes de la tete , du dos, et 
« une partie du cote supérieur des ailes 
« sont d’un brun léger ; le ventre et le 
« dessous des ailes sont blancs; les plumes 
« de la queue sont blanches au ssi, mais 
« bruñes a la  pointe. Je  remarquai que ces 
« oiseauxaYoient plusdepluines queceux
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« que nous avions yus , tant la  Nature a 
« pris soin de les vétir suivaút le climat 
« qu^ils habítent.Nous n’avons tróuvé ces 
« pétrels que parmi-les glaces. » 

Néanrnoins ces pétrels si fréquens entre 
les líes de glace flóttantes, dispar óissent, 
ainsi que tousles autres oiseaux, quand 
oh approche de cette glace fise , dont la 
formidable couche s’étend deja bien loin 
dans les régíons polaires du coñtinent 
austral : c ’est ce que nous apprend ce 
grand navigateUr, le premier et le der- 
nier peut-étre des mortels qui a it osé af- 
froníer les confias de cette barriere de 
glace que pose lentement la Nature á me­
sure que notre globe se refroidit, « Depuis 
« notre arrivée áu niilieu des glaces, dit-il, 
« aucun petrel antaretique 11c frappa plus 
« nos regards.»
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L E  P É T R E L  B L A N C ,
o tr

P E  T R  E L  D E  N E I G E .

Quatrihne esp ce.

C e petrel est bien désigué par la deno­
mina tion depe//*e/fl?e neige, nonseulemeiit 
á cause de la blancheur de son plumage , 
mais parce qu*ou le rencontre toujours 
dans le yoisinage, des glaces, et qu’il en 
est, pour ainsi dire, le triste avant-coureur 
dans les mers australes. Avant d’avoir vu 
de prés ces oiseaux , M. Cook ne les dé  ̂
signa d’abord que sous le nom d'oiseaux 
blancs ;  mais ensuite il les recounut a la 
conform ation de leur bec pour étre du 
genre des pétrels. Leur grosseur est cello 
d’un pigeou; le b ec est d’un noir b leuátre; 
les pieds sont bleus , et il paroit que le 
plumage est entiéremeut blanc.

« Quand nous approchions d’une large



« traíaée ele glace solid e, dit M, Forster, 
«sayant et laborieux compaguon deTil- 
« lustre Cook, nousobservions á l’horizoa 
» une reflexión bianche , qu’on appelle, 
« sur les vaisseaux du Groenland, le digno- 
« tement de la  glace ; de sorte qu’á Tappa- 
« rition de ce plvénomene nous étions surs 
« de rencontrer les glaces á peu de licúes; 
K et c’éto ífalors aussi que nous apperce- 
« vions communément des volees de pé- 
« trels blancs de la grosseur des pigeons , 
«que nous avons appelés pétrels de neige, 
« et qui sont les avant-coureurs de la 
« glace. >?

Ces pe trels blancs , mélés a u r  pétrels 
antaretíques, paroissent avoir constam- 
ment accotnpagné ces courageux naviga-’ 
teurs daus touíeslem-s traversées et dans 
leurs routes croisées au milieu des íles de 
glace, et jusqu’au voisinage de Fimmense 
gláciére de ce pole. Le yol de ces oiseaux 
sur les flots , etle mouvement de quelques 
cétacés dans cette onde glaciale , sont Ies 
derniers et les seuls objets qui répandent 
uu reste de viesur la scéne de la Nature 
expirante dans ces afíreux parages.
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L E  P E T R E L  B L E U.

C itiquiem e especc.

L e petrel bien, ainsi nominé parce qu’il  
a le plumage gris bleu , aussi-bieu que le 
bec ct les pieds , ne se rencontre non plus 
que dans les mers australes , depuis les 
vingt-huit oli trente degrés et au-delá, 
dans toutes les latitudes , en allant yers le 
pole. M. Cook fu t accompagné depuis le 
cap de Bonne-Espérarice jusqu’áu qua— 
rante-uniéme degré par des troupes de ces 
pétrels bleus et par des troupes de damiers, 
que la grosse mer et les vents sembloient 
ne rendre que plus nombreuses ; ensuite 
il revit les pétrels bleus par les cinquante- 
ciuquiéme et jusqu’au cinquante - hui- 
tiéme degré; et sans doute ils se írouvent 
de méme dans tous les points intermé- 
diaires de ces latitudes australes.

Ce qu’oti remarque coiume chose parti- 
culiére dans ces pétrels bleus , c ’est la.



grande largeur de leur bec et la forte 
epaisseur de leur langue : lis sont un peu 
uioins grands que les pétrels blancs. Dans 
la teinte de gris bleu qui couvre tout le 
clessus du corps, on voit une baude plus 
foncée, coupant en travers les ailes et le 
bas du dos ; le bout de la queue est aussi 
de cette méme teinte bleu foncé ou noi- 
rátre; le ventre et le dessous des ailes sont 
d’un blanc bleuátre; leur plumage est 
épais et fourni.

«Les pétrels bleus qu’on^oit dans cette 
a mer immense (entre PAmérique et la 
« nouvelle Zélande) , diL M. Forster , ne 
a sont pás moíns á l ’abri du froid que les 
« pinguíns. Deux plumes au lieu d'une 
tí sortent de chaqué racin e ; elles sont po- 
« sées Pune sur P au tre, et form ent une 
« couverture trés-chaude. Conime ils sont 
« continuellement en Pair, leurs ailes 
«sont tres-fortes et trés-longues. Nous 
« en avons trouvé entre la nouvelle Zé- 
« laude et PAmérique á plus de sept cents 
« lieues de terre; espace qu’il leur seroit 
tí impossible detraverser, si leurs o se t 
tí leurs muscles n’étoient pas d’une Xer-
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Quieté prodigieuse, et s’ils n’étoient point 
« aidés par de longues ailes.

«Ces oiseaus navigateurs , continué M.
« Forster, yivent peut-étre un temps con- 
« sidérable sans alim ens.. . . . .  Notre expé-
« rience demontre et confirme ? á quel- 
« ques egards, cette supposition. Lorsque 
« nous blessions qu el ques uns de ces pé- 
« trels, ils jetoient á Pi'nstant une grande 
(cquautité d’alimens yisqueux , digérés 
« depuis peu, que les autres avaloient sur- 
« le-champ ayec une avidíté qui indi- 
« quoit un long jeúne. II est probable 
« qu'ii y  a dans ces rners glaciales plu- 
« síeux*s espébes de mollusca qui m ontent 
« á la surface de Peaü dans un beau 
íttemps, et qui servent de nourriture u 
« ces oiseaux. »

Le méme observateur retrouya ces pe- 
trels en tres-grand nombre , et rassem- 
blés pour n ich er, á lá nouyelle Zélande. 
« Les uns yo lo ien t; d’autres éfoient au 
« milieu des bois, dans des trous enterre, 
« sous des racines d’arbrés, dans les cre­
ce yasses des ro ch éis , oü on lie pouyoit 
ce les prendre, et oü sans doute ils font
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« leurs p'etits. Le bru it qu’ils faisoient 
« ressembloit au croasseraent des gre- 
« nouilles. Aucun ne se m ontroit pendant 
«le  jo u r ; mais ils ^oloient beauconp 
«pendant la nuit. »

Ces pétrels bleus étoient de l'espece a 
large bec que nous venons de décrire ; 
mais M. Cook semble en indiquer une 
autre dans le passage suivant.

«Nous tuámes des. pétrels : plusieurs 
« étoient de Tespéce bleue ; mais ils n’a- 
« voient pas un large bec ? comme ceux 
« dont j ’ai parlé plus haut,- et les extré- 
« mités de leur queue étoient teintes de 
« blanc y au lieu d’un bleu foncé. Nos na- 
« turalistes disputoient pour savoirsicette 
« fornie de bec et cette nuance de couleur 
« distinguoient seulement le mále de la 
« femelle. II n’est pas probable qu’il y 
« ait une telle différencé de conformation 
«dans le bec entre le mále et la femelle 
« d’une meme espéce; et il paroit que Ton 
« doit admettre ici deus espéces de pétrel 
« bleu : la prendere á large bec , et la 
« seconde á bec é t roi t , avec la  pointede 
« la queue Manche, »



*
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LE TRÉS-GRAND P E T R E L ,  

QüEBRANTAHUESSOS DES ESPAGNOLS, 

Sixieme espece,

Q ,Z/£  B ÍL A JZTA ñ  ZTÉSS OS Véut dííG
hríseur d ’o s , et cette dénomination est 
sans doute relatiye á la forcé du bec de 
ce grand oiseaur que Pon dit approcher 
en grosscur de Palbatros. Nous ne Pavons 
pas y u ; mais M. Forster, n atur aliste aussi 
savant qu’exact j indique sa grandeur, et 
le range sous le genre des pétrels*Dans u a  
autre endroit il d i t : « Nous trouvámes á 
« la terre des États des pétrels gris , de la  
« taille des albatros * et de Pcspéce que les 
« Espagnols 11 ominent quebrantahuessos , 
« ou briseursd’os ».Les matelots dePéqui- 
page appelolent cet oiseau mere carey ; ils 
le mangeoient et le trouvoient assez bou. 
Un trait de naturel qui Passimile encore 

Gistaux, X Y I I I .  l3
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aux pétrels, c’est de ne guére paroítre 
pres des vaisseaux qu’á Tapproche du gros 
temps. Geci est rapporté dans VJIlsíoire 
générale des voy ages : on y a join t, au 
su jet de cet oiseau, quelques détaiis de 
description, mais qui nous paroissent trop 
peu sürs pour les adoptcr.
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L E  P É T R E L - P U F F I N  *.

Sepíleme espéce.

Jü e  caractére de la  brancbe des puffins, 
dans la fam ille des pétrels , e s t? comme 
nous Tavons d i t , dans le b e c , dont la  
man dibule inférieure a la pointe crocbue 
et recourbée en bas , ainsi que la supé- 
rieure; conform ation sans doute trés-peu 
avanlageuse á i’oiseau , et q u i, dans Tu- 
sage de son bec et dans T áctica  de saisir , 
píete trés-peu de forcé et d’appui á la 
mandibule supérieure sur cette partie 
fuyante de la  mandibule inférieure. Du 
reste , les deux narines sont percées en 
forme de petits tu yau x, comme dans tous 
les pétrels; et la conformation des pieds 
avec Tergot au talón ? ainsi que toute 
Thabitude du corps , est la méme. €e

* Voyez Ies planches enluminées ? n° 96a > sous 
le nom de jn iffin .



pétrel-puffin a quinze pouces de longueur 
totale. íi a  la poitrine et le ventre blancs; 
une teinte de gris jetée sur tout le dessus 
du corps , assez claire sur la te te , et qui 
devient plus foncée et bleuátre sur ledos: 
ce gris bleu devient tout-á-fait nóirátre 
sur les ailes et la q u eu e, de maniere ce- 
pendant que chaqué plume paroít fran- 
gce ou festonnée d’une teinte plus claire.

Ces oiseaux appartiennent á nos mers, 
et paroissent avoir leur rendez-vous aux 
lies Sorlingues, mais plus particuliere- 
ment encore á Tílet ou écueil á la pointe 
sud de Tile de Man, appelé par les An~ 
glois the C a lf o f  Man : ils y arriveut en 
foule au príntemps , et commencent par 
faire la guerre aus la p in s , qui en sont 
les sc-uls babitans ; ils les chassent de 
leurs trous pour s’y nicber. Leur ponte 
est de deux oeufs, dont l'un ? dit*on , reste 
ordinairement infécond; mais WillugUby 
assure positivement qu’ils ne pondent 
qu’un seul oeuf. Des que le petit est éclos, 
la mere le quitte de graud m atin pour 
txe revenir que le soir  ̂ et c ’est pendant 
la nuit qu’elle le nourrit 3 en. le gorgeant
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par intervalles de la substance du poisson 
qi^elle peche tout le jour á la mer. L’a- 
lim ent, á demi digéré dans son estomac , 
se convertit en une sorte d’huíle qu’elle 
donne á son petit. Cette nourriture lerend 
extrémement gras ; et dans ce tem p s, 
quelques chasseurs vont eabaner sur la 
petite í le , oü ils font grande et facile cap­
ture de ces jeunes oiseaux en les prenant 
dans leurs terriers : mais ce gibier, pour 
devenir mangeable , a besoin d’étre mis 
dans le s e l, afin de tempérer en partíe 
le mauvais goüt de sa graisse excessive. 
Willughby , dont nous venons d’emprun- 
ter ces fa its , ajoute que, comrne les chas- 
seurs ont coutuine de couper un pied á 
chacun de ces oiseaux pour faire a la fin 
le compte total de leurs prises, le peuple 
s'est persuadé lá-dessus qu’ils naissoient 
avec un seul pied.

Klein prétcnd que le nom de puffin ou
pitpin est formé d’aprés le cri de l’oiseau.
Jl remarque que cette espéce a ses temps
d’apparition et dé disparition ; ce qui
doit étre en effet pour des oiseaux qui ue
swrgisseut guére sur aucune terre que pour

13
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le besoin d’y nicber , et qui dú reste se 
portent en mer  ̂ tan tbt vers une plage, 
et tan t6t vers une a u tre , toujours á la 
suite des colorines des petits poissons 
voyageurs , ou des amas de leurs ceuís, 
dont ils se nourrissent également.

Au reste , quoiqne les observations que 
nous ven o us de rapporter aient toutes 
été faites dans la mer du Nord , il paroit 
qüe l’espfece de ee pétrel-puffin n ’estpas 
uniquemént attackee au clim at de notve 
pole, mais qtí’elle est commune á toutes 
les mers; car on peiit la reeomioitre dans 
le fr isen r d ’mu ( shear-water ) de la Ja -  
maique de Brown , et dans Y arten na d’Al- 
drovande ; en sorte qu’il paroit fréqucu- 
ter également les différentes plages de 
rO céau, et méme se portér sur la Médi- 
terranée , et jusqu’-au golfe Adriatique 
et aux íles Trem ití, autrefois nommées 
íles de JJiem ede. Tout ce qu’AlcU’ovaiide 
dlt tant sur la figure que sur les habi­
tudes naturelles de son artenna , con vient 
a notre petrel-puíbii, Il assure que le cri 
de ces oiseaus ressemble , á .sy trom­
per ? aux vagissemeñs d'im cu'fant nou-
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yeau-n é J* E n fin  il  c r o it  les r e c o n n o ítr e  
pour ces o is e a u x  d e  D io m é d e 2 , fa m e u x  
d an sT a n tiq u ité  p a r  u u e  fa b le  to u c h a n le  : 
c’é to ieu t des G recs  , q u i ,  a v e c  le u r  v a il-  
lant c l i e f j  p o u r s u iv is  p a r  l a  co lére  des

1 11 rácente qu*un duc d’ Urbin étant alié con­
che r pac plaisir sur ces lies, se crut pendant toute 
la nuit envirouné de pedís enfans, eliden put re­
venir que lorsqu’au jour on lui apporta de ces plcu- 
reurs, qu’il vifc etre revé tus , non de maíllo ts, xxtais 
de plumes.

aOvide d ít, en parlant de ces oiseaux de Dio-
mede,

Si volucrum quse sít dubiarum forma requiris,
Ut non ?cygnorum, síc albis] próxima cygnis.

( M&tamorpfi. lib, XIV, v. foS,)

Ce qui ne va pas trop h un petrel \ mais ici la 
poésie et la nryihologie sont trop utélées, pour 
qn’on doive espérer dJy  retrouver exactement la 
Nature. Nous remarquerons de plus, que M . Lin- 
naeus lie fait pas un emploi heureux de son éru- 
diiion, en donnant le nom de diomedea á Fallía 
tros, puisque ce granel oiseau, qui ne se trouve 
que dans les mers australes et orientales, lut n¿- 
cessairement iuconnu des Grecs, et ne peut par 
conséquent pas etre leur oiseau de Diomííde.



dieux, s’étoient trou vés, sur ces iles, mé- 
tamorphosés en oiseaux , et q u i , gardant 
encore quelque chose d’hum ain et nn 
souvenir de leur anciexme p a trie , accou- 
róient aurivagelorsque les Grecs vehoient 
y débavquer, et sem bloicnt, par des ac- 
cens pláintifs , vouloir exprim cr leurs 
regrets. Or cette intéressante mytholo- 
gie , dont les fictions , trop blámées par 
les esprits froids, répandoieiit, au gré des 
ames sensibles, tan t de gráce , de vie et 
de charm e dans la Natúre , semble en 
effet teñir ici á un point d’histoire natu- 
relle , et avoir été imaginée d’apres la 
voix gémissante que ces oiseaux font 
entendre.
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L E  F U L  M A R ,

o u

P É T R E L -P U F F IN  G R IS  BLANC D I  
L’ I L E  SA IN T -K IL D A .

H u i tic 7ii e espéce.

JT  v l m a r  est le nom que cet oiseau 
porte á File Saint-K ilda. II iious paroít 
qu’on peut le regarder comme étaivfc 
d’une espece tres - voisine de la précé- 
dente; elles v e  différent entre elles qu’en 
ce que ce pétrel fulmar a le plumage 
d’un gris b lanc sur le dessus du corps ? 
au lieu que l ’autre l’a d’un gris bleuátre, 

« Le fu lm a r , dit le docteur Martin , 
<( prend sa nourriture sur le dos des 
« baleines vivantes ; son éperon lui sert 
« á se teñir ferme et á s’ancrer sur leur 
«peau glissante, sans quoi il courroit



« risque d’ctre emporté par le vent tou- 
« jours violent dans ces niers orageuses.... 
« SI Ton veut saisir ou méme toucher le 
« petit fulmar daos son n id , il jette par 
« le bec une qnantité d’hu ile , et la lance 
« au visage de celui qut Fattaqu e.»
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LE PÉTREL-PUFFIN BRUN.
. Neupiéme espéce.

E d w a e d s  , qui a décrit cet oiseau sous 
le nom de grand  pétrel n o ir , remarque 
néanmoins que la couleur uniforme de 
son plnmage est plutót uu brun noirátre 
qu’un noir décidé. II le compare , pour 
lagraudeur, au corbeau , et décrit tres- 
bien la conform ation de bec, q u i, carac- 
térisant ce p étre l, place en méme temps 
cette espéce parmi les pétrels -  puffins. 
«Les narines, d it-il, semblent avoir été 
« alongées endeux tubes joints enseñable, 
« qui, sortant du deyant de la té te , s’a- 
« yancent environ au tiers de la longueur 
« du bec , dont les pointes, toutes deux 
« recourbées en croe en bas , semblent 
« étre deux piéces ajoutées et soudées. » 

Edwards donne cette espéce comme 
naturelle aux mers yoisines du cap de 
Bonne-Espérance ; mais c’est une simple 
co n jetu re  qui n'est peut-étre pas assez 
fondée.
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D ixihne espéce.

Q u  ó i q. u £ ce nom puísse convenir plus 
ou moins á toiis les pétréls , c’est á celui-̂  
ci qu’il paroít avoir été domié de préfé- 
rence et spécialement par toiis les návi* 
gateurs. Ce pétrel est le  dernier du gen re 
en ordre de grandeur : il n’est pas plus 
gros qu'un pinson , et c ’est de la que 
vientlenom  de storm-finch 9 que lui donne 
Catesby. C’est le plus petit de tóus-les 
oiseaux palmipedes, et on petit étre sur- 
pris qu’un aussi petit oiseau s’exppsé 
dans les hautes mers á toute distance de 
ierre. II sem ble, a la vérité , Conserver 
dans son audace le scntiment de sa foi* 1

1 "Voyez les planches enlumrnúes, n° 99? 7 1*
pétrel ou oiseau de tempéte.

* Pinson de Lempéte.
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blesse ; car il est des premiers á chercher 
un abri contre la tempéte prochaine : ii 
semble la pressentir par des effets de na- 
ture sensibles pour Tinstinct , quoique 
nuls pour nos sens , et ses mouvemens et 
son approche Pannoncent toujours aux 
navigateurs.

Lorsqu’en eíFet on v o it , dans un temps 
calme , arriver une troupe de ces petits 
pétrels á Pam ére du vaísseau, voler en 
méme temps dans le sillage, et paroitre 
chercher un abri sous la poupe, les nia- 
telots se hátent de serrer les manoeuvres 
et se pi’éparent á Porage , qui ne manque 
pas de se forrner quelques heures aprés, 
Ainsi l ’apparition de ces oiseaux.en mer 
est á la fois un signe d’alarme et de salut, 
et il semble que ce soit pour porter cet 
avertissement salutaire que la Nature les 
a enyoyés sur toutes les m ers; car Pespéce 
de cet óiseau de tempéte paroít étre uni- 
versellement répandue. « On la trouve ,
*  dít M. Forster, également dans les mers 
« du Nord et dans celles du Su d , et pres-
* que sous toutes les latitudes». Plusieurs 
xnarins nous ont assuré ayoir rencontré
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ces oiseaux dans toutes les rput.es deleuvs 
navigaíions. lis n ’en sont pas ppur cela 
plus fáciles a prendre, et méme ils ont 
échappé long-teinps a la recherche des 
obsérvatelas 3 parce que , lorsqu’on par- 
yient a les tuer, on les perd presque tou- 
jours daus le flot du sillage , au milieu 
duque! leur petit corps est engloud*.

Cet oiseau de tempéte volé avec une sin- 
guliére vitesse, au moyen de ses longues 
aiies , qui sont assez semblables á celles 
de Fhirondelle, et il sait trouver des 
points de repos au m ilieu des fíots turnul- 
tueux et des vagues hondissarites ; on le 
voit se meítre á couvert dans le creux 
profond^que forment entre elles deux 
baúles lames de la mer ag itée , et s’y. 
teñir quelques instans 5 quoique la  vague 
y roule avec une extréme rapidité. Dans 
ces sillons mobiles deÜots 5 ii court eomme 
Falouette dans les sillons des ehamps \ et

*  Un de ces oiseaux, dit M. Linnaeus , avoit 
éte tiré au vol et manqué : le bruit ne TeíFraja 
point; ayant appercula bourre, il se jeta dessus, 
ccoyatu cpie c’étoit un aüment, et on le pritciy.ee 
les mains.
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ce n’est pas par le vol qu’il se soutiént et 
se m eu t, mais par u necou rse, dans la- 
quelle ? balancé sur ses ailes , il efHeure 
et frappe de ses pieds , avec une extréme 
yítesse , la surface de l’eau.

La couleur du plumage de cet oiséau 
est d’un brun noirátre ou d’un noir en­
fumé 5 ayec des reflets po'urprés sur le 
deyant du cou et sur les couvertures des 
ailes, et d’autres refiets bleuátres sur leürs 
grandes peimes ; le cfoupion est bldnc. 
La pointe de ses ailes pliées et croisées 
dépasse la queue ; ses pieds sont assez 
hauts. II a , comme tous les pétrels, un 
éperon á la place du doigt post'érieur ; et 
par la coníormatioix de son bep , dout 
les deux mandibules ont la pointe re- 
courbée en b a s , il appartient á la Fanúlls 
des pétrels-pufíins.

II paroit qu’il y a yariété dans cette 
espéce. Le petit petrel de Kamtschaika 
a la pointe des ailes blauclie; celui des 
mers d’ltalie , sur la description duque! 
M. Salerne s’étend , et qu’il separe en 
méme temps de notre oiscau de tem péte, 
a ,  suivant cet ornithologisle , des cóu^
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leurs bleues, violettes et pourprées : mais 
nous pengOHs que ces couleurs ne sont 
autre chose que des reñets dobt le fond 
sombre desonplumage est lustré; etquaut 
aux mouchetures blandí es ou blanch átres 
aux couYertures de l’a i le , doiít Linnaeus 
fait mention dans sa description du petit 
petrel de Suéde , qui est le méme que le 
nótre, cette légere différence ne tient sans 
doute qu’á Táge

Noüs rapporterons á ce petit pétrel le 
rotje de Groenland et de Spitzberg, dont 
parlent nos navigateurs hollandois; car 
quoíque leurs notices présentent des traits 
mal assortis, il en reste d’assez caracté- 
risés pour qu’on puisse juger de la res- 
semblance de ce rotje avec notre oiseau 
de tempéte. «Le r o t je , selon ces voya- 
« geurs, a le bec crochu.... II n’a que trois 
« doigts , lesquels se tiennent par uue
« membrane......... 11 est presque noir par
« tout le corps, excepté qu’il a le v entre 
« blauc ; on en trouve aussi quelques uns 
« qui ont les ailes tachetées de noir et de
« blanc.....Du reste il ressemble fort á uue
* hirondelle Anderson dit que rotjeyexLt
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dire petit rat, et que « cet oiseau a eu efíet 
«la couleur n o ire , la petitesse et le crí 
« d’un rat ». II paroit que ces oiseaux 
iTabordent aux terres de Spitzberg et de 
Groenland que pour y faire leurs petits. 
Ií§ placen! leurs nids , á la maniere de 
tous les pétrels , dans des creux étroits et 
profonds-, sous les débris des roes écrou- 
lés, sur les cótes et tout pres de la mer. 
Des que les petits sont en état de sortir 
du nid ? les. pére et mere partent avee 
eux , et se glíssent du fond de leurs trous 
jusqu'á la mer 7 e tils  ne reviennent plus 
a ierre.

Quant au petit petrel plongeur de MM, 
Cook et Forster 9 nous le rapporterions 
aussi á notre oiseau de tempéte si ces 
voyageurs n'indiquoient pas par cette 
épithéte , que ce petit pétrel a une habi­
tud e que nous ne connoissons pas á notre 
oiseau de tempéte , qui est celle de pión-, 
ger.

Enfin nous croyons devoir rapporter ,* 
non pas á l'oiseau de tempéte , mais á la 
famille des pétrels en géuéral, les espéces 
indiquées dans les notices suiyantes,

14
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: I. Le petrel que les matelots du capí* 
taine Carteret appeloient poulet de la mere, 
Carey, « qui semble 5 d it-il, se promener 
« sur Peau , et dont nous vímes plusieurs 
« depuís notre débúuquement du détroit 
« ( de Magullan1) , le loñg de la  cote du 
« Chili». Ce pétrel est vraisemblablement 
Tuu de ceux que nous avons décrits, et 
peut étre le quebranta huessos, appelé‘W¿re 
Carey par les matelots de Cook. Un mot 
sur la grandeur de cet oiseau eüt décidé 
la question.

11. Les olseaux álables du P. Labat,dout 
on ne peut guére aussi déterminer i’es- 
peee , malgré tout ce qu’en dit ce prolixe 
conteur de voyages. Voici son r é c i t , que 
nous abrégerons beaucoup, « L es  álables 
« ou áiablotins commencent, dit-il , á pa- 
« roítre á la Guadeloupe et á Saint-Do- 
a mingue verslatiiidum oisdeseptem bre: 
« on les trouve alors deux á deux dans 
«chaqué trou ; iis disparoissent en no- 
« yembre , .reparoisseñt de nouveau en 
« mars ; et alors on trouve la mere dans

son trou avec deux petiis qui sont cou- 
« verts d\m duvét epais el jam ie 2 et soñt
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« des pelotous de graisse : on leur donne 
«alovs le nom de cottons. l is s o n te n  étai: 
« de voler 7 et partent vers la fin de mai : 
« durant cem oís on en fait de tres-grandes 
a captures, et les negres ne viveut d’auíre 
í< cliose.. . .  La grande montagne de la*Soz/- 
«friere  á la Guadeloupe est toute percée , 
« coixmie une garenne, de trous que creú- 
« seiit ces álab les; oíais comme. ils se pla­
cí cent daos les endroits les plus escarpes, 
«lem* ehasse est trés-périlleUse.. . .  Toute 
« lanuit que nolis passámes á la Soufiiere? 
«nous entendióles le grand bruit qu’ils 
« falsoieot en sortant et rentrant, criant 
« comme pour sVutr’appeler et se répon- 
« dre les nns les autres.. . .  A forcé de nous 
« aider ? en nous tirant ayec des llancs , 
« aussí-bien que nos cliieus ? nous par­
ce víumtís eufin aux lieux pcuplés de ces 
« oiseaux. En trois h-eures , nos quatre 
«negres avoient tiré de leurs trous cent 
« treníe-huit diables , et inoi dix-se.pt. . . .  
«C ’est un í^ets délicieux qu-’im jeuue 
« diable mangé au sortir de la b ro ch e .... 
« L’oiseau diable adul-te est á peu pres de 
« la grosseur d’u\ie -pouie á ft eu r : c ’est ainsi
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« íju’on appelle aus. íles les jeunes poules 
ce qui doiyent pondré bientót. Son plu- 
« mage est noir : il a les ailes longues et 
« fortes', les jambes assezcourtes *,les doigts 
« garuis de fortes et longues griffes; lebeo 
« tlur et fort courbé , p o in tu , long d’un, 
« bou pouce et demi. II a de grajids yeux 
« á fieur de tete, qui lu i servent admira- 
« blement bien pendant la nuit 5 mais qui 
«lui sont teliement inútiles pendant le 
« jo u r , qu’il ne peut supporter la  lumiére 
«n i discerner les objets ; de sorte que 
« quand il est surpris par le jou r hors de 
« sa re tra ite , il beurte contre ton t ce qu’il 
« rencontre , et enfin tombe a te rre : . . . .  
« aussi ne va-t-il a la mer que la  nuit. »

Ce que le P. du Tertre dit de Yoiseau 
diable , ne sert pas plus á le faire recon- 
noítre : il n'en parle que sur le rapport 
des chasseurs ; et tout ce qu’on peut in- 
férer des habitudes naturelles de cet oi- 
seau , c ’est que ce doit étre un petrel.

III. L 'alm a de maestro de* Espagnols 
qui paroit étre un pétrel^ et que Pon 
pourroit; niéme rapporter áu damier , si 
la notice oü nous le trcuyons designé *
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ctoit un peu plus precise, et ne cómmen- 
coit pas par une erreur, en appliquant 
ie uom de pardelas  , qui constamment 
appartient au damier, á deux pétrels, 
l’un gris , Fautre noir , auxquels il n© 
convient pas.

1 Vr. Le m ajagué des Brasiliens , que 
Pisón décrit comme il su it : « Il est, -di't-* 
« i i , de la taille de Tole; mais son bec á 
« pointe crochue luí sert á faire capture 
« de poissons: il a la tete arrondie , roeil 
« brillau t; son cou se courbe avec grace 
« comme celui du cygne ; les plumes da 
(( devant de cette partie sont jaunátres ; le 
a reste du plumage estd’un brun noirátre. 
« Cet oiseau nage et plonge avec célérité^ 
« et se dérobe ainsi facilement aux em- 
« buches. On le voit en mer vers tem -  
« bouchure des fleuves ». Cette derniére cir- 
constance , si elle étoit constante , feroit 
douter que cet oiseau fu t du nombre des 
pétrels , qui tous affectent de s’éloignejp 
des c§tes et de se porter en haute mer*



L ’ A. L B A T R O S  *

V o i c i  le  plus gros des oiseaux d’eau 
sans rnéme eu excepter le cygue; et quqi- 
que m oins graud que le pqlican cu le 
fiam m ant, il a le corps bien plus épais , 
le cou et Ies jambes moins alongés.cfc 
mieux proportionnés. Indépendammcut 
de sa tres*forte taille, Valbutros est ensere 
remarquablepar plusieurs autres attributs 
qui le distinguent de toutes les autres es- 
péces d'oiseaux : il n’habite que les mers 
australes , et se trouve dans toute leur 
ctendue, depuis la pointe de rAfríque a

* "V oye % les planches eulu minees, n° 287, so as 
la denominaban d 'alhatros da cap de Bonne-
Esperance.

Est nominé le mouton ou le m oulon du C&P 
par nos navjgaleursj j e a n  d e  jen te n , par les Hol- 
landois du voyage de Lemaire et Schoutem CTfest 
nird-a-propos, suivant la remarque d’Edwards, 
que quelques uns l’ont nominé le  va isseau  de 
g u e r r e } ce nom étant approprié a la frégate,
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celles de rAm érique et de la nouveile ííol- 
íaade. Qn ne l ’a jamais vu  daus les mers 
de riiémisphére boreal , non plus que les 
manchots , et quelques autres qui parois- 
scnt étre attachés a cette partie maritíme 
du globe^ oü l’homme ne petit guére les 
inquiéter , oii méme ils sont demeurés 
tres-lpng-temps inconnus; o’est au-dela 
du cap de Bomie-Espérauce, yers le su d 5 
qu’on a yu  les premiéis albatros , et ce 
11'est que de nos jours qu’on les a reconnus 
asse2 distinctement pour en-indiqu'er les 
varietés, qui,dan$ cette grosse espéce , 
scmbleiit étre plus nombreuses que dans 
les autres espcces maj cures des oiseaux et 
de tous les animaux.

La tres-forte corpulence de l ’albatros 
luí a fait doxmer le nom de mouton du Cap, 
parce qu’en eífet il est presque de la gros- 
seur d’un mouton. Le fond de son plu- 
mage est d’un blancgris ferun sur le man­
tean, ayec de petites haebures noires au 
dos et sur les alies , oü ces bachures se 
multiplient et s^épaissíssent en inouche- 
tures : une partie des grandes peones de 
Laile et l ’extrémité de la queue sont
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noires. La téte estgrosse et de forme ár- 
rondie. Le bec est d’une structure sem- 
blable á celle du bec de la frégate, du fou 
et du cormorán ; il est de méme composé 
de plusieurs piéces qui semblent ar ticulées 
et jointes par des sutures, avec un croe 
surajouté, et le bout de la partie inférieure 
ouvert en gouttiére et comme tronqué: 
ce que ce bec , tres-grand et trés-fort ? a 
encore de remarquable , et en quoi il se 
rapproche de celui des pétrels , c ’est que 
les uarines en sont ouvertes en forme de 
petits rouleaux ou étu is, couchés vers la 
racine du bec , dans une rainure qui de 
chaqué cdté le sillonne dans toute sa lon- 
gueur ; il est d’un blanc jaunátre T du 
moins dans Toiseau mort. Les pieds, qui 
sont épais et robustes , ne portent que 
trois doigts engagés par une large mem- 
brane, qui borde encore le dehovs de cha­
qué doigt externe. La longueur du corps 
est de pies de trois pieds ; Tenvergure au 
moins de d ix ; et suivant la remarque 
d’Edwards, la longucúr du premier os de 
Taile est égale á la longueur du corp* 
cntier.
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Avec cette forcé de corps et ccs arm es, 
Talbatrossembleroit devoirétre un oiseau 
guerrier: cependant 011 ne nous dit pas 
qu’il attaque les autres oiseaux qui croi- 
seat aveclu i sur ces vastes mers*, il paroit 
rnéme n’étre que sur la défensive avec les 
mouettes, qui, toujours hargneuses et vo­
races, Tinquie ten t et le harcélent; il n’at- 
taqáe pas méme les grands poissons *, et, 
selon M. Forster , il 11 e vit guére que de 
petits auim aux m arin s, et sur-tout de 
poissons mous et de zoophytes mucilagi- 
n eu s, qui, ñottent en quantité sur ces 
mers australes : il se repalt aussi d’oeufs 
et de frai de poissons que les courans cha- 
rient, et dont il y  a quelquefois des amas 
d'une grande étendue. M. le vicomte de 
Querhoent , observateur exact et judi- 
cíeux , nous assure n’avoir jamais trouvé 
dans Festomac deceux de ces oiseaux qu’il 
a ouverts, qu’un mucilage épais, et point 
du tout de débris de poissons.

Les gens de Féquipage du capitaine 
Cook prenoientles albatros, qui souvent 
euvironnoient le vaisseau , en leur jetant 
nn hamecon am orté grossierement d’uu

i5
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rnorceau de peau de m outon. C’étoit poní* 
cesnavigateurs une capture d^autaut plus 
agrcable , qu’ell'e venoit Voffrir á eux au: 
inilieu des plus hautes m ers, et lorsqu’ils 
avoient laissé toutes terres bien loin der- 
riere eux ; car il paroít qué ces gros oi- 
seaux se sont trouvés daiis toutes les lon­
gitudes et sur toute Péíeiidue de TOeéan 
austral, du moins sous les latitudes éle- 
vées, et qu’ils fréquentent les petites por- 
tions de terres qui sont jetees dans ces 
vastes mers antarctiques ? aussi-bien que 
la pointe de l ’Ainérique et celle de FA- 
frique.

Ces o iseau x, comme la  plupart de ceux 
des mers australes, dit M. de Querhoent, 
efñeurent en volant la  surface de la mer, 
et ne prepneiit un yol plus elevé que daos 
le gros lemps et par la forcé du v e n t : il 
fautbien ménre que lorsqu’ils se trouvent 
portes a de grandes distances des terres, 
ils se reposeut sur Feau. En effet, ralba- 
tros non seulemeirt se repose sur Feau, 
mais y d ort; et Jes yoyageurs Lemaire et 
Schouten sont les seuls qui disent avoir 
vu ces oiseaux venir se poser sur les na- 
vires.



Le célebre Cook a rencontré des alba- 
tros assez différens les mis des autres , 
pour qn’il les ait regar des comme des es- 
peces di verses; m ais? d’aprés ses propres 
indicatións, il nous paroít que ce sout 
piulót de simples varietés. II en indique 
distiuctement trois : Talbaíros g ris , qui 
paroít étre la grande espéee dont nous 
yeuons de parler ; Talbatros d’un brun 
fon cé, ou couleur de ch o co la í; et ]’alba tros 
ap lu m age gris bru n , et qu’á cause de cello 
couleur les matelots nommoient Y visean 
quaker. Or cet albatros nous paroit étre 
celui qui est représente dans nos planches 
enluminées n° 965, sous la dénomination. 
á'aibatros de ¿a Chine. II est un peu moius 
grand que le premier; son bec ne paroít 
pas avoir les sutures aussi fortement prô - 
noncées : sur quoi nous devons observer 
que ce dernier albatros , moins grand que 
les prenders e et dont les sutures du bec 
n’étoient pas aussi fortement exprimé os , 
pourroit bien étre un oiseau jeune, qui 
diíféroit aussi des adultes par les teintes 
de son plumage. II se pourroit de métne 
que des deux premiers albatros, l ’ün gris
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inoucheté et l’autre bruu , celu i-ci fut le 
male et l ’autre la fem elle; et ce qui nous 
fait insister sur ces présomptions, c’est 
que toutes les premieres et tres-grandes 
espéces, ta n t dans les anim aux’ quadru- 
pedes que dans les oiseaux, sont toujours 
nniqucs, isolées, et n’ont que rarement 
des espéces voisines ; en sorte que nous 
ne compterons qu’une espece d’albatros, 
jusqu’á ce que nous soyons m ieux in- 
forniés.

Ces oiseaux ne se reucontrent nulle part 
en plus grand nombre qu’entre les lies de 
glace des mers australes, depuis‘le qua- 
rantiéme degré jusqu’aux glaces solides 
qui bornent ces mers sous le soixante- 
cinquiéme ou le soixante-sixiéme degré. 
3VÍ. Forster a tué un albatros á plumage 
brun vers le soixante-quatriéme degré 
douze m inutes; et des le cinquante-troi- 
siéme, ce mérae navigateur en avoit vu 
plusieurs de différentes couleurs; il en 
avoit méme trouvé au quarante-huitiéme 
degré, D'autres voyageurs en ont reucon- 
tré á quelque distauce du cap de Bonne- 
. JSspérauce. II semble méme que ces oiseaux
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s'arancetit quelquefois encoré plus pres 
du tro pique au stra l, qui par oí t étre le'ur 
barrí ere dáns rOcéan alia 11 tique; ni ais ils 

Tont fran ch íc , et inéme out traverso la 
zone tprride dans la partie occidetUale de 
Ja mer Pacifique, si le passage suivant de 
la relatión du trpisiérne voyage du capi- 
taiue Cook cst exact : les vaisseaux par- 
toieht de la hauteur du Jap ón , et mar- 
choient au sud : « Nous approchions, dit 
« ce relateu r, des paráges ou Ton ren- 
« contre les albairos avec les bonitos, les 
« dauphins et les poissons volans. »



X je  guillem ot noüs présente les traits por 
lesquels la  Na ture se prepare u tenniuer 
la sü'tté nómbrense des formes varié es clu 
srenre entler des oíséaux. Ses ailes soiU■ c
si étroites et si courtes , qu ’á peine peut- 
il fournir un vol lo ib le au-dessus dé la 
garfa ce dé la m er, et que , pour atteindre 
'á son nid posé sur les rocbers , il ne peat 
que vol éter pu plulbt sauter de polo te 
en pointe sur la voclie , en prenaut á 
chaqué fois un instaut de repos; et cette 
Iiabiíude 3 ou plutót cctte  nécessité, lui 
est commuue avec le m acareux, le pin.- 
gouiú et autres oiseaus á courtes ailes , 
dont les espéces, presque bannies des con- 
trccs tempérées de TEurope , se sont réfu- 
glées a la pointe de FÉcosse et sur les 
cotes de la Norvége 5 de Físlanae et des

* Vovez les planches enluminées, 11o qo3. :
Le DOüi de guillemot en anglois signifie im : 

-■ oiseau mais, .et. qui ■ se laisse leurrer aisirnenL. 1
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fles de F éro é , derniéres terres des liabi- 
ians de notre nord , óú ces oiseaux sem­
blen t lutter contre Je progrés et Fenva- 
Inssement des glaces : il est méme impos­
ib le  qu’ils occupent ces parages enhiver. 
lis sont, á la vérité , assez accoutumés 
aus plus grandes rigueurs du froid , et se 
tiennent volontiers sur les glacons flot- 
tans ; mais ils ue peuvent trouver leur 
subsistance que dans une mer ouyerte , 
et ils sont forcés de la quitter des qu’elle 
se gíace en entier.

C’est dans cette migration , ou plutót 
dans cette dispersión pendant l’liiver , et 
apres ayoir quitté leur séjour dans la re­
gión do notre nord , qn’ils descendent le 
long des cbtes d’Angleterre , et que méme 
quelques familles y  resteut e ts ’établissent 
sur des écueils et des ílets dcserts, et 
notamment dans une petite íle inhabi- 
tée faute d’eau, qui est en face de Tile 
d’Anglesey. lis y nichent sur les rebords 
sai.IIaus des rochers , au sommet desquefs 
ils se portent tout le plus haut qu’ils peu­
vent. Leurs oeufs sont de coule.urblcuátre, 
et plus ou moins brouillés de macula-



tures noires. lis sont fort pointus par 
uu b o u t, i et trés-gros pour la gran den r 
de Toiseau , qui est á peu prés celle du 
morillou. II a le eorps court ? rond et 
ramassé; le bec droit , pointu , long de 
trois d o ig ts, et noir daus toute sa tan­
guear ; la mandibule supérieure présente 
a sa pointe deux petits prolongemens qui 
débordent de cliaque c6té sur rinférieure. 
Ce bec est en grande partie couvert d’un 
duvet ra s , du rneme cendré brun ou noir 
enfumé qui couvre toute lá te te ,  lecou , 
le dos et les ailes; tout le devant du eorps 
est d’un blanc de neige. Les pieds n'ont 
que trois doigts , et sont placés tout a 
Tarriére du eorps ; situation qui rend cet 
oiseau aussi bon nageur et plongeur qtail 
est mauvais marebeur et foible pour le 
vol : auvssi sa seule retraite, lorsqu’il est 
poursuivi ou qu’il se sent blessé , est - elle 
sous l ’eau et méme sous la glace : inaís il 
íaut pour cela que le danger soit pres- 
sant, car cet oiseau est trés-peu défxant ; ; 
il se laisse approcher et prendre avec une 
grande facilité ; et c’est de cetté appa- ; 
rence de stupidité que yient Itatyiñotagi» 
angloise de sou nom guilkmot*
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LE P E T I T  GUI L L E MOT

I M P R O P R E M E N T  N O M M É

COLOMBE DE GROENLAND

L/a jís  ces contrées glacées oü i’aquiloit : 
seul régne 5 oü Thaleine du zéphyr ne so 
fait jamais sentir , Ies doux gémissemens 
de la tendre colombe ne se font plus 
entendre : elle fuit toute terre trop froide 
pourTamour; et cetteprétendue colombe 
de Groenland n’est quTun triste oiseau 
d’eau qui ne sait que nager et plonger > 
en criant sans cesse , d*un ton sec et 1

1 Voyez les planches enlurmnées, n° 9 1 7 , le 
peíH guillematJ'emelle,

Cette indication , . donnée sur une conjecture 
d’Edwards, n’est pas ccrtaine; c’esl: peut-étre ici ; 
im indiyidu jeune, ou entre sa livree ¡d̂ hiver et sa, 
livrée d’eté. Voyez Varticle ci-dessus. 

s Eu anglois, Groenland dooe,  $ea-Uirtle*



redoublé , j v t e t e t t e t , te t , íeU II ida de 
rapport avec notré colombe que par sa 
giosseur, qui est a peu prés la . -mémc. 
C’est m i véritable guilleinot7 plus pctit 
que te piécéclent 5 et dont les ailes sout 
aussi plus courtes a proportion. 11 a les 
jambes placees ele m ém c dans l ’abd ornen; 
la: déñiarche. égaLement foible et cban- 
celante : seulement le bec est un peu 
plus c'ouv-t, plus renfié et moins poluta, 
bes plrunestoutes efiilées ne seniblcnt éíre 
qu’un clieveiu soyeux. bes couleurs lie 
sout que du noír enfum é, avec une taclie 
Ijlanche sm* chaqué alie, et plus ou monis 
de hlanc sur le devant du cou et du 
eorps ; efe ce der-nier carao tere varíe au 
poinfe que cciiains individus s'ont tont 
noirs 7 ét d’a-utres presque tout blanc;;. 
C’est en biver, dit l/Villughby, qu’il Ven 
trouve d’cntiérem em blancs ; et comme, 
daos le passage d’une .de. ces livrées a 
Pautre il doit .íiécessaireinent y  en avoir 
de plus ou moins mélauges o,u varíes de 
noii: et b la n c , Pon ;tie doit faire qu'une 
seule et rué me espéce de la colombe ía- 
chetée di¿ :&roejiland de M. Eclvyards? et des
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deux oiseaux representes dans sa planche 
gi?parce qu’iis n ’offfent entre eux el avec 
les précédens * d1aUtres difFérences que- 
celles du plus ou moiiis de noir ou de 
blanc dansle pIumage¿Ñous devons done 
égalemeut réduire á une seule les troisb 
especes de petits guillemots domrées par 
M. Erisson.

Ces oiseaux Voleiit ordinairemeiit par 
coupies, et en rasniít de pres la surface de 
la m er, comme fait le gvand guillem os 
arec un baítem ent v if de leurs petites 
ailes. íts posent leurs nids dans des ere- 
vasses ele rochéis peu eleves, d'ou les 
petits peuvent se j.eter á Feau , et éviter 
de devenir la proie des reuards, qui lie 
cessent de les guetter. Ces oiseaux ne 
pendent que deux oeufs : on en tvouye 
quelques níds sur les c&tes du pays de 
Galles et d’Écossé, ainsi qu’eu Suéde dans 
la province de Gothland ; mais le graud 
nombre des nichées se fait sur des Ierres 
bien plus septentrionales, au Spitzberg et 
en Groenland, ou se tieut le gros de Tes- 
pece tant du grand que du petit guil- 
lemot



Nous cróyons devoir rapporter a cettc 
derniere espece le kaiover  ou kaior de 
K am lscliatka, puisque Kracheninnikow 
Jui applique,d’aprés Stéller,la  déiiomina- 
tion dé columba G roenlandica Batavorum. 
11 a ,  d it- il , le bec et les pieds rouges; il 
construit son nid au liaut des rochers 
dont la  iner baigne le piéd, et crie ou 
siffle fort bau t, d’pü vient que les Cosa­
ques l'on t sumominé ivQékik ou k  pos* 
tilloju
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LE M A C A I I E U X * .

L e bec, c e t  organe principal des o i- 
seaux , et duquel dépend Fexercice de 
icurs torces, de leur industríe ct de la  
píupart de leurs facultes ; Le bec qúi est 
á la fois pour eux la bouche et la m ain , 
1’arme pour attaquer, Tinstrument pour 
saisir, doit par couséquent étre la partie 
de leur corps dont la conformation inilue 
le plus sur leur instinct^ et décide la né- 
cessité de la plupart de leurs habitudes ; 
et si ces habitudes sont iufiniment varices 
dausles innombrables peuplades dugenre 
voladle, si leurs différentes inclinations 
les dispersent daus Fair, sur la terre et les 
eaux, c’est que la  Natnre a de méme varié 
á Fiufini, et dessiné sous tous les con- 
tours possibles, le trait du bec. Un croe: 
aigu et déchirant arme la tete des fiers 
oiseaux de p ro ie ; Fappétit de la chair e t

* Voyez les planches enluuiinées, n° 275»
Ohíaux, XVIII.



ja  soiF du sang , joints aux nioyens d’y 
satisfaire, font qu’ils se préciphent du 
hautdes airs sur tous les autres oiseaux, 
ctm ém e sur tous les auim aux foibles ou 
eiam tifs, dont ils font également des t í o  
times. Un bec en forme de cuiller largo 
et píate determine riu stiu ct d'un auíre 
genre d 'oiseaux, et les oblige á chercher 
et ramasser leur subsistance au fond des 
eaux; tandis qu’un bec en cone , court et 
tronqué, en donnant á nos oiseaux galli- 
nacés la facilité de ramasser les graines 
sur la te rre , les disposoit de loin á se ras- 
sembler autour de n o u s, et sembloit les 
inviter a recevoir cette nourriture de 
notre m ain. Le bec en forme de sonde 
gréle et p loyante, qui alongé la face du 
courlis, de la  bécasse , d é la  barge et de 
la plupart des autres oiseaux de rivage et 
de ruarais, les oblige á se portel* sur les 
Ierres marécageuses pour y fouiller la 
yase molle et le lim ón hum ide; le bec 
tranchant et acéré des pies fait qu’ils s’at- 
tachent au troné des arbres pour en percer 
le bois; et enfin le petit bec en aleñe de 
la plupart des oiseaux des champs ne
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ieur permct que de saisir les moucherons 
ou cTautres menus insectes, et leur iu- 
terclit toute autxe nourrituve. Aíusi la 
difíérente forme du bec modifie rinstin ct 
et nécessite la plupart des habitudes de 
Toiseau ; et cette forme du bec se trouve 
étre infiniment variée , non seulement 
par nuances, coinrne tous les autres ou- 
rrages de la N ature, naais encore par de- 
grés et parsauts assez brusques. L’éuorme 
grandeur du bec du toucan , Ja inous- 
tmeuse enflure de celui du ca íao , la dif- 
formité de celui du flam inant, la figure 
bizarre du bec de la spatúle, la courbure 
á contre-sens de celui de Tavocette, etc* 
nous démontrent assez que toutes les 
figures possibles oní etc tracées, et toutes 
les formes remplies ; et pour que dans 
cette suite il nc reste ríen á desirer ni 
íneine á im aginer, l’extréme de toutes ccs 
formes s'oífre dáns le bec en lame vcrti- 
eale de l’oiseau dont il est ici question. 
Qu’oti se figure deux lames de couteau 
tres - courtes , appliquées Tune contre 
l’autre par le trancliant; c’est le bec du 
uiacareus. La pointe de ce bec cst rouge
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et carnielée transversalement par trois oú 
quatre petits silíons, tandis que Tespace 
pies de la tete est lissé et teant de bleu. 
Les deux mandibuies éíant réunies sont 
presque aussi hautes que longues , et 
formeut un triangle á peu prés isocelc't 
le con ton r de la supcrieure est bordé pies 
dé la  tete , et connne ouric d’un rebord 
de substance memforanéuse ou callease , 
criblée de petits trous, et dont Lépanoms- 
sement forme une rosette á chaqué angle 
du bec

* M. Geoffroy de Valognes ? qui rae paroit étre 
bou observateur, a bien voulu m’envoyer la noie 
suivame au sujet.du xnacareux.

i

« On m’a apporté, d it-il, uu macareux qui a 
« été pris dans les premiers jours de ce raois (de 
«f mai) li son passage sur nos coles. Cet oíseau a 
« été vil avec tbóuueiúem, méme par les personnes 
« qui frécjnentem le plus souveñt les rivages de ]a 
« rnerj ce qui me fait croire qu’il est étrauger i  
k nutre pavs.

« La pcsiiion ;des pieds du maeareux prcs de; 
« Panus 9 rae íáít présumer qu’il ne peut marchcr 
.* qu’avec peine, et qu’il esl plus fait pour nage?
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Ce rapport intparfait ayec le bec du 
perroquet, qui est aussi bordé d’uné mein- 
braue á sa b ase , et le rapport non moilís 
éloigné du cou raccourcl et de la tai He

«sur Feau. be cendré, le noir.et le blanc con- 
«tras ten t sensiblemcnL dans son plumáge : la pre- 
«inicie de céscouleurs distingue les joues* les cu tés ̂  
« de la leLe, le dessqus de la gorge, oii elle preod 
« une nuance un peu plus forte ; Já seconde domine 
« sur la tete, le cou, le dos, les ailes, la queue,
« et s’étend h la gorge póur former un largo collier,
« cjui separe á cet endroifc lé gris du blanc pnr
* qu*on appercoit seu! au-dessoiís du corps, dont
* les plumes dérobent á la vue uu duvet gris .et 
« épais qui garnit le ventre; le noir du dessus de 
« la téte s’éclaircit ñu peu yers la naissauce du coa,
(f sur les pennes des ailes, et a la termiuaison des 
« plumes qui couvrent le dos. Au haut des ailes 
« rí|gne une bovdure blancbe, qui u’esi bien appa- 
« reme que lorsqu’elles sont ouverte.

« Le bec a moins de longueur que de largeiuy si 
« on le mesure íi sa naissauce. Sa forme est prescjúe 
« triangulaire* les deux pifeces en sont inobiles- 
«le gris-de-fe r dont il est peiut en parlie, est
* comme separé, par un demi-cercle blanc  ̂ dam
* rouge yif qui en cou y re la poiute et cjui aeheve
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arrondie ? ont sufñ pour faire donnpr au 
m acareux le nom de jjerroquet de mer; 
dénpminatioii aussi impropre 'que celle 
de colojnbe pour le pe ti t guillemot.

Le m acareux iLá pas plus d’ailes que

í  de Fembellir. Lapiéce supéríeure présente quatre 
« stries- Finíerieure trois, qui courespondent aux 
«t Lrois dernieres de da pi'ece supéneure : toutes ces 
«sirles fomient des esplxes de de mi-ce relés. La 
«piéce du dessus est munie á sa base d’un bour- 
« 3cl blanchatre, sur lequel 011 appeccoit de pedís 
c írous disposés irréguliérement: il son de quel- 
« ques uns de ces trous de fon petites plumes. Les 
« nuriues som placees sur les bords du beesupé- 
« rieur, et sont alongées de trois ügnes dans le 
« sens de la Joúgueur du bec. J*ai appercu dans le 
« palais de Foiseau plusienrs rangées de poimes 
« charnues, dirigées vers Fentrée du gosier, tloiu 
« rextréihité transparente et luisanie m\-i para 
« un peu plus dure que le reste. Les yeux, bordes 
* d’un rouge yermiÜon^ ont de particulier -qu ils 

occupent le  centre d’une excroissance trjangulaire 
 ̂ et de cóuleur grise. Les jambes courtes sont 

« d’un ora^gé vif ainsi que les pieds. Les ongles 
« sont noirs et luisans; eelui du doigt du milieu 
« esL le plus W ig et le .plus large. *
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ce guillem ot, e t , dans ses petits vols 
courts et rasans , il s’aide du mouvemeirfc 
rapide de-síes piéds, avec lesquels il né 
fait qu’effleurer la  surfacé de l’eau : c ’est 
ce qui a fait diré que pour se soutenir il 
la frappoit sans cesse de ses ailes. Les 
pennes en sont trés-courtes , ainsi qne 
cclles de la queue * ;  et le plumage de 
to'ut lé corps est plutót un du'vet qu’une 
véritable plume. Quant á ses eouleurs, 
qvTon se figúre , dit G esner, un oiseau 
Jaabillé d’une robe blanche avec un froc 
ou mantean n o ir , et ún capuchón de 
cette méme couleur, cómme le sont cer- 
tains m oines, et Ton aura le portrait du 
m acareux, que par cette raison, ajoute- 
t-d, j ’ai surnommé le peti.t xnoine? t//vz- 
tercula.

Ce peíit moine marin vit de langoustes, 
de chevrettes * d’étoiles et d’araignées de 
raer, et de divers petits poissons et co- 
quillages, qu’il saisit en plongeant dans

* On y en compte douze, quoique M. Edwards 
uise en avoir conipté seize á tm individn de cette 
espece.
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l ’eau, sous laquelle íl se retire yolontiers,1 
et qui lu i sert d’abri dans le danger : ou 
prétend mérne qu'il entram e le corbeau, 
son en n em i, sous T eau  ; .et cet acte de 
forcé ou cTadresse parort étre au-d.essus 
des forces de son eorps , dont la grosseur 
n’est tout au plus q.u’égale á celle d’uu 
pigeon, Ou ne peut done attribuer cet 
effort qu'a la  puissance de ses armes; et 
en effet son bec est tres'.-offénsif par 'le 
-tranchant de ses lames et par le eroc qui 
le termine.

Les narines sout assez prés de la  tranche 
du bec, et ne paroísseut que conime deux 
ten tes oblongues, Les paupier.es sout 
rouges, et 011 voit á cebes d’en baut une 
petite excroissance de forme-triaugulaire: 
il y a aussi uue semblable caroncule, 
mais de figure oblongué , á la paupiere 
iuférieure. Les pieds sout prangés, ga-rnis 
d’une membrane de meme couleur entre 
les doigts. Le macareux , non plus que *

* Un pied de la pointc du bec au bout de ja  
qneue; treize pouces.du bec aux ongles,. X/échelle. 
pst o id i se daos la planche enluininée. ..



le guillemot, ri’a point de doigt posté- 
rícur : ses ongles sont forts et crochus. 
Ses jambes courtes, cachees dans l’abdo- 
meir, Tobligent á se teñir absolument 
debout,et font que,d ans sa marche chan- 
ceiante, il semble se bércer : aussi r e  le 
trouvé-t-on sur terre que retiré dans les 
caverues 011 dans les trous creusés sous 
les rivages , et toujours á portée de se 
jeter á l’eau lorsque le calme des flots 
Tin vi te á y retourner; car 011 a remarqué 
que ces oiseaux r e  peuvent teñir la mer 
ni pecher que quand elle est tranquiíle, 
et que si la  tempéte les surprend au large, 
soit daus leur départ en autom ne, soit 
dans leur retour au printemps , ils pé- 
rissent en grand nombre. Les vents amé- 
nent ces macareux morís au rivage, quel- 
quefois n em e jusque sur nos cotes, oti 
ces oiseaux r e  paroissent que rarement.

lis occupent babituellem cnt Ies lies cfc 
les pointes les plus septentrionales ce 
l’Europe et de TAsie, et vraisemblable- 
ment aussi celles de TAmérique , puís- 
qu’on les. trouve en Groenland ainsi 
qu’au Kam tschatka. Leur départ des
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Orcades et autresíles voisines d e l’Écosse 
se fait régulierement au mois d’aoüt, et 
Ton prétend que , des les premiers jours 
d’avril, ou en voit reparoílrequelques uns 
qui sem blent venir reconnoítre les lieux, 
et qui disparoissent aprés deux ou trois 
jours pour aller chercherla grande troupe, 
qu’ils ram énent au commencement de 
mai.

Ces oiseaux ne font point de n id ; la 
femelle pond sur la tcrre nue ? et dans 
des trous qu’ils savent creuser et agrau- 
dir. La ponte n’est ja m a is , d it-on, que 
d’un seul oeuf tres-gros , fórt poiutu par 
un b o u t, et de couleur grise ou rous- 
sátre. Les petits qui ne sont point assez 

' forts pour suivre la troupe au départ 
d’autom ne, sont abandonnés , et peut- 
etre périssent-ils. Cependant ces oiseaux, 
á leur retour au printem ps, ne remon- 
tent pas absolumeut tous jusqu’aux 
pointes les plus avancées vers le N'ord; 
de petites troupes s’arrétent en diferentes 
íles ou ilets le long des cbtes de TAn-* 
gleterre, et Ton en trouve avec des guil- 
lemots et des pingo uins sur ces rocliers
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nommés par les Anglois the Needles (les 
A iguilles), á la  poiirte occidentale de 
rile de W ight. M. Edwards passa plu- 
sieurs jpurs a u i enyirons de ces rochers 3 
pour observer et décrire ces oiseaux.
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L E  M A C A R  E U X

D E  K A M T S C H A T K  A K

L e s  femmes kamtschadales , dit Steller, 
se font avec la pean de goulu uu orne- 
meut de tete taillé en croissant , alongé 
de deux ofeilles ou barbes blanches , et 
disent qu’avec cette pam re elles ressém- 
blent au m kch ag atch i, c ’est-á-dire , á un 
oiseau tout-noir et coifféde deuxaigrettes 
tombaptes ou touñ’cs de files blancs , qui 
forment comme deúx tresses de cheveus: 
sur les cotes du con. A ces ti*aits uon.équi- 
voques , oiv reconuoít le macareux de 
ICamtschatka, donué, dans nos planches 
enlum inées, sousl'e nom de mitchagatchi %

1 Voyez les planches enluminées 5 nc 761. 
a Ou Tnonichagalka , car c’est ainsi que ce mot 

esL écru, page 270 du tome X IX  de VHist$ire 
genérale des, voy ages ■ taudis que, page £53 du 
íüétne tome, il est écrit mitchagatchi*
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qu'il porte dans cette contrée, Cepeiidant 
ceüc torre, qui fait la poiute du nord-cst 
de i’Asie , n ’est peut-étre pas la seule oú 
se írouye cette seconde espcce de inaca- 
reux ; car le kallin gak  des Groenlandois 
nous paroít 6tre le méme oiseau : il a r 
comme c e lu i-c i, les deux tresses et les 
jones blandí es , et le reste du plumage 
■xibir ou noirátre, avec une teinte de blcu 
foncé sur le dos , et de brun obscur sur 
1c v entre ; son bec est sillo mi é sur la lame 
siipérieure, et les narines sont posees prés 
de la traüche; enfin il y a de pe lites ro­
se {.tes aux angles de ce b e c , comme sur 
celui de notre mácáreux : seulement la 
taille du kallingak 5 ou macareux a ái- 
grettes du Grocnland, est un peu moíus 
forte que celle du macareux de Kam- 
tschatka.



L E  S P I N G O U I N S

et L E S  M A N C H O T S ,

O TT

LES O I S E A U X  S A N S  AI LES,

X t o i s ^ a u  sans ailes est sans doute le 
moins oiseau qu*il soit possible; Tiinagi- 
nation l ie  separe pas volontiers Tidée du 
vol du nom  d’oiseau : néanmoins le voi 
n’est qu’un attribut et uon pas une pro- 
priété essentiélle, puisqu’il existe des qua- 
drupedes avec des a ile s , et des oiseaux 
qui n'en ont point, II semble done qu'en 
ótant les ailes á Poiseau, c’est en faire 
une espece de monstre produit par une 
erreur ou un oubli de la  Nature ; mais 
ce qui nous paroít etre un dérangement 
dans ses plans ou une interruption dans 
sa m arch e , en est pour elle l’ordre et la 
su ite , et sert á rem plir ses vues dans 
toute leur étendue : comme elle prive le







HISTOIRE NATURELLE,  i 95

quadrupéde de pieds , elle prive Toiseau 
tTailes; e t , ce qu’il y  a de remarquabíe , 
elle paroit avoir commencé dans les o i­
seaux de terre, comine elle finit dans les 
oiseaux d’eau , par cette méme défectuo- 
sité. L ’autruche est, pour ainsi dire, sans 
ailes; le casoar en est absolumcnt privé, 
Í1 est couvert de poils et non de plumes; 
et ces deux grands oiseaux sem blent, a 
plusieurs égards , s’approcher des ani- 
maux terrestres; tandis que les pingouins 
etles inancliots paroissent faire la tmauce 
entre les oiseaux et les poissons. En elFet, 
ils o n t, au lieu d’ailes, depetits ailerons, 
que Ton diroit couverts d’écailíes plutót 
que de plum es, et qui leur servent de 
nageoires , avec un gros corps uní et 
cylindrique, a l ’arriére duquel sont at- 
tacbées deux larges raines , plutót que 
deux pieds : l’impossíbílité d’avancer loin 
sur terre, la fatigue inéme de s’y teñir 
autrement que couchés*, le besoin , Tha- 
hitude d'étre presque toujours en raer, 
tout semble rappeler au gen re de vie

* Eoyez ci-aprfes les détails et les preuves dans 
la descripLiou des mancbots-
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des anim aux aquatiques ces oiseaux in­
formes , étrangers a m  *régions de Tair 
qu’ils ne peuvent fréquenter, presque 
égalem ent bannis de ceíles de la terre, efc 
qui paroissent uuiquement appartenir a 
Félém ent des eaux.

Ainsi entre cbacune de ces grandes fa- 
milles , entre les quadrupédes , les óí- 
seaux , les poissons , la Na ture a ni enage 
des poiuts d’union , des lignes de prolon- 
gement^ par lesquelles tout s’approche, 
tout se l íe,  tout se tien t; elle e.nvoie la 
cbauve-souris Yoleter parmi les oiseaux, 
tandis qu’elle emprisonne le tatou sous 
le tét d’un crustacé ; elle a construit le 
moule du cétacé sur le modele du qua- 
drupede, dont elle a seulemcnt tronqué 
la forme dans le m orse, le phoque, qui, 
de la terre oü ils naissent , , se  plongeant 
dans Fonde, voiit se rejoindre á ces méraes 
cétacés, comme pour démontrer lapa- 
renté uni ver selle de toutes les généra- 
tions sorlies du sein de la mere commune. 
Eníin elle a produít des oiseaux qui, 
moins oiseaux par le vol que le poissou 
volant , sout aussi poissons que lui par;



riiistiüct etpar la maniere d evivre: tclles 
sont les deux familles des pingouins et ¡ 
des mancháis , qu’on doit néanmoins sé- 
parerTune de Tautre, comme elles 3 e 
sout en effet dans la  N ature, non seule- 
xiient par la conform ation, ni ais par la  
dilí'érence des climats.

■0 'n a do uñé i ndistin ciernen t Je trom . 
de pingouin 0L1 -pirigüín á toutes les es- 
peces de ces deux .fam illes, et c’est ce 
qui les. a fait coufoudrc. On peut voir 
dans le Synopsis de Hay (pages n S  et 119) 
quel étoit Tembarras des ornithologistes 
pour concilier les caracteres attríbués par 
Clusius á son pingouin magelianique , 
avec les caracteres qu’offroient les pin- 
gouins du Nord, Edwards a cherché le 
premier á concilier ces contradictions ; il 
hit avec raison que loin de croire, comme 
W illughby, le pingouin du Nord de 3a 
méme espece que le pingouin du Sud, 
on seroit bien plutbt porté á les rangc.r 
dans deux classes diñérentes, ce deniier 
ayant qúatre doigts, et le premier n’ayanfc 
pas méme de vestige du doigt posté- 
rieur; et n7 ayant les alies congeries de lien
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qui pu isse étre appelé plum es;  au Üeu que 
le pingouin du Nord a de trés-petites ailes> 
eouvertes de veriíables pennes.

A ces différences nous en ajoutons 
une au tre encore plus essentielle , c'est 
que dans les espéces de ces oiseaux du 
Nord le bec est ap p lati, sillonné de can- 
nelures par les có tés , et relevé en lame 
verticaley au lien que dans celles du Sud 
il est cylindrique, effilé et pointu. Ainsi 
tous les pingouins des voyageurs au Sud 
sont des manchots, qui sont réellemeut 
separes des veritables pingouins du Nord 
autant par des différences essentielles de 
conformation que par la distance des 
cíimats.

Nous allons le prouver par la coinpa- 
raison des témoignages des voyageursj, et 
par Texamen des passages dans lesquels 
nos m anchots sont indiques sous le nom 
de pingouins. Tous les navigateursauSud, 
depuis Narborough, Tamiral Anson, le 
commodore B yron , M. de Bougainviüe, 
MM. Cook et Forster, s’accordent pour 
décrire ces m anchots sous les mémes 
íraits, et tous différens de ceux, des pin- 
gouins du Septentrión.
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* Le genre despingouins\  maneliots ) , dií: 
«i M.Forster, a été mal-á-propos confondu 
;« avec eelui des diom édea  ( albalros ) , et 
« des phaetons (  paille-en-queiie ) : quoi- 
« que Fépaisseur du bec Varíe, il a cepen- 
« dant lem ém ecaractére dans to'us ( cylin- 
« chique et p o in tu ), excepté qu e, dans 
« quelques espécés, la pointe de la partie 
« inférieuve est tronquee. Les nariues sont 
« toujours des ouvertures liuéaires ; ce 
« qui prouve de nouveau qu’ils sont db- 
«-tingues des diom edea *. lis ont tous les 
« pieds exactement de. la inéme forme 
« ( trois doigts en av an t, sans vestige de 
« doigt postérieur); les moignonsdes ailes 
« étendus en nageoires par U n e  inem- 
« brane, et couverts de plumitles placees 
« si prés les unes des autres , qu’elles res- 
« semblent á des écailles; et par ce carac- 
« tere , ainsi que par la forme du bec et 
«des pieds , iis sont distingues du genre

* M. Forster prodigue ici les preuves, ei il n’en 
faut pas taut pone voir. qu’un ojseau qui n’a que 
des inoignons au lieu d’aiíes, n'est pas du genré 
des oiseaux a grande envergure et a granel vol ? 
tels que l’albátros ou le paille-en-quetie.
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« des alcae (v íais p ingouius), qui sont in- 
« capables de voler, non qu’ils manque»t 
« ahsolument de plumes aux ailes , maxs 
« parce que ces plumes sont trop courtes.»

C'est done au m auchot qu’on pétft spé- 
eialement donner le nom d'oiseau sans 
ailes; et méme , s’en tenant au premier 
coup-d’oeii , on pourroit aussi Fappcler 
Yoiseaii sans plumes. En  effet, non seule- 
nient ses ailerons pendans semblent cou- 
verts d’écailles, inais tout son corps n’est 
reve tu que d*un duvet pressé, o tiran t tóate 
Fapparence d’un poil serré et ra s , sortant 
par pinceaux courts de pedís tuyaux lui- 
saus, et qu í forment comme unecotte de 
mailles impénctrable á Fcau.

Néarnnoins,eny regardant de tres-pres, 
on recoim oit dans ces plumules , et méme 
dans les écailles des ailerons, la struetnre 

de la plum e , c’est-á-dire , une tige et des 
barbes ; d’oü Feuillée a raisqn de repren- 
dre Frézíer, d’avoir dit, sansmodification, 
que les mancbots étoient couverts duu  
poil tout sem llable au p o il  des loups maríns.

Au con traire , le pingouin du Nord a le 
corps reyétu de y entables plumeSj courtes
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ala venté, ét sur-tout infiniment coiirtes 
aux alies , mais qui oliVent satis equivo­
que l’apparence de la plum e, et non celle 
de p o il , de d u v et, ni d’écaille.

Voilá done une distinctioii bien établie 
et fondée sur des différenees essentielles 
dans la confórm atióñ extérieure dtx bee 
etduplumage entre Ies mancbots ou prc< 
tendus pmgouiüs du Sud et les yrais piu- 
gouins du Nord; et de méme que ceux-ci 
occupent les plages des mers les plus sep­
tentrionales, saus s’ayaneer que fort pea 
dans la zone tempérée, Ies mancbots rem- 
pliss.ent.de méme les vastes mers australes,- 
se trouveut sur la pluparfc des portious de 
Ierre semées dans cetle mer ¡mínense , et 
s'établissent, comme pom* deruier asyle , 
le long de ces formidables glaces qui , 
aprés avoir eavalii toute la región du po!e 
du Sud, s’avancent déja jusque sous le 
soixantiéme et le cínquantiéme degré.

« Le corps des manchots dit M. Fors- 
« ter , est eiitíérement couverl de \phi-

* L*anglois dú toujours pinguin (qui se p ro­
mance pií)goi¿tn')¡) mais qui doit par-LOUt se trâ  
fluiré manchot•
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« males oblongues f  épaisses, dures et luU 
«santcs. . ,  , placées aussi prés Tune de 
« l’autre que les écailles des poissons.. . ,  ;■ 
« cette cuirasse leur est nécessaire , aussi- 
« bien que Tépaisseur de graisse dont lis 
« sont enveloppés , pour les mettre en état 
<( de résister au froid ; car ils vivent con- 
« tinuéllem ent dans la mer , et sont con- 
« finés spécialement aux zones froides et 
« tempérées : du moins je  n*en connois 
« point entre les tropiques. »

Et en suivant cet observateur et Til- 
lustre Cook au m ilieu des glaces aus­
trales, oü ils ont pénétré ayec plus d’am 
dace et plus loin qu’aucun navigateur 
ayant eux , nous trouvons par-tout les 
manchots , et en d’autant plus grand 
nom bre, que la latitude est plus élevée 
et le clim at plus g lac ia l, jusque sous le 
cercl-e antarctique , aux bords de la glace 
fixe , au m ilieu des glaces llottantés, á 
la terne des Etats , a celle de Sandw ich, 
Ierres désolées , desertes , sans verdure , 
ensevelies sous une neige éternelle; nous 
les voyons , ayec quelques pétrels, lia- 
biter ces plages deyenues inaccessibles a
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íoutes les autres espéces d’animaux , et 
oü ces seuls oiseaux semblent réclamer 
contre la destruction et ranéantisseiñent, 
daiis ces Heux oü toutelaN aiure vivante 
a dé)a trouvé son tombean. P ars mundi 
dam nata á  rerum natura;  oeterna mersa 
calígine (P lin e ).

Lorsque les glaces sur lesquelles les 
ínanchots sont gítés, viennent á Üotter, ils 
voy agen t av ecelles, et sont transportes 
á d’immenses distances de toute terre* 
« Nous vimes , dit M. Coolí, au sominct 
a de Tile de glace qui passoit prés de nous, 
« quatre-vingt-six pingouins (  manchots ) :  
« ce bañe étoit dVnviron un dem i-m ille 
«de Circuit , et de cent pieds et plus de 
« bauteur; car il nous mangea le Pent^en- 
« dant quelques minutes , malgré toutes 
« nos voiles. Le cóté qu’oceupoient les 
« pingouins s’élevoit en pente de la mer , 
« de maniere qü*ils grimpoíent par la » : 
d’oü ce grand navigateur concluí , avec 
raison , que la rencoatre des ínanchots 
en mer n’est point un índice certaiu r- 
comme on le c r o it , de la pros, i mi té des 
ierres, si ce n ’est daus les parages oü il 
n’y  a point de glaces fiottantes.
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Encoré p aro if-il qu’ils peuvent aller 
tres-loin a la  nage, et passer les nuits ainsi 
que les jours eti mer ; car Télément de 
Teau convient mieúx que celui de la teñe 
a leur naturel e tá  leur structure. A teñe 
leuv m arche est lourde et lente : pour 
ayancer et se soutenir sur leurs pieds 
courts et poses tout áTarriére du yentre, 
-il.faut qu’ils se tiem ient debout  ̂ leur 
gros corps redressé en ligue perpendicu- 
laire avec le cou et la tete. Dans cette at- 
titude, dit Narborougli, oti les prendtoit 
de loin p o u r  de petits en fans apee des táblien 
blancs.

Mais autant ils sont pesans et gauches á 
térre , autant ils sont vifs et prestes dans 
Teau. «Ils plongent, et restent long-temps 
a plongés , dit M. Forster; et quand ils se 
« rem onten!, ils s’élancent en lignedroite 
« a l a  surface de Teau , ayec une yítesse si 
«prodigieuse , qu’il est diíFtcile de les ti- 
« rer ». Ontre que Tespece de cuirasse ou de 
cotte de mailles dure , luisante et comme 
jécaiileuse, doüt ils-.sont revétus , et leur 
peau tres-forte , les font souvent résister 
aux conps de leu.
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Quoiqtiel'a ponte des mancliots ne soit 
que de deux ou trois oeufs au p lu s, ou 
mérae d\m se u l, ccpeudant, comuic ils 
nesont jamais troublés sur les .terr.es; in- 
lmbitées oü ils se rassemblent , el dout 
ils sonfc les seuls et paisibles póssesseurs , 
l’espece , ou plutót les especes de ces 
ciemi-oiseaux, ne laissent pas d’étre fo rt 
nombreuses. « On deseendit dans une 
« ile , dit Narborougb , oü Ton prit trois 
« cents pingoains (mancbots) dans 1’espace 
« d’un quart d’beure : on en áuroit pris 
« aussi facilem ent trois mille , si la clia- 
« loupe avoit pu les contenir : on les 
« chassoit en troupeaux devant sor, et 
« on les tüoit d’un coup de báton sur la 
« tete. »

« Ces pingouins (m anchots) , ditW ood,
« qu’on place mal-a-propos au rang des 
« oiseaux , puisqu’ils n’ont ni pluuies ni 
« a iles, couvent leurs ceufs , conmie l’on 
« m’assura , vers la fin de septembre ou le 
« corameucemeut d’octobre :' c’est alors 
«qu ’on en pourroit prendre assez pour 
« ravitáiller une fio tte .. . .  A notre retour 
« au Port-D esiré , ífous ramassáraes eii-

' iB
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« virón cent mílle de ces oeufs*, dont quel- 
« ques uns furent gardés á bord pies de 
« quatrexnois sans qu'ils se gátassent. »

« Le i5  de janvier , dit le rédacteur des 
« navigations aus terres australes, le vais- 
« seau s’avanca vers la grande (le des Pin- 
«goui/i$ i afin d’y prendre de cesoiseaux; 
« en effet on y en trouva une si pródigieuse 
« quantité , qu’il y  auroit cu de quoi en 
« pourvoir plus de vingt-cinq navires; et 
« Ton en prit neuf cents en deux heures.»

Aucun navigateur ne manque Focca- 
sion de s’approvisionner de ces oeufs, 
qu'on dit fort bons, et de la chair inéme 
de ces oiseaux, qui ne doit pas étre ex­
cedente , mais qui s’offre comme une res- 
source sur ces cotes dénuées de tout autre 
rafraícliissement. Leur chair , dit-on ,ne 
sent pas le poisson , quoique , suivant 
toute apparence , ils ne vivent que de 
peche ; et si on les voit fréquenter dans 
les touffes du gram en, Fuñique et dernier 
reste de végétation qui subsiste sur leurs 
terres glacées , c'est moins , comme on Fa 
cru , pour en faire leur nourrituie, que 
pour y trouver un abrü
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M, Forster nous décrit leur établisse- 
iticnt dans cette espéce d’asyle, qu’iJs par- 
tagent avecles phoques. Pour n ich er, dit­
il, ils se creusent des trous ou des terriers, 
et chóisissent á cet effet une dune ou 
plage de sable : le terrain en est par-tout 
si criblé , que souvent en m arcbant on 
y enFonce jusqu’au xgenoux; et si le man- 
chot se trouve dans son trou , il se venge 
du passant en le saisissant aux jam bes, 
qu’il pince bien serré.

Les manchots se rencontrent non seule- 
ment dans toutes les plages australes de 
la grande mer Pacifique, et sur toutes les 
terres qui y sont éparses ; mais onles voit 
aussi dans FOcéan atlantique , et , á ce 
qu*il p aro it, á de moins hautes latitudes. 
11 y en a de grandes peuplades vers le cap 
de Bonne - Espérance, et rnéme plus au 
nord. 11 nous paroit que lesplongeons ren- 
contrés parles yaisseaux V A  iglee. t la  M arte, 
parle quarante-huitiéme degré cinquanie 
minutes de latitude australe, avec les pre­
mieres glaces flottantes , étoient des man- 
chots *? et ilfau t qu’ils se soient portés jus- 
que dans les mers de r in d e , si Pyrard es.t
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exact eri les placant dans les atollom  des 
Maldiyes , et si M. Sonnevat Ies a en effet 
trouvés a la  nouvelle Guiñee. Mais ex­
cepté ces points avancés, on peut diré 
avec M. Forster, qu’en géuéral le tropiqne 
cst la lim ite que les inane ho'ts n’ont guére 
franchie , et que le gros de leurs espéces 
aifeete les baúles et froides latitudes des 
Ierres et des mers australes.

De m em e les víais pmgouins 3 nos pin- 
gouins du Nord, paroissent liabiter dé 
préféreuce la  mer Giaciale ? quoiqu’ils eu 
deseen dent pour nichej* jusqu’á Tile de 
W ight; néamnoios les lies-Féroé et les 
cbLcs dé Norvégc paroissent étreleur Ierre 
natale daus rancien con tin en t, ainsi que 
le Groeiilaud, le Labrador et Terre-Neuve 
dans le nouveau. lis so n t, eomme les 
Hiancliots , entiérement prives de la fa­
culté de voler , n’.ayant que de petits 
bouts d’ailes, gandes , á la yérité , de 
pennes , mais si coartes qu’elles ne peu- 
vent servir qu’á voleter.

Les pin gouins a coinrae les mancho ts , 
se.ticnnent presque continuellem ent a la  
úier 3 et ué viennent guére á terre que
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pour nicher ou se reposer en se conchant 
á p la t, la marche et méme la posiíion 
debou t leur étantf également péniblcs , 
quoique leurs pieds soient liu peu plus 
éierés et places un peu moins á ram ere 
du corps que clans les manchéis.

Euñn les rappórts dans le natu rel, le 
genre de vie et l¡a con formal ion cautil ée 
ct tron qu ee, sout tels entre ces deux 
familles , malgre les di (ie rene os caraclé- 
ristiques qu iles séparent, qu’on voitsu í- 
fisamment que la Nature en les prodm- 
sa n t, paroit ay oir yquIu rejeter a u r  
deux extrémités du globe les deux ex­
tremes des formes du genre voiatile , de 
meme qu’elle y reléguoit ces grauds am- 
plvibies , extremes du genre des qu adrar 
pedes , les plioques et les morses; formes 
impavfaites et tronquees, in cap ables de 
íigurer avec des modeles plus parfaits au 
milieu du tafoleau1, et rejetées dans le 
lointain sur les coníins du monde.

Nous allous presen ter rénum ération et 
la description de cliacune des especes de 
ces deux genres d1oiseaux saus ailes , les 
piagouins et les manchots.

D E S  P I N C O U T N  $.

13



210 H1 STOIRE NATURELEE

L E  P I N G O U I N *

Prem íete espécc.

Q ü o i q t t e  l’aile du, piugouin de cetfe 
premiere espece ait encore quelque Ion- 
gueur r et qu’elle soit garnie de plusicqrs 
peütes pennes, néanm oius 011 assure qu’il 
ne peut point voler ? mérne assez pour 
se dégager de Pean. II a la tete, le coa et 
tout le dessus du corps n o irs : mais la par- 
tie in íerieu rc, plongée dans Teau quand 
il nage ? est cnticrem cnt blanclie ; ün 
petit tra it de blanc se trace du bec á 1’oeil, 
et u n a u íre  semblable trait traverso obii- 
quement 1’aile.

Nous ávons dit que les pieds du piii- 
gouiu n’ont que trois doigts , et que cette 
conformation ? aínsi que ce lie du bec , le

*/Voyez les plaoclies enlumintes , il0 ipo3 ; et 
1004 sa fcraelle. :
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distingue bien sensiblement du m anchot. 
Le bec de ce premier pingoúin est noir , 
tranchant par les bords, trés-applati par 
lescbtés, quisont cannelés de troissillons, 
dont celui du m ilieu est blanc ; tout á 
cóté de son ouyertnre et sous levelouté 
qui revét la base du bec ? les narines sont 
ouyertes en fentes longues. La femelle 
n’a pas le petit trait blanc entre le bec 
el Toeil; mais sa gorge est blanche.

Ce pingoúin 7 dit Edwards ? se trouve 
également dans les parties septentrionales 
de FAmérique et de l ’Europe* II vient 
nicher aux iles Féroé , le long de la cote 
occidentale d'Angleterre , et jusqu’á l ’íle 
de W ight ,, oü il grossit la foule des oiseaux 
de mer qui peuplent ces grands rochéis 
que les Auglois ont appelés les Aiguilles 
( tke Needles')* On assure que cet oiseau 
ne pond qu’un ceuf tres-gros par rapport 
á sa taille.

On ignore encore dans quel asyle les 
pingouins , et particuliérement celui-c¡ , 
passent l’hiver. Comme ils ne peuyeut 
teñir la  .mer dans le fort de cette saison , 
que néanmoins ils ne paroíssent point

D E S  P I N G O U I N S .



alors á la  cote, et que d’aillcurs il esi 
constant qu’ils ne se retirent pas vers les 
ierres du Midi, Edwards imagine qu'ils 
passent Ehiver clans des caverncs de ro- 
cliers , dont Fon ver tu re est submergée , 
inais dont Fiutérieur s’éléve asseis au-des- 
sus des ílots pour leur fournir une retraite 
oü ils resteut datas un état de torpeur , et 
sustentes par la graisse dont ils sont 
abondamment chargés.

Nous ajouteñons, d’apres Pontoppidan, 
quelques particular i tés á ce que uoas 
venons de dire de cetté premi ere espece 
de pingouiu, qu’il est grand pécheur de 
liarengs , qu’il se prend aux hamecons 
amorcés de ces poissous, etc. , si le récit 
de cet écrivain n’oííroit ic i les mémes dis-> 
parates quí se trouvent ordinairemeut 
dans ses autres narrations 5 comme quand 
il-dit « que ces o iseaux, en sortant tous. 
ft á la fois des grottes oü ils s’abñtent et 
« oü ils n ich en t, obscurcissent le soleil 
« par leur nombre , et font de leurs ailes 
* unbm itsernblable á celui d’un orage.». 
Tout ceci ne convient point á des pin- 
gouins , qui tout au plus ne peuvent que 
Yoleter.
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Nous reconuoissons plus distinctexncut 
le pingouin dans Vesarokilsol 011 peíite a i le 
des Groenlandois, « espéce de plongeon , 
« dit le re la tear, qui a les ai les d’un deini- 
« pied de long tout au plus, si peu four- 
« mes de plum es, qu’iln e  peut voler , ct 
« dont les pieds-sopt. d’ailleu.rs si loin de 
« l’avant-corps, et si por tés en ar riere , 
« qu’on ne coucoit pas commcnt il peut 
* se teñir debo.u t et xnarcher ». En effet, 
rattitude droité est pénible. pour le pin- 
gouin ; il a la marche lourde et lente , et 
sa position ordinaire est de nager el de 
flotter sur l’eau , ou d’étre couclié en 
repos sur les roehers ou sur les glaces.
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LE GRAND PI NGOUI N*
i

Seconde espéce.

W  i l l 'it g h b y  dit que la taille de ce 
pingouin approche de celle de l’o ie ; ce 
qu’il fa u t entendre de la hauteur á la- 
quelle il  porte sa tete , et non de la gros- 
seur et du volume du corps, qui a beau- 
coup nioins d’épaisseur, II a la te te , le 
cou et tout le m antean d’un beaunoir, 
en petites plumes co u rtes , mais doñees 
et lustrées comme du satin ; une grande 
tache blanclie ovale se marque entre le 
bec et Toeil, et le rebord de cette tache 
s’éléve comme en bourlet de chaqué colé 
du sommet de la tete , qui est fort appla- 
tie ; le bec , dont la  coupe ressemble, 
suivant la  comparaison d’Edwards , au 
bout d'un large coutelas ? a ses c&tés

* Voyez les planches enluiniuées, n° 36y.
í?ar les Anglois? northern pengain*



L E  G Ti A N D  P I N G O m N  *



/



2t5
applatis et creusés d’entaillures. Les plus 
grandes pemies des ailes n’ont pas trois 
pouces de longueur : on juge aisément 
que, dans cette proportion avec la masse 
du corps , elles ue peuvent lui servir pour 
s’élever en l ’air. II ne marche guere plus 
qu’il ne volé, et il demeure toujonrs sur 
Teau , á Fexcepíion du temps de la ponte 
et de la íiichée.

L’espéce en paroít peu nombreuse ; du 
moins ces grands pingouins ne se mon- 
trent que rarement sur les cotes de Ñor- 
vége. lis ne viemient pas fcous les ans visi- 
ter les íles de Féroé , et ne descendent 
guere plus au sud dans nos rners d’Fu- 
rope : celui qu’Edwards décrít avoit été 
pris par les pécheurs sur le bañe de Terre- 
Neuve. Du reste , on ignore dans quelle 
plage ils se retirent pour nicher,

l 'a k p a  des Groenlandois, oiseau grand 
comme le canard , avec le dos noir et le 
ventre blanc , et qui ne peut ni courir 
ni voler , paroit devoir se rapporter á 
notre grand piugouin. Pour les prétendus 
pingouins décrits dans le Voyage de la 
Martiniére , ce sont évideimnent des 
pélicans.
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L E P E T  IT P I N G O U I N ,

O TÍ

LE PLONGEON DE MER DE BELON.

C e t  oíseau est indiqué dans Belon sous 
le nom  de plongeoti d e  ?ner, et par M. Bris- 
son , sous celui de petit pingouin . Néan- 
moins il nous reste un doute trés-fondé 
sur cetíe derniére dénom ination; car} 
en exam inant la  figure domiée par cet 
ornithologiste, on. yo it qu’il a beaucoup 
de ressemblance avec le petit gmllemqtj 
n° 917 de nos planches enluminées, et 
tout an moins il est certain que son bec 
n’est.pas celui d’un pingouin : et en inéme 
temps la  plage ou Belon dit avoir observé 
cet oiseau , sayoir , la  mer de Créte, est 
tm nouveau sujet de douter qu1!! appar- 
tienne en eiíet au gen re des pin gordas, 
qui ne paroit pas s’étre porté dans la



Médilerranée, et que tout nous représente 
coiume indigéne aux mers du Nord ; en. 
sorte que si nousvosions soupconner ici 
de peu de justesse un observateur d’ail- 
leurs aussi instruit et toujours aussi exáct 
que l’est B elon , nous croiríous , inalgré 
ce qu'il dit de la cóuformation des pieds 
de sou uttamariaáe Orete , qu’ il appartient 
plutot á quelque espécc de plongeon 011 
de castagneux qu’á la famille des pin-- 
gouias. Quoi qu’il en soifc, il faut rappor- 
ter ce que dit notre vieux et docte natu-* 
raliste , de cet oiseau, dont lui seul a 
parlé, Dapper ct Aldrovande n’en ayant 
íait mention que d’aprés lui.

« II y  a ,  dit-il, en Cíete une particu- 
« liére espéce de plongeon demer ,uageant 
« entre deux e a u x , .difieren te- au cormo- 
« rail et aux autres plongeons uommés 
« mergi , et que j ’estime étrc celui qu’A- 
« ristote a nommé et/iia. Les habitaos du 
« rivage de Orete rappellent vu Mamaria, 
« et calicatczu. 11 est de la grosseur d’une 
« sarcelle, blanc par-dessous le ventre r 
« et noir par tout le dessus du corps. II 
« n’a nul ergot defiriere ; aussi est-iL seul 
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« entre tous oiseaux: ayant le piedpíat, a 
« qui cela  convienne. Son bec est monlt 
« trancbant par les bords, noir dessus, 
« blanc dessous , creux et quasi plat, et
« cou vert de duvet jusque bien ayant... .
« qui provient d’un toffet de plumesnoires 
« qui lu i croít sur quelque chose qu’il a 
« sur le  bec joignant la tele , eslevé gros
« comine une demi-noix II a le sommet
« de la  tete large, m ais la queue si courte, 
« qu’il semble quasi qu’ii n’en ait point. 
<c II est tout couvert de fin duvet, qui 
C lien t si fort á la pean , qu’on jugeroit 
« proprement que c’cst du poil , et quise 
« moutrc aussi fin que velours , tellement 
« que si on 'descorche , 011 lui trouvera la 
« peau bien épaisse ; et si 011 la fait cour- 
« royer , semblera une peau de quelque 
« anim al terrestre. »

si8 h í s t o i r e  n a t u r e l l e .



L E  GRANO M ANCHO T *.

P rem iere  espece.

C l u s i u s  semble rapportcr la premiere 
conuoissance des mancho ts á Ja na vi ga­
llón des Hollandois daos la mer du Sud cu 
1698. Ces n avigateurs, d it-il, étaut par- 
venus á certaines ílcs voisines du Port- 
Deslic , les trouverent remplics d’une 
sor te d’oiseaux iuconuus , qui y  venoient 
faire leur ponte, lis nommcrcut ces oi- 
seaux pingottÍ7i$ ( áp ln gu edín e  ) , a r a ison 
de la quantilc de leur graisse , et iJs im- 
poserent á ces lies le iioin H iles des P in - 
gouins.

« Ces siuguliersoiseaux 5 ajoutcClusius, 
« sout sans ai Jes , et n*ont á la place que 
« deux es pee es de membraiies qui leur 
« tombent de chaqué cote comrne de 
« petits bras ; leur cou cst gros ct co u rt ,
« leur pean dure et epaisse comrne le cu ir

* "Voyez les planches enluminees, n° 970, sous 
la dénominaiion de manchot des lies Mcúoumes*



« du cochon. On les trouvoit tvois- ou 
« quatre dans un trou. Les jeunes étoient 
« du poids de dix á douzelivres ; mais les 
« vieux en pesoient jusqu’a seise, et en 
« general, ils étoient de la taille de l’oie, » 

A ees proportions , il est aisé de recan- 
noitre le manebot représente dans nos 
planches enluminées , sous le nom de 
m an chot des iíes M alou in es , et qui se 
trouve non seulement dans tout le détroit 
de M agellan et les des voisines , mais en­
core á la nouvelle H ollande, et qui déla 
a gagné jusqu’á la nouvelle Guiñee. C’est 
en efíet Pespéce la plus grande du genre 
des m anchoís : Pindividu que nous avons 
fait représenter a vingt-trois pouces de 
h a u te u r, et ces manchots parvienuent 

un beaueoup plus grand accroissement, 
puisque M. Forster en a mesuré plusieurs 
de trente-neuf pouces ( anglois ) , et qui 
pesoient jusqu’á trente livres.

«Diverses troupes de ces pingouins, 
« les plus gros que j ’aie jamais vus, dit- 
« il s erroient sur la  cóte (a  la nouvelle 

G eorgie). Leur ventre étoit d’une gros- 
« seur enorme , et couvert d'uue grande
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« quantité de graisse. lis portent de chaqué 
« cóté de la téte une tache d’un jaunc 
« brillant ou couleur orangée , bordee de 
« noir; tout le dos est d’un gris noirátre; 
« le ventre , le dessous des nageoires et 
« l ’avaut du corps sont blaucs. lis étoient 
« si slupides , qu’ils ne fuyoient p o iu t, et
« nous les tuames á coups de báton..........
« Ce sont, je  pense, ceux que nos Anglois 
« ont nomxnés auxiles Falkland ¡pingouins 
« jaú n es  ou pingouins rois.»

Cette description de M. Forster convient 
parfaitement á notre grand xnanchot, en 
observant -qu’une teinte bleuátre est ré- 
pandue sur son m aníeau cendré , et que 
le jaune de la gorge est pluíot citrón ou 
couleur de paille qu’orangé. Nos Fraucois 
Font en efíct írouvé aux iles Falkland 
ou M alouiues, et M. de Bougainville en 
parle dans les termes suivaus : «II aime la 
« solitude et les endroits ecartes ; son bec 
« est plus long et plus délié que celui des 
« autres espéces de m anchots, ct il a le 
« dos d’un bien plus clair ; son ventre est 
« d’une blaucheur éblouissante; une pa- 
« latine jon q u ille , q u i, partant de la tete,

1 9
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« coupe ces masses de blaiic et de bien 
« ( gris b ien ) , et va  sé .terminer sur 
« l ’esto in ac, lili donne un grand air de 
« íñagiiificeucei Quand il lu i plaít de
« clm nter , il alongé le cou.....  On espera
« de p ou vóir le transpovter en Europe , ct 
« d’abord il sbipprivoisa jusqu’á connoítre 
« et su ivre  la persoiine qui étoit chargée 
« de ie no u n ir  , m an g e an t i n di dé r einivv cu t 
« le pain  , la viande et le poissón ; mais 
« on s’appercut que cetté ñóurriture ne lui 
« suííisoit pas, et qu’il absórboit sa graissc. 
« Quand il fut amaigri á uu certain poibt} 
« il m 'ourut.»
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LE MÁNCHDT MOYEN *

Seconde espece,

D  E tous les caracteres d?aprcs lesquels 
ou pourroit dénomraer cette seconde 
espece de m anchots, nous n’avons. cru 
pouvoir énoncer- que la grandeur, parce 
que les autres caracteres, quoique sen­
sibles, ne sont peut-étre pas coustans, ou 
ne son-t pas exclusifs. Ce sont ces man­
cho ts qu’Edwards appcile pingouius aux  
pieds noirs ;  maís les pieds du gvand man- 
chot sont noirs aussi. Ou les tro uve indi­
ques sous le nom de manchots du cap de 
Bonne-Espém nce  ou des JdoLientots , dans 
nos planches enlumiuées : mais Tespéce 
s’en trouve bien aiJleurs qiCau Cap, et

* Voyez les planches enluroíüées, 11o 082, le 
m an ch a l d a  cap  de B on m -E sp éra n ce  * et 11o Ioo5, 
le m an ch o  i des  M aiteníois s que nous jugeons etre 
la femelle du premier.
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paroít se rencontrér également aux tenes 
Magellamques. Nous avions pense á l’ap- 
pelcr manchóla collier / en efí’e t, le man­
tean noir da dos embrasse le deyaut du 
cou par un collier , et laisse tomber sur 
les flanes deux lougúes bandes en maniere 
de scapulaire : mais cette livrée ne paroít 
bien constante que dans le malo; et la 
femelle , telle que nous la croyons repré- 
sentéen°ioo5 de nos planches euluminées, 
porte á peine quelque trace obscure.de 
collier. Tous deux ont le bec coloré, vers 
le b o u t, d’uae bandelette jaune; mais 
peut-étre ce trait ne se marque-t-il qu’a- 
vec Ráge. Ainsi nous sommes réduits á 
les indiquer par léur ta illc , qui est en 
elfet moyeime dans ce genre , et nes’é- 
léye guére au-dessus d’un pied et demi.

Du reste, tout le dessus du corps est 
ardoisé, c ’est-á-dire,d’un cendré noírátre, 
et le devant avec les eótés du corps sont 
d’un beau blano , excepté le collier ct le 
scapulaire 5 le bout de la mandibule infe- 
rieure du bec paroít un peu tronqué ; et 
le quatriéme doigt, quoique libre et non 
en gago dans la membrane 3 est néanmoins.



tourtié plus eii devant qu’eu arriére; T ai- 
leron est tou t p la t , et semble recouvert 
d’une peau de chagrín , tant les piiiceauac 
de plumes qui le revétent sont'pelits , 
roldes et pressés : les plus grandes de ces 
plumulesn’ontpas six ligues de longueur; 
e t , suivant la remarque d’Edwards , on 
en peüt compter plus de cent á la pre­
ndere rangée de Taile.

Ces m anchots sont trés'iiombreux au 
cap de Eonne-Espérance et dans les pa- 
rages voisins. M. le vicomte de Querhoent, 
qui les a observes á la rade du Cap, nous 
a communiqué la uotice suivante. « Les 
« pingouins (m a n ch o ts) du Cap sont 
« noirs e tb la n cs , et de la grosseur d’uu 
« canard. Leurs oeufs sont b lancs; ils n’en 
« fout que deux á chaqué ponte , et dé- 
« fendent com'ageusement leur nieliée. 
« lis la font sur les petítes íles le long de 
« l a  c ó te ; et un obserratcur dígne de 
« foi m ’a assuré que dans une de ces 
« petítes íles étoit un montículo éievé , oü 
« ces oiseaux nichoieut de préférencc , 
« quoiqu’éloigné de plusd'une demi-lieue 
« de la  jner. Comme ils marchent fort
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« le n te m e n t, il ju g ea  qu’il n ’étoit pas 
« possible quhls allassent tous les jotas 
«cliercher á manger a lam er : il en prit 
« done quelques uns pour voir combien 
« de tem ps ils suppor'teroient la diete ; il 
«les garda quatorze jours sans boire ni 
« m anger ? et au b ou t de ce temps ils 
« étoient encore vivans et assez fbrtspour 
« pincer vigoureusem ent.»

M. de Pages 5 dans la relation manus- 
crite de son voyage au pole austral 5 s’ac- 
corde sur les memes faits. « La'grosseur 
« des m anchots du Cap , dit-il , estpa- 
« reilie a celle de nos plus gros canards. 
« lis ont deux era vates oblongues de cou- 
« leur noire , Pune á Pestomac ? Pautreau 
<t cou. cu s trouvions ordiñairementdans 
« chaqué nid deux oeufs ou deux pctils, 
« rangés tete á queue, et Pun toujonrs 
« au m oins tPmi quart plus gros que 
« Pautre. Les vieux n’étoient pas moins 
« aisés á prendre que les j cu n es; ils ne 
« pouvoient marcher que len tem en t, et 
* cherehoient á se tapir contre les ro- 
« chers. »

Uu í’ait qu’ajoute le meme voyagéur-j
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c'est que les ailerons des manchots leur 
servent de temps en temps de pactes de 
devant, et qu’alors , m archant comme a 
quatve, ils vont plus vite *7 mais , su i van 1 
touté apparence j cela n ’arríve qne lors- 
cpi’ils cu lb ü tcn t, et ce n’esl point une 
vcritable marche.

Du reste , 110us croyons reconnoltre cc 
raeme m anchot d’espece moycnne dans 
ía seconde de celles que M. de JBongain- 
yille décrit aux lies Malouiues ; car il la 
dit lá meme que celle deTamirnl Anson , 
laquelle est aussi celle de Nárborougb. 
Or, au poids et aux couleurs que Narbo- 
rough attribue a son m anchot, on peut 
Je regarder comine de Fespéce donlnous 
parlons ; et nous croyons encore que cette 
espéce est celle que M. Forster designe 
comme la plus commune au détroit de 
Magellan, laquelle 3 d it-il, est de Ja gros- 
seur d’une pe Lite oie , et suruomroée par 
les Angloís , anx íles Falkland ou Ma- 
louincs , jum ping jacks.

M. Forster observa ces mancboís sur la 
terre des É tats, ou iís luí oftrirent une 
petite scene, « lis étoicnt cndorinis, dit-



« i l , e t  leur som m eil est tres-profond; 
« car le  dócteur Spam ian tonaba sur Tin, 
« qu’il rou la h plusieurs verges saus l’é- 
« veiller. Pour le tirer de son assoupisse- 
« m e n t , on fut obligé de le secouer a dif- 
« férentes reprises. Enfin ils se levéreüt en 
« troupes ; et quand ils yiren't que nous 
« les eutourions , ils prirént du courage; 
« ils se précipitérént avec vióience sur 
« bous ét mordirent nos jam bes et nos 
« babits. Aprfes en áyoir laissé un grand 
« nom bre sur le chám p de batailíe qui 
« paroissoient m orts, nóus poursuiyímes 
« les au tres ; mais les premiers se x-elévereut 
« tout d’un coup, et piétorinérent gra- 
« vement derriere nous. »
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LE MANCHOT SAUTEÜR *.

Troisiéme espéce.

C e manchó t rda g'uere qu’un pied e t  
demi de hauíeur du'bec aux picds, et a 
peu p résautant quand, la tete et le corpa 
clrpits , il est posé et comme assis sur le 
croupion ; ce qui est son attitude de 
nécessiíé á teñ e. 11 a le bec rouge, aiusi 
que l ’iris de Toeil, sur lequel passe une 
ligue d’un blauc teint de jaune , qui se 
dilate et s’épanouit e n ■ arriere en deux 
petites toufies de filéis hérissés, lesquels 
se relevent sur les deux-cótés du somrnet 
de la tete. Cette partie est noire ou d’uu 
cendré noirátre trés-foncé , ainsí que la 
gor.ge 5 la face , le dessus du con , du dos 
et des ailerons *, le reste , c’est-a-dire ¿ 
tout le devant du corps , est d1un blano 
de neige.

*  Yoyez les planches enlumin¿es, n° 9ÍI4 i sous 
la dénoniiuation de manchot Jwppe de. Sibérie*

SO



Nos planches enlumiilées ont indiqué 
cet oiseau sous le nom  de manchot de 
Sibérie. Nous n’adoptons pas aujourd’lmi 
cette d énom ination, v u  la grande división 
que par oí t avoirfait la  N ature, des pin- 
gouins au  Nord5 et des manchots au Sod; 
etUL de Bougainville rayanirecom m snr 
les terres Magellaniques , nous pensóos 
qu’il ne se trouve pas en Sibérie , mais 
seuleroent dans les íles australes, oü le 
mérae nayigateur Ta décrifc sous le nom 
de p in g o u in  sauteur. . . . .  « La tróisieme 
« cspece de ces demi - oiseaux, dit-il, ha­
ce hite par fámilles , coinme la second'e, 
« sur de kauts rochers , oü ils pondenL 
« Les caracteres qui distiuguent ceui-ci 
«des deux autres, sont leur petitessc, 
« leur cou leu rfau ve 5 uri toupetdepllunes 
« de couleur d’o r , plus courtes que cellos 
« des aigrettes, et qu'ils reléventlorsqu’ils 
* sout irrites ? et enfiu d’autres petites 
« plumes de méme couleur qui leurservent 
«de sourcüs. On les nomina pin gouins 
<i sauteurs .* en eífet ils ne se transportenfc 
« que par sauts et par bonds. Cette espece 
« a dans sa coutenance plus de vivacité 
« que les deus nutres. »
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G’est, suivant toute appareiice, ce méme 
m ancliot sauteur a aigrette etubec rouge 
que le capitaiue Cook indique dans le 
passage suivant ... « Jusqu’ic if cinquante- 
« trois degrés cinquanté-sept minutes latb  
« tude sud) nous avions eu coiitiuuelle- 
« meut autour du vaisscau un grand 
« nombre ele pingouius , qui sembloient 
« ctre dilférens de ceux'.que nous vi mes 
« prés de la glace ; ils étoient plus petits, 
« avec des bees rougeatres et des tetes 
« bruñes. La rencontre d\m si grand nom- 
« bre de oes oiseaux me donaoit quelque 
« esperance de trouver Ierre >>. . . .  Et dans 
un autre eudroit. , .  . . « Le a décembre , 
«par qu aran te-hu it dégres vin'gt - trois 
« minutes latitude sud , et cent soixante- 
« dix-neuF degrés seize minutes de longi- 
« tude , nous appercümes plusieurs pin- 
« gouins au bec rouge 5 qui deméuréreni 
« autour de nous le lendemain. »
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LE MANCHOT A BEC TRONQUE,

Quatrieme espece.

X i e beo des m ancbots se termine généra- 
lement en pointe : dans cette espece, res- 
trémité de la m andibule ínférieure est 
tronquee. Ce caractére a suffi áM. Brissou 
pour i'aire de ce m anchot un genreapavt, 
sous le Mom de g o r fo u ;  de quoi il éloit 
fort le maitre , suivant l ’ordre hypotbé- 
tique et systématique de ses divisions: 
mai$ ce qui n’étoit pas également arbi- 
tra ire , c ’est rapplication qu’il a faite á ce 
mérne .m an ch o t, du nom de catarme tes 
ou catarracta  , par lequel Avistóte a de­
signé uu oiseau de proie aquatique , qui 
n’est certainem ent pas un m anchot, gente 
duquel Avistóte ne com iut aucune es- 
p£ce,

Quoi qu’ il en soU, E dw ards, qui uoús a







fait connoitre cette  espéce de m an ch o t, 
luí applique ce passage du chcyalier Roe 
dans son V oy age  aux ludes. « Dans Yíle 
« P  inguia  ( au cap de Bonne - Espérauce ) ,  
« il y  a un oiseau de ce nom qui marche 
« íout droit *, les alies sont sans plumes , 
« pendan tes comme des manches , avec 
« le plastrón blanc : ces oiseaux ne volenfc 
« point , mais se promenent en pe lites 
« troupes, chacuncgardantrégulierem ent 
« son quartier. »

Cependant M.Edwards n’assurepas que 
ce m anchot soit du Cap plut&t quedn dé- 
troit de Magellan. II étoit, dit-il, gros comme 
une o ie , et avoit le bec ouvert jusque sous 
les yeux , efc rouge ainsi que les pieds ; la 
face d’uu brun obscur ; tout le devant 
du corps blanc*, le derriere de la tete , le 
baut du cou et le dos , d’un pourpre terne, 
et couyert de trés-petites plumes roides et 
serrées. « Ces plum es, ajonte Edwards , 
a ressemblen t plus a des écaillesde serpent 
« qu’a des plumes. Les ailes , continue- 
« t - í l , sont pe ti tes et plates comme des 
« planche ttes bruñes , et cou ver tes de
« plumes si petites et si roides , qn’on les

20
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<s prendroit de quelque dislance pour da 
« cliagrin. II n’y a d’appareiice de queue 
« qué quelques soies courtcs et noircs au 
« croupioú. »

Télles so n t les quatre especes de man­
ihots que b o u s  pouvous présentercomine 
connues et bien décrites. Si ce génre est 
plus nom bre ux , ainsi que pároit ribsi- 
nuer M. Forster , chaqué espece nouvelle 
liendra naturellem ent prendre ici sa 
place. E n  attendaut , i l  nous semble en 
voir quelques unes d 'indiquées, maisim- 
parfaitem ent et confuséinent dans les no- 
tices salvantes.

I. « E n tre  les lies Maldives , dit un de 
« nos anclens voyageurs * ,  il y en a une 
« infinité qpi sont entiérement inhabi-
« tees...........? et toutes couvertes de gros
« crabes , et d’une quantité d’oiseaux 
« DOtnméspingui, qui fon t la leurs oeufs et 
« leurs p e tits ; et il y en. a une muí ti tu de 
« si prodigieuse, qu’o im e  sauroit mettre 
« le pied en quelque endroit que ce soit 
« sans toucher leurs ceufs et leurs petitss

fl

* Eraucois Pyrarrl.
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re ou Ies oiseaux mcmes. Les insulaires 
« n’eu m an gen t point, et toutefois ils sont 
tí bous á m a n g er, et sont gros comme p i- 
« geons, de piumage b lau c et noiiv»

Nous ne ctmnoissons pás d’espece de 
mancliot aussi petite cju’uu pigeon ; et 
néaiunoins une semhlable petite espece 
d'oiseau sans ailes, sous le íiorn de c a l-  
cama?'¿ se retrouve á la  cóte du Bresil- 
« Le calcam ar est de la  gvosseur d’un 
« pigeon; ses ailes ne luí servent point á 
« voler, m ais á nager fort légerement: 
« iine qu itte  point les Üots ; les Bresiliens 
<•< assurent meme qu’il y  dépóse ses oeufs , 
« mais saus expliquer comm ent ils y pour- 
<< rolen t éclo re*. »

II. Les apo7iars ou aponats de T h ev et, 
« lesquels, d ít-il, ont petites ailes , pour- 
« quoi ds ue peuvent voler; ont le ventre 
« blanc, le  dos íio ir, le bec semblable á 
« celui d 'uii cormorán t>u autre corbeati, 
« ct quand ou les tu e , crient ainsi que 
 ̂ pourceaux ». Ce so n t, süívant toute 

apparence , des manchots. Thevet les
* Üisioire genérale des voy. ages} torne XIV , 

page 3o3*
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trouva á  T ile de l1 Ascensión ; mais il.fait 
sous le n o m  d'aponer la  méme confusión 
que Pon a  faite sous celu i de pingouin> 
lorsqu’il parle des apon ars que rencontrent 
les navires allan t de F ía m e  en Cariada. 
Ces derniers aponars son t des pingouins.

III. L ’oiseau des m ers Magellaniques, 
que les xnatelots de Péquípage du.capi- 
taine W a llis , et ensuíte ceux de Coolí, 
appdérent race-horse ou  cheval de coime, 
parce qu 'il couroit sur Feau avec une ex­
tréme v itesse , en frappant les flots de ses 
pieds et de ses ailes , trop petites pour 
qu'elles pusseut lu i servir á voler. Cet 
oiseau sem blevoit, á ces caracteres, étre 
uu m a n ch o t: néamnoins M. Forster lui 
donne le  nom  de can ard , en le rapportant 
au logger-head  duck des Tm m actions phi- 
losophiques (vol. L.XVT, partie i ) ,  Yoiei 
comme il en parle: « II ressembloit, dit-il, 
« au can ard , excepté F extréme briévelc 
« de ses ailes, et sa grosseur, qui étoit 
« celle d 'une oie. 11 avoit le plumage gris, 
« et un petit nombre de plurnes blandí es; 
« le bec et les pieds j aúnes , et deux 
«grandes bosses calleuses núes, dél a



« jnéme co ú leu r, a la jo inture de chaqué 
« aile.Nos m atelots rappelérent race-horse 
« (cheval de course)á cause de sa vítesse ; 
« xnais aux iles Falkland , les Auglois. lu í 
« ont donné le  xiom ele can ard  lourdaud. »

XV. Enñu 5 selon d’auíres voyageurs * ? 
on tiouvé sur les ües de la  cote du Chili 
apres avoir passé Chiloé , et en appro- 
chant du détroit de M agellau, « une es- 
« peee d’oie qui nc yole p o in t, rnais qui 
« court sur les eaux aussi vite que les 
« autres yolent. Cet oiseau a un duvet 
« tres-fin , que les femmes ainéricaiiies 
« filent, et dont elles font des couyertures, 
« qu’elles venden t aux Espaguols ». Si ces 
partieulaiitéssont exactos, elles iucliqiíent 
dans ce genre míe espece rrioyenue entre 
les oiseaux á grandes plumes et les mau- 
chots á plurúales écailleuses, qui ressem- 
blent peu á un duvet, et ne paroissent 
pas susceptibles d’étre filées.

* Voyage ¿í la uner da Sud  par 1 ecpiipíige el ti 
T'P̂ ageryix la suite da V oy age d'eV amiral
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NOTICES e t  INDICATIONS 

DE QUELQUES ESPÉCES D’OISEAÜX 

INCERTAINES OU INCONNUES.

Q u e e ^ u e  attention que nous ayous 
eue dans tout le cours de cet ouvrage  ̂
de d iscuter, d’éciaircir et de rapportei á 
leurs véritables objets les 11 otices impar- 
faites ou confuses des voyageurs ou des 
naturalistas sui* les différentes es peces 
réelles ou nominales des oiseaux, quel- 
qu’étendues et méme quelqu’heuveuses 
qu'aient été nos recherches, nous devons 
néanmoins avoüer qu ’il reste encore mi 
certaiu nombre d’especes que nous n’a- 
tous  pu reconnoítre avec certitudes parce 
qu’eües ne sont indiquées que par des 
iiorns que ríen lie rappelle aux noiüs 
connus, ou qu’ell'es sont désignées par 
des traits obscurs ou vagues, et qui ae 
cadrent exácicm entavec aucuu objetréeL
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Ce sout ces noms.méme et ces traits, toufc 
confus qu’ils peuvent étre, que nous re- 
cneillons ici, non seulement pour ne ríen 
négliger , mais encoré ponr empéchcr 
quVn ne regarde commc certaines ces 
notices douteuses, et sur-tout pour me tire 
les obserya.teurs á portée de les yériner 
o lí de les éclaircir.

Nous suivrous dans cettc expositiou 
sommaire la marche de Toiiviage , com - 
meucant parles oiseaux de ierre, passant 
á ceux de riyagé et finissant p arles oi­
seaux d’eau. I.

I. Le graiuí oiseau du 1?orí*Desiré aux 
ierres M agcllaniques, lequel est bien cer- 
tainem ent un oiseau de prole, ct dont 
la notice, telle que la donne le commo- 
dore B jro n  , paroít iudiquer un vautour.

S á l e t e ,  dit-il, seroifc parfaitement res- 
« semblante á celle de Taigle, si Tespéce 
« de buppe dont elle est ornee ctoit un 
« peu moins touffue. Un cercle de plumos 
« d’une blancbcur éclatante forme autour 
« de son cou un colller naturel de la plus 
«. grande beauté; sur le dos son pluma ge



« est d’u n  noir de jais , et non ino¡Ds 
« b riilan t que ce m ineral que Tárt a su 
« polir, Ses jambes sont remarquables par 
« leur ^grosseur et leur forcé ; mais les 
«■serres e ii sont m oins acérées que cellos 
« de l ’aigle. Cet oiseau a pies de douze;
« pieds d’envergure l . »

II. Id  oiseau de la  nouvelle Calédonk, 
indiqué dans lárelation  du second voyage 
de Cook comrnc u n e , espece de corbeau, 
quoiqu’il soit dit en méme teinps qu’il est 
de m oitié p lu s petit que le corbeau, et que 
ses pturnes sont nUancées de bleu. Au reste, ! 
cette terre nouvelle n ’a offert a u i nayigá- 
teurs qui Tont découvcrle que peu d’oi- 
seaux ? entre lesquels étoient de belles 
tourterelles et plusieurs petits oiseaux in­
ca nnus 2.

1IL L  ’avis venática de Belon, le seal 
peut-étre que ce judicieux naturaliste 
n-ait pás reudu reconnoissáble dahs ses 
nombreuses observations. « Nous veintes 
« aussi (vers Gaza) un oiseau qui, á notre

*• F^oyage du commodore Myron 9 Lome I da 
premier Voy age de Gook, page 19*

2 Cook, secoud Vo vago , lome I I I , page 3oo*
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« advis 5 passe tous Ies auíres en plaisant 
« chaht ram agc, et croyons qu’il a éíe 
«nom iné par Ies anciens venática apis, II 
« ést un peu plus gros qu’un estournean, 
« S011 plumage est blanc par-dessous le 
« yent r e , et est cendré dessus le dos ,

D E S  O I S E  A U X,  241

| « comme celui de roiseau mollicéps, qu’on 
I  « appelle en francois un gros-bec; la que 11c 
I « n o ire , qui lui passe les aeles , comme á 
| « une pie. 11 volé á la facón d’un pic-
I « yerd l. »
| A la ta ille , aux couleúrs , au nom d'avis 
¡ ven ática , 011 pourroit prendre cet oiseau 
j  pour une espéce de pie-griéclie ;  mais le  
I p laisan t rama ge  est un; attribut qüi par oí t 
j ne convenir á aucune de ces espéces rné-
I chantes et cruelles.¡
I IV. Le moineau de m er , « que les habi- 
j « taus de Terrc-Neuve nom m ent, dit-on, 
j «. Yoiseau des glaces , parce qu’il y habite 
f  « to u jo u rs: il n ’est pas plus grand qu’une 
j  « grive ; il ressemble au moineau par le
1 « bec , et a le plumage blanc et noir 2. »
|
| ; 1 Observations (le lición , page 189.
| 2 Hisíoire gene rale des voy ages, lome XIX.,
I ' page 46.
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Malgré le no ni de moineaii de mer, 011 

juge par la  conform ation du b e c , qail 
s’agit ic i  d’un oiseau de terre , dont Tes- i 
pece nou s paroít voisine de celle de ror-, 
tolan de neige.

V . Le petit oiseau j a u n e y appclé ainsi 
au cap de B onne-Esperance, et que le 
capitaine Cook a retrouvé a la nouyelle 
Georgia r. II estpeut-étre coniiu des orn¡* 
thologisíes , mais il lie Test pas soiís ce 
n om ; et quant aux petits oiseaux a joliplih* 
m age , que ce meme navigateiir a trouvés 
ví T anna  , Tune des nouvelles HébrideSj 
nous croyons aisément avec lu i , que; sur ; 
■une terre aussi isolée et aussi lointaine, 
leurs cspqees sont absolum erit iibuvelíes.

V I. L ’óiseau auquel les observateurs 
embarqués pour le prem ier voyage du 
capitaine Cook , donnérent le nom de 
m otacilla velificans 3 en le voyant venir se 
poseí* surdes agres du váisseau en pleine 
m er, a dix lie Lies du cap Finistére 3 , et 
que Ton sauroit certainem ent étre une

1 Secónd Voyage de Coolc,  lome IV , pages 86 

f  Premier V oyage de Ccolc,  l. I I ,  page
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bergeronnette , si Linnaeus? d’aprés lequcl 
parloient ces pbservatcurs, rdavoit appli- 
p é  , comme générique , le surnom de 
m otacilía  u des oiseaux tont diíférens Ies 
niis des atures , el á tous ceux en general 
qui ont un mouvem ent de secoussc ou de 
balancerncnt dans la  queue.

VIL U ccocolin  de Fernandos , que nous 
aurions dü placer a veo les pies ; car il dit 
cxprcsscm entquc c/est un pie de la  ia ille  de 
Vétourneau , et dont Le plum age est agréa- 

%le?nent varié de, noir et de ¡a u n é* .
VIH. Les o isea u x  pu s p a r  D a m p ie r  d  Cé- 

ra m  , et qui , á la forme et a la grosseur 
de leur bec , paroissent étre des cala os . II 
les décrit en ces termes : « lis avoient le 
« corps no ir et lá queue blanche ; léur 
« grosseur éto.it celle d’unc comedle ; ils 
<* avoient le cou assez long et coulcur 

de safran ; leur bec ressembloit a la 
« come d’un belicr ; ils avoient la jambe 
« courte et forte , les pieds de pigeon , ct 
« les ailes d'une longueur ordinaíre, quoi- 
« qu’elles ñssent beaucoup de bruifc daos

* Fernandes , JFIisí* aífiumnor. Hisp* pag* 5.4 5 
cap. 203.



« leur v o l : ils se iiourrissent de báies sau- 
« v ag cs, et se perchent su ríes plus grands 
« arbrcs. Dampier trouva leiu* chairde si 
« bou g o ü t , qu’ii paru t regretter de n’a- 
« voir vu de ces oiseaux q u a  Céram et á 
« la nouv elle Guiñee l . »

IX. Le /loitzitzilliii de Tepttsculluia de 
Fernán des ? e t le nex/ioitzillín  du ménie; 
áuteur, que Fon recom í oít pour etre des 
colibris * x iv an t\ di t ~ il , du miel des 
ileurs qu ’ils sucent de leur pelit bcc 
courbé 5 presqué aussi long que le corps, 
etdes plumes brillantes desquels des maius 
adroites composent de petits tableaiu 
precie ux 3.

Quant á Vh oitzitz i l- pa  palo ti du méme na­
tura liste espaguol3, qúoiqu’il le compare 
a V hoitzitzillin , il d it néanmoms expres- 
sément que c’est míe sor le depapillon.

X . Le qiiauchichil ou petit oiseau á tete 
rouge , encore de Fernandés 4 7 qu’il dit

1 Ilistaire genérale des voy age s , tome 11 ? 
' page 244.

a Fernandez, page 47^ chap. 1745 et page oí, 
( chap. Ib.

3 IbicL chap. 53, page a 5. . ■
4 Ilid *  chap. 17 ? page 18.. ■
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idélre qu’un peu plus granel que le íioit- 
zU zilliii, et qui uéaumpins ne par oí t pas 
étre un  colibrí ni mi oiseau-monche : car  
il se troupe aussi dans les regions fro ides ; il 
vit et chante en cage; caracteres qui tic con* 
viennent pas a ces detix genres d’oiscattx.

X I . L ’oiseau d em i-aq u  a ti que décrit 
par M. Forster, et quhl dtt étre d1uu nou~ 
vean gen re . « Cet oiseau que no lis rciicou- 
« trames dans notre excursión, étoit de la 
« grosseur d’un pigeon 7 etparfai temen t 
« blauc : il appartient a la clásse des’.oi- 
* seaux aquatiques qui m árchen! á  gúé.
« II avoit les pieds á de mi palmes , et se* 
« ycux ainsi que la base d a  bec entourés 
« de petites glandes ou verrues b lanches ;
« il exhaloit une odeur si iusupporlabie ,
« que uóus ne púmes en m an g crlack a ir ,
« quoiqu’alors les jd u s  ntauvais aliinens 
« ne nous causassent pas aiscineut du dé- 
« gout ( c’étoit sur la ierre des JÉtals ) l. »

XII. Le corhijeau de le Page du Pratz2 , 
lequel n ’est pas autre que le  coitrlis , et

1 Forster, sécond J^ojage de Cook,  tome I V 5 
page 5y.
. 2 ílisiolre- de la Louisiane, tome II , page 128 *
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dont nous ue rapportons ici le nom que 
pour cómpléter le systeme entier de dé- 
nom iriations relatives á cet oiseau et á 
l ’ormthol'ogie en général.

X III . - L e chochopltli de Remandes * , o/- 
seau , d it ce naturaliste , du genre de celui 
qué les JSspaguols appellent chorlito ( qui 
e s tle  courlis ) , et dans lequel on recoii- 
noít n o tr e grand courlis blanc et brun de 
C ayen n e, espece nóuvelle , dounée n°'976' 
de nos planches enluminées. Cet oiseau, 
ajoute Fernandas , est de passage sur le 
lac de M exique, et sa chair a un mauvais 
goút de poisson.

XIV . U  ay aca  , qui ? tant par le rapport 
de son nom  avéc celu i ddayaia que porte 
la spatule au Bresil , que par la ressem- 
blance des traits, á l ’altération pies "que 
souffrent toujours les objets en passaut 
par les mains des rédacteurs de yoyages ? 
paroít étre en effet une spatule. Quoiqu’ü 
en s o í t , yoici ce qui est dit de Vayaca. 
« Cet oiseau du Bresil est d’une industria 
te singuliére á prendre les petits ppissoxs?;

* Pago 19, diap. s3«
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*< jam áis on ne le Yoit fondre inutiiemenfc 
« sur l’eau: sa grosséur est celle d-unepiey 
« il a le plumage blanc , marqueté de t'a- 
« ches rouges, et lc bec fait en cuiller r. » 

ÍJaboukerdan  de M onconys3 est aussi 
notre spatule.

XV. L1 acacdhoactli ou Voiscau du lac 
du M exique a  p'oix m uque dé Fernán des , 
qu’il dit élre une especcd’alcyon ou de 
m artin-pécheur, mais qui ,su ivant la re­
marque de M. Adauson j est plutót míe 
espéce de héron ou de butor , pmsqiFil a  
un trés-long con , qu’i l  p lie  souvent en le 
/'amena nt entre ses épaules : sa tai lie est un 
peu moindre que celle du canard sau- 
v age; son bec est long de trois doigts , 
pointu et acére; le fond de son plumage 
est blanc táchete debrun , plus brun en-* 
dessus , plus blanc en-dessous du corps ; 
les ailes sout dhm fauve vif ét rougeátre , 
avec la  pointe noire. On p e u t, suiyant 
Fernandés, appriyoiser cet oiseau en le 
nourríssant de poissou et méme de chair *,

1 U  isíoire genérale des voy ages tome IV , 
page 3o3.

? Prendere par lie, page 198. j
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et ce qu i pourtant s’accorde peu avec une 
voix rau q u e, son c h a n t , d i t - i l , n7esi ¡m  
désagréahle  *. C’est le memo que 1 ’avis 
aquatica  raucum sorzans de Nieremberg1 2 3.

XV I. L 'atototl, pétit oiseau du méme 
lac de México , de la  forme et de la taille 
du m oiueau , avec le  plumage blanc des- 
sons le corps , varié en-dessus de blanc, 
de fauve et de n o ir , qui niche daus les 

jo n es  , et qui, du m atin  au soir, y fait 
euteudre uu petit cri pareil au cri aigu 
du rat. On mange la chair de ce petit 
oiseau K

II est difficile de dire si cet atototl est 
vraim ent un oiseau de rlvage, ou seule- 
m ent m iliab itant des m arais, comme le 
sont la  rousserolle et la  fauvette de ro- 
seaux. Quoi qu’il en so it, il est fórt dif­
ieren t d’un autre atototl donné par Faher 
á la suite de Hernandes (page 672) , et 
qui est Valcatraz ou p éhean  du Medique.

X V I I .  Le m entavaza  de Madagascarj

1 Fernandas, cliap. 2 ,  page 16.
Liv. X ,  chap. s 3 6 .

3 Fernandes, eliap. 8 ,  page l 5»



k oiseau á bec crocbu , grand comino 
« une pérdrix, qui í'réqnenie les bords de 
« la mcr », et dont le voyageur Flaccourt 
ne dit lien davantage X

XVIÍL Le chungar des T ares , Iraizhot 
des Russes, au sujet duquel nons ne 
pouvons que rapporter la narration de 
Lb istorien des voy ages , sans néanmoins 
ádopter ses conjectures. « Les plaines de 
« la  grande Tartarie, dit-il, produisent 
« quautité d'oiscaux d’uue beauté rare. 
« Cclui dont 011 trouve la description daus 
« Abulghazi-kban, cst apparemment une 
« cspece de héron qui fréqueute eettepar- 
« tie du Mogol qui touclie á la Chine. 11 
« est tout-a-Fait blauc , excepté par le 
« bec , les ailes et la queue, qu’il a d’uu 
« beau rouge. Sa chair cst délicaté , et tire 
« pour le gout sur celle de Ja gcünotte.
« Cependant, comme Láuteur dít qu\ií est 
« fort rare , on peut croire que c’est le 
« butor , qui est en effet tres-rare daus la 
« Russie , la Slbérie et la grande T ariarie ,
« mais qui se trouve queiquefcis dans le 
« pays des Mogols , vers la Cliine , et qui

* ojí a ge á Ma daga scarj P ar is>, 1661 j p. 1.6S.
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«est  presque ton jours blanc. Abulgházi* 
« k h a n  dit que ses y e u x , ses pieds etson 
«bec  sont rouges ( page 07 ) , et il ajoute 
« ( p a g e  86)  que la  tete est de lámeme 
« eouleur. 11 dit que cet oiseau s'appelíe 
« chu n gar  en langue turque , et quedes 
« Russiens le nominent. kratzhot; ce qui 
« fait conjecLurer au  traducteur ariglois 
« que c ’es't le rnérne qui porte le 110111 
« de chon -ku i áeLVtS rHistoire de Timav- 
« B ek , et qui fut presenté á Jénghia-than 
« par les ambassadeurs de Kadjak *. »

'XXX. Uokeitwfc ou la cóurte-langue, qui, 
dit-011 3 « est une poule de mer de Groen- 
« l a n d , laquelle , n ’ayant presque point 
« de langue , garde 'un silence éíernel, 
« inais qui ,  en revanehe, a le bec et la 
« jam be si longs ? qu’on pourroit Pappe- 
« 1er la cigogne de m er. Cet oiseau gltíu- 
« ton devore un nombre incroyable de 
« poissons qu’il va-péchév á yingtoutrente
*  brass'es de jprofondeur , et qu’il avale 
« ton t entiers, quoique tres-gros. On ne
*  ie tu e ordinairement que lorsqu il est

* Histoire genérale des voy ages } lome Vi % 
page 604.
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« occupé a faire sa peche; car il a ,  pour 
« yeiller a sá  sureté , de grands yens: sail- 
« lans et tres-yiis, couronnés d’u n c  ercle 
« jauné et rouge b »

XX* Le tornopiarsuh des mérncs mers 
glaciales en Groenland, qul est un óiseau 
m aritirae de la taille d’mi pigeoh , et ap- 
prochant du genre du canard. II paroít
difíiciie de: déterminer la faixiilie de cct* * ■
oiseau , dont Eggede ne dit fien  davan- 
tage 2.

X X I. Outre les oiseaux de Pologne 
coiimis d es n atur alistes , et dontRzaczyns- 
ki falt rénum ératiou , il en íionmie quel- 
ques uus , « qu1il ne con n oit, dit-ií ? que 
« par un nom vulgaire , et qrfil 11c rap- 
« porte á aucune espéce comiue. 11 y en a 
« particuüérement trois qui , á leurs ha- 
« bitudes naturellcs , paroissent é.lre de la 
« tribu des aquatiques fissipedes.»

Le derkacz  , « ainsi nominé de son eri 9 
« der\ d er , fréquemment répété. II habite 
« les prés bas et aquatiques. Sa taííle est

1 Tlistoire genérale des voyages j  tome X IX  5 
■p»ge 45*

% Diction. Groen!- Ha filia? ? 175o.



« approcliante de celle de la perdrix; ¡1 a I 
« les pleds hauts et le bec long (cepour- 
« ro it étre un rale ) . » \

Le h a y stra ,« qui est d’assez grande taille,
« de couleur rem brunie , avec un gios 
«-et long bec. II peche dans les rigieres,
« a la m aniere du k éron ? et niclie sur les 
« arbres. » I

Le tróisieme est 1 e k?%yczka, «quipond 
«des oeufs taclietés dans les jones des 
« m ar ais. »

X X II. Xdarauon hara  des mers du Nord.
« C’est un oiseau plus gros que le canard;.
« ses oeufs sont tres - bous á manger, et 
« sa peau sert á faire des fourrures. II a 
« la té ten le  cou et le dos noirs, le ventre 
« bleu, le bec l ong,  d ro it, noir et poin- 
« t u 1. A ces t r a i t s Varan  ou liara doit 
« étre une espéce de plongeon. »

X X III. Le jea n -v a n  - G-hent oxi jean-de- ! 
G an d , des navigateurs hollandois au Spitz­
berg 2, « lequel est , disent-ils, au inoins

1 Histoire genérale des voy ages -y lome XIX 5 
page 270.

~ Kecueil des voy ages du Nord y  tome II j 
page l i o . .
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« aussi gros qu'une cigogne , et en a la 
;« figure. :Ses pluraes sont blanches et 
« noir.es; il fend Pair $a»s remuer presqufc 
« Ies ailes ; et des qu'íl approclie des 
« glaees , il rehrousse .chemia. C'est une 
« espece d’oiseau de faueouneric* il se 
« jette toufc d’un coup et de fort haut 
« daos Teau , et cela fait croire qu’il a la 
« vue fort peleante, On voitde eesrnemes 
« oiseaux dans la mer d’Espagne , et pres­
tí que par-tout dans la mcr tíu Nord v 
« -mais principalement dans les endroits 
« oü ron peche le liareng.»

Ce jean-de-G-and  pourroit bien étre la 
grande mouette ou graud goélaud 7 que 
nous avpns surnommé le mantean noir.

XXIV. Le hav-sule 3 que les Écossois i 
dit Pontoppidan, appellent gentilkomme , 
et qui nous paroit étre aussi une espece 
de mouette ou de goéland, peutrétre la 
mérne que le ratzher ou conseiiler des Hoi- 
landois. Quoi qu’il en soit,  nous trans- 
crivons ce que dit Pontoppidan de son 
oiseau geiitilboni’in e . mais avec le peu 
de con fian ce qu’inspire cet évéque ñor- 
Téglen,  tonjours pres du nierveillens

x Y m , 2 2Qisznux,



dans ses anecdotes, et loin de Texactí̂  í 
tude dans ses descriptions. « Cet oisean, 

« d i t - i l  , sert de sigual aux péchenla du 
« liareng. II pai’oít en Norvége á la fin de 
<< jan v ier r lorsque les harengs commen- 
<< cen t a entrer dans Ies golfes; il les suit 
« á  la; distance d’une iieue de la cote. II 
* est tellement avide de cepoissoti, que 
« les péclieurs n’ont qu’á mettre des ha*
« rengs su riebord  de leurs bateauxpom 
« prendre des gentilhommes. Cet oiseau 
« ressemble á Foie ; il a la tete et le con 
« com m e la cigogne, le bec plus eouvtet 
<< plus gros ; les plumes du dos ct du des*
« sous des ailes, d’un blanc c la ir ; une 
« créte rouge; la tete verdátre et noire;
« le cou  et la poitrine b lan cs*. »

X X V . Les p ip elin es , dont je  ne tronre 
le noin que dans Frézier ( page 74), et 
qui  o n t , dit-il 5 de la ressemblance avec 
l ’oiseau de iner appelé mauve : la mauve 
est la  mouette. Mais il ajoute que les 
pipelines sont de tres-boíl g o ü t; cé qui ue

*  Mistoire n atar elle de Norvége f  par Pontop- 
pidaü ■ Journal étranger y terrier 1 5̂7* ,:
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S ' ■
Jfressemble plus aux m oueU cs, dont la
Schair est tres-mauvaise, '
¡j XXVI. Les m argaux, dont le n om , usité
íparm i les marins , paroít désigucr des
¡ffous ou des corm orans, ou peut-étreles
Jim s et les autres. « Le vcnfc n’étant pas
f|« propre pour sortir de la baic de Salda-
(«-ua , dit Flaccourt, on cnyoya deux Fois

áPílet aux m argaux , etachaquévoyage
|« on empllt le bateau de ces oiseaux et de
f « leurs oeufs. Ces o iseaux, gros coiiime
| « une oie , y sont en si grande qüauti-té ,
I « qu’étant á terre, il est impossible qu’ou
¡ «lie  marché sur eux. Quand ils veulenfc
f « s’envoler, ils s’enipéehent les uns les
\ « autres ; on les assomme en Taii á coups
¡ « de báton lorsqu’ils s’élevent *. »

« II y avoit en la ineme lie ( des oiseaux,
\c pres du cap de Bónne-Espérauce), dit

« ^rancois Cauche  ̂ des margo ts plus grós
«q u  m  oison, ayant les plumcs grises,
« le  bec rábattu par le bout cominc un
« épervier , le pied petit et p ia t , avec
« pellicule entre les ergoís. lis se reposent

* P'oyagé a Madagascar¿ par Flaccourt j París, 
3661 j page 25o.



« sur mer. lis ont une grande croisée 
« d’aiJes , font leurs nids au miliei\ de 
* T ile , sur Hierbe 5 dans lesquels on lie 
<c tro u ye  jamais que deux oeufs J.)>

« En un cantón de Tile (.¿tux oiseaux ', 
cí ron te du Cañada) , dit Sagar TliéodaL,
« éto ieu t des oíseaux se teuant separes 
<c des autres et trés-difficiles a prendré,
« pour ce qu'iis mordoienticonime cliiéns,
« ct les appeloit-on m argavx  2>. »

A  ces traits , nous prendrious volon- 
tiers le margau pour le skag g  ou ngaud, 
petit cormorán dont nous avoiis dómié 
la description.

XX Y \í. Ces niéines nigauds ou petits 
corm orans  nous paroissent en core indi- 
qués dans plusieurs yoyageurs sous ]c 
nom  &  alcatraz  , bien différent du'véri- 
table et graud alcatraz du Mexique, qui 
est un péJican 1 * 3,

1 ^ ° y age d M ádagascarj París, i 6 5 lj page 
i35."

* ^ oyaga au gays des Huróns ; París , 1682; 
' ‘ P?ge 37 *

3 \?<yycz 1'arUcíe da pélican daiis-le toaieXVlj 
page 204,
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X X V III  Les fa u ch e ts , que nous rap- 

porterons a la famillc des hirondelles de 
mer. « Le désordrc des élémens ( dans 
<c une grande tempeíe ) , dit M. Forster % 
« ii’écarta pas de nous tous les oiseaux; 
« de temps en temps un fauchet noir vol- 
« tigeoit sur la surface agitée de la mer , 
« et romptíit la forcé des lames en s’ex- 
« posant ál'eur action. L’aspect de TOcéan 
« etoit alors superbe et'terrible *. — Nous 
« appercevions de hautes terres hachees 
« ( á'Pentrée ouest dudétróítdeMagellan), 
« et couvertes de neige presque jusqu’au 
« bord de l’eau : mais de grosses troupes 
« de fauchets nous faisoient espérer de 
«prendre des rafraichissemens si ncms 
« pouvions trouver un liavrc 13. » — Fau­
chets par les 27 degrés 4 minutes de la- 
titude sud , et io5 degrés 56m inutes lon­
gitud e ouest, les premiers jours de mars 5.'

X X IX . Le hacker ou hecqueteur üts liabi- 
taus d’Ocland et de Gothland , que nous 
reconuoissons plus surement' póur une

1 Second P^oyctge de CooJc ? lome I I ,  page Ü1* 
a Idem y tome IV, pa'ge i 3 .
5 Idem  3 tome I I , page 179.
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líirondelle de m er , aux particularités 
qu’on  nous apprend de sou instinct. «Si 
« quelqu’un ya dans Pendro! t oü ces oi-, 
« seaux ont leurs n id s, ils lu i volentau- 
« tour de lá te te , et semblent vouloirte 
« becqueter on le m ordre; ils jettent en 
« m ém e temps un c r i , tirr3 tin\  satis cesse 
« répété. Le backer yient ¡ tous les prin- 
« temps en Oélande , y passe Teté , et 
« quitte ce pays en automne. Son nid lui 
« coúte moins de peine que celui des hi- 
«rondelles ordinaires. II pond deuxoeufc, 
« et les m et a píate terre dans le premie? 
« endroit oü il se tro u v e ; cependantila 
« Pinstinct de ne jam áis les déposer au 
« m ilieu  des herbes liantes. S’ilpondsur 
« un terrain sablonneux , il y fait seule- 
« inent un petit creux de peu de propon­
te deur. Ses oeufs ont la grossem* de ceux 
« de pigeon , grisátres et tachés denoir, 
« Cet oiseau couve pendant quatre se- 
« m aines. Si on m et sous lui de petits 
« oeufs de poule , il les fait éclore en trois 
« sem aines, et les poulets lies ainsi sout 
« tres - m éckans, sur - tout les males. Le 
« y e n t , méme le plus fo r t, ne peut fem-
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« pécher de se teñir immoblle en l ’air ; et 
« quaud il a miré sa proie , il tombé plus 
« vite qu’un tra it , et accélere ou ralcntit 
« son m ouvem ent, selon la profondeur a 
«laquelle ü volt le poíssón dans l ’cau': 
« quelquefois il n*y eníoncc que le bec ; 
«quelquefois aussi il s1y plonge tellc- 
cc-ment, que Ton ne voü plus au-dessus 
«de l’eau que la pointe.de ses aílcs et 
« une partie de sa queue. II a le plumágc 
« g r is , toute la m oitié supérieure de la 
« tete d’un noir de poix ; le bec et les 
« pieds couleur de feu ; la queue sem- 
« blable á celle de rhirondelle. P luiné, il 
« u'est guére plus gros qu’une grive *■»

XX X . Le vourousambé de Mádagascar, 
ou griset du voyageur Flaccourt (páge 
r6 5 ), est vraisemblablement aussi une 
liirondeile de mér.

XXXI. Le ferret  des lies Rodrigue et 
M aurice, dont Leguat fait mention eu 
deux endroits de ses Voyages. «Ces ci­
te seau x , d it-il, sont de la grosseur et a 
« peu pies de la  figure d'un pigeon. Leur

*  Descripiion cPtm oiseau aquadqtie de Pile de 
Gothlaud; Journal élrartger} íévi’ier
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« rendez-yous général etoit le soir dans 
« un p etit íiot entiércm eut découyert; oh 
« y  trou voit leurs oeufs poudus sur le 
« sable , et tout proche les mis des autres; 
« néaumoins ils ne font qu’un oeuf á 
« chaqué ponte. . . .  . Nous emportámcs 
« trois ou quaíre douzaines de petits; ct 
« com m e ils étoient fort gras , nous ks 
« fimes rótir. Nous leur trouváines á pcú 
« pies le goút de la bécassine ; maisils 
« nous firent beaucoup de m a l, etuous 
« ne fum es jamais depuis tentés d’en goú- 
« te r .» . . Étant reto uní és quelques jours 
« aprés sur Tile, nous trouvámes que les 
«ferréis avoient abandonné leurs oeuís 
« et leurs petits dans tout le cantón ou 
«nous ayions faít notre capture. . .. Au 
«reste , la  bonté des oeufs nous dédom- 
« magea de la mauvaise quaiité de la 
« ehair des petits. Pendant notre séjoür, 
« nous mangeámes plusieurs miliiers de 
«ces oeufs. Ils sout taclietés de gris , et 
« plus gros que des oeufs de p igeon*.»

V oy age de Francois T/eguat;  Amsterdam, 
tome í ,  page 1045 et tome Í I ,  pages 4

íh 44*
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Ces ferrets paroissent étre des liiron- 

delles de mer , et il seroit doublement 
intéressaut d’en recoimoítre l’espéce, par 
rapport á la bonté de leurs oeuFs et a la  
inauvaise qualíté de leur chair,

X X XII, Le charbonnier, áiusi nominé 
par M. de Bougainvilie, et qu’aux pre­
miéis traíts o a prendroit pour une hiron- 
delle de m er, rnais qui , aux derniers y 
s’ils sont exactSj eu paroít différent. «Le 
« charbonnier , dit M. de BongaÍijville% 
« est de la grosseur d’un pigeon : il a le 
« plumage d’im grisfoucé, avec le dessus 
«de la tete b la u c , entouré d’un cordon 
« d’un gris plus noir que le reste du eorps; 
« le  bec efiilé, loug de deux pouces , et 
« un peu recourbé par le bou t; les yeux 
« yifs *, les pattes jaunes , semblables a 
« celles des cauards ; la queue tres-Fournie 
« de plumes arrondies par le b o u t; les 
« ailes fort découpées, et chaeune d’en- 
« virón huit á neuf pouces d’étendue. Les 
« jours suivaus, nous vi ines beaucoup do 
te ces oiseaux (c’étoit au mois de ianyier, 

* f^oyage autour du monde 3 lome I ,  in-B° á 
pages ai et 22»
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« et avant d ?arriver a  la  riviere de la 
cc Plata ). »

XXXIII. Les manches de velours t m an­
g a s  de velado  des Portugais, q u i, sui- 
v ant les dimensions et les caracteres que 
lu i  donuent les ú n s , sem bleroient étre 
des pélicans , et 9 suivaut d’autres indica- 
tions , offrent plus de rapport avec le 
cormorán. C’est a Pause du cap de Botine- 
Espérauce que paroissent les manches de 
velours. On leu r domie ce n om , ou parce 
qu e leur plumage est uni conune du 
velours 1, ou parce que la pointe de leurs 
ailes est d*un noir v elou té2 , et qu’en 
volant, leurs ailes paroissent pliées com m e 
nous plions le  coud e3. Suivant les uns , 
ils  sont tou t b la n c s , excepté le bout de 
l ’ailo qui est n o ir ; ils sont gros comme le 
c y g n e , o u , plus exactem ent, comme 
T o i e 4. Selon d’autrés , ils sont noirátres

1 Histoire gen érale des voy ages P tome I, 
page 248.

a Taclmrd, page 58.
3 Histoire gen éra le  des voy ages , lome Ij 

page 248.
4 Mcrolla, daos VHistoire- générále des voyagesA 

tome XV, page 534-
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emdessus, etblancsen-dessous (T ach ará).

M. de Querhoent dit qu’ils volent pe- 
sam m ent, et lie quittent presque jam ais 
1c h au t-fo n d . II les croit du méme genre 
que les m argaux d’Ouessant *. Or ces 
jn arg au x , comm e iious Lavons dit y doi- 
yent étre des cormorans.

X X XIV .Les s t a r ik ie t g lo u p ic h ide Slellcr, : 
qu’il dit étre « des oiseaux de mauvais 
«  augure sur mer. Les premiers sont de la  
«grosseur d'un pigeoii;; ils oiit le ventre 
« blauc , et le reste de leur plumage est 
«  d’uii noir quelquefois tirant sur le bien.
« II y  en a qui sont ejitiérem ent n o irs, 
« a v e c  un bec d’un rouge de ver mil Ion ,
« et une buppe blanche sur lá tete.

Les derniers ? qui tiren tleu r nom de 
« leu r stupidité , sont gros comm e une 
*  hirondelle de riviere. Les íles ou les 
«■ rochers sitúes dans le détroit qui sépare 
« le Kamtschatka de TAmérique , en sont 
« tout couverts. On dit qu?ils sont noirs 
« comme de la  terre d’ombre qui sert á  
« la peinture 3 avec des taches blanches

* Kemarques faites a bord clu vais sean du roi 
la  ViciüLre 3 par 1V1. le viconile de Querhoem.



« par tou t le corps. Les Kamtschádales j  
« pour les prendre , n ’ont qu’á s’asseoir 
« prés de leur retraite, yétus d’une pélisse 
« á m anches pendantes. Quaml ces oiseaux: 
« yieim ent le soir se retirer daus des troiis, 
« iis se fourrent d’eux ¿ mémes daos la 
« pelisse du chasseur y qüi les attrap e süns

¿64 HISTOIRfí N A T U R E L L E

« peine.
« Dans 1’espece des atariki et des glou- 

« p ich i , a joute Stéller , on compte le kaio- 
« per ou halar, qü’on dit ét-re fort rusé. 
« G’est u n  o iseau n o ir, ayec le hec et les 
«paites rouges; les Cosaques Tappellent 
« isw osckihi, parce qu 'il sifíle comm e les 
« conducteurs de cheyaiix *.»

Ni ces traits ni ces partictilarités, dont 
une partíe méme seut la fable, lie reudent 
ces oiseaux reconnoissables.

X X X V . Le tapón des Philippines, dont 
le nom tavon signifie , dit-on , coüprir de 
ierre , parce que cet piseau, qui pond un 
grand nombre d’oeufs , les dépose dans le 
sable et les en couyre. Du reste, sa des-

*  H isloire genérale des rey  age s ? lome X I X ? 
page 271.



. D E S  O I S E A T J  X. 265. 
eriptíon et son histoire dont Gemelli 
Carreri est le premier auteur 1, sont rem- 
plies de tant de disparates 5 que nous ue 
croyons pas pouvoir les rapporter ici*

XXXV I. Le p a rg in ie , ñora que les Por- 
tugáis d o n n en l, su i van t Kaempfer, a une 
sor le d’oiseau que le Japón ois K a n je m o ji  
trouva sur une ile en allant de Siam á 
Manille. Les oeufs de ces oiseaux sont 
presque aussi gros que des oeufs de poule ; 
on en trouve pendant toute Paimée sur 
cette íle 5 et ils furent d’une grande res- 
source pour la  subsistance de réquipage 
de ce voyageur japonois^* On voit que 
Ton ne peut recon n oítre , sur cette seule 
indicatiou , le parg im e  des Fortugais.

X X X V II. Le m isago ou b isa g o , qúe le 
meme Kaempfer compare á un épervier 
(  tom e I , page H 3  ). II n ’est guére plus 
reconnoissable que le p récéd en t; inais 
nous croyons néanm oins devoir lé ranger 
parm i les oiseaux aquatiques ? puisqu’il

1 V o y  age autour du monde ; París * 1719 ¡ 
tome "V, page 2.66.

a Káempfer ? H istoire naturelle du Japón f 
lome I  ? pages 9 et 10,
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sé n ou rrit tle poisson. « Le m isag o , dit-il * 
« vit principalem ent de poisson : il fait 
« un tro u  dans quelque roclier sur les 
« cótes , e t y met sa proie ou sa provisión, 
« ét Vón a  remarqué qu’elle se conserve 
« aussi parfaitem ent que le poisson ma- 
« riué ou  Valtiar; et c ’est la raison pour- 
« quoi on rappelle bisagónokusi ou Valtiar 
« de B isag o . Elle a le gout extrém cm cnt 
« salé , e t se vend fort clier. Ceux qni 
« découvrent cette espece de garde-man- 
«ger en peuvent tirér un grand p rofit, 
« pourvu qu’ils n ’en prennent pas trop a 
*  la fois. »

X X XV III. Enfin les apores, sur lesquels 
nous n ’avons point d’autre renseígne- 
ment que celui-ci. « Le nom d'acores fut 
« donné aux íles qui le p orten t, á cause 
« du grand nombre d’oiseaux de cette 
« espéce qu’on y appercut en les décou- 
« vrant * »

Ces oiseaux acores ne sout pas sans 
doute d’une espéce inconnue ; mais il

* Histoire genérale des rojages y i orae I ,
píígC
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n’est pas possible ele les reconnoitre sous 
ce n o m , que nous ne trouvons indiqué 
mulle au tre  part.
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F I N

N ota . On trouvera á la fin de VHlstoire 
naturelle des quadrupédes, une table dan& 
laquelle tous les quadrupedes et les o i- 
seaux dont B u íFq u  a trabé , seront inscrits 
dans Tordre et dans le genre auxquels ils 
apparfciennent , d’aprés la métbode du 
citoyen Laeepéde , publiée dans les Mé~ 
moires de VInstituí n a tion a l , et que Fon a 
suivie pour Farrangem ént des collections 
du Muséum d'histoire naturelle.

Cette table donnera á Fim m ortel ou- 
vrage de BufFon toute Futillté du traité 
d’histoire naturelle le plus méthodique 7 
sans que nous ayons été obligés de dépla- 
cer aucune partie de ce grand et bel en­
semble.

E t , afin qu’aueun haturaliste ne re- 
grette les notes relativeá 0 la $ynonymi&



que noizs avons été forcés de retran ch erj 
pour dim inuer le nom bre des voluntes ct 
le prix de YHistoire natu re lie , on trouv era 
dansia tab le  m ctiiodique, á cote du nota 
don ti é p ar Büffon á  chacune des espéces 
qu’il a décrites , non seulement les déno- 
m inatious générique et spécifique établies 
par le. c ito  je n  Laeepede , mais encore les 
Monis spécifique et générique employés 
pour ces mémes espéces, dans la treiziénie 
édition de Linné , que Ton dolí áü pro- 
fesseur Grnelin, c t  qui présente la  syno- 
nymie la  plus com pleté, relativement; 
aux quadrüpédes et au ? oiseaux*



Des articles contenus dans ce volume.

T i E tadome , p á g e  5.
Le niillouin, 19. .
Le millouinan, 2 5 .
Le garrot 9 27.
Le morillon, 3 3 .
Le pe til: morillon ? 37,

La macreuse ? 40. , f ,
La double macreuse, 5 2 ,
La macreuse & large bec, 5 3 .

Le beau canard huppé 5 5 5 .
Le petit canard a grosse téle , 5 8 .
Le canard á collier de Terre-Néuve , 60.
Le canard brun, 6 3* •' ~ ■
Le canard á té Le grise, 65 .
Le canard & face blancbe, 68.
Le maree et le marécav canards du Bresil? 69.

Les sarcelles 2 71.
Lá sarcelJe commnne, y3 .
La peiite sarcelle? 79.
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La sarcelle >d*été, 82.
La sarcelle d’Égypte , 88.
La sarce He de Madagascar , 8g.
La sarcelle de Coromandel, qo*
La sarcelle de Java, 91.
La sarcelle de la Chine , 9a.
La sarcelle de Féroé, $5 .
La sarcelle soucrourou, 97.
La sarcelle soucrourette, 99.
La sarcelle k  queue épineuse, lor.
La sarcelle rousse  ̂ longue queue, io3 .
La sarcelle blanche et noire, ou la religieuse, io5, 
La sarcelle du Mexique , 107.
La sarcelle de 3a Caroline, 109.
La sarcelle bruñe et blanche, lio.

Esperes qui ont rapport aux canards et aux sar­
ce lies, m .

Les pétrels, 120.
Le petrel cendré, 126.
Le petrel blanc et noir, ou le damier, 129.
Le petrel amarctique, ou le damier brun, i36. 
Le pétrel blanc, ou pétrel de rieige, 139.
Le pétrel bleu, 141,
Le tres-grand pétrel, q itebran lah u essos  des 

Espaguols, 145.
Le péirel-pufim, 147.

syo T A E L E,



Le ful mar, ou pétrel-puffin gris blanc de Vi le' 
Saint-Kilda, i 5 3 .

Le pétrel-puffin bruñ? l 5 5#
L’oiseau de tempéte, l 5 6-

L’albatros 9 166.

Le guillemot , 174,
Le pelit guillemot, improprement nominé co- 

lombe de Groenland, 177,

Levmacareux, 181.
Le macare ux de Kamtschatka, 192.

Les pingonins et les manchots, ou les oiseaux sans 
ailes, 194.

Le piugouin, 210.
Le grand pingouin , 214. *
Le petit pingouin 9 ou le plongeon de mer de 

Belon, 216.
Le grand manchot, 319.
Le mauehot moyen , 2a3 .
Le manchot sauteur, 229.
Le manchot a hec tronqué, a3 2 .

Notices et indications de quelques espetes d’oiseaux 
inceriaiues oú inconnues, 2 3 8 -
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Contenues daos les dix-huit Totumes de 
rilistoire n atur elle des oiseaux.

■ Nvu. Les chigres romains ínclíquént 3s tome ,-et les 
chifftes atabes indiquent la page. -

A

ü c í c  a h o a c t l i ,
tome X I V 3 page l io .  

— de F  em asdés ?X y  I I I ,  

¿47'
A calot, X V ,  225. 

A ca téch ili, V I I ,  2 l i .  

Accouplem ent, I , io5,' - 

I I I ,  8 9 , 235 , 277. 

'Achbobba ? ou sacre 
^ É g y p te , I ,  ¿ 35. 

5AeimIÍ 5 X V I ,  n ó .  

Acebo 5 voyez C oíj de 

Madagascar,

Acolehi de Fernandés, 
voyes C ont ni andenr.

—  de Seba, V , 264* 
Acores ( oiseaux ) ,

X V II I ,  2Ó6. 
Acutipenne, voyez H i- 

rondelle, X III ., 
Agamí, V III , i53.
—  susceptible d’éduca- 

tion presque amaut 
quelechieu, X I , H 2*

Agripenne, voyez Gi> 
tola a de riz.



T A E L E. s73-
Agrolle , nom donné 

dans le. Boürboimois 
a Ja eorbine, V , 56. 

A ig le , I ,  48, 81 ,-125; 
■—* & queueblanche, vóyf 

Pygargue et Soubuse,
-—  eonunun, I ,  142.
—rr (pctil), I ,  146.
—  dAm érique, 1 , 2o3.
-—  cíe Pondichéry , I ,

.. J 97' ■ ' ■ - :1' ■
"— .d’Orénoque, T, 198.
—  du B resil, I ,  2o3 . 
A iglous; 1 ,14 0  , l 58. 
Aigretté du páon, I V ,

2 , 92; X I V , 288.
—  (la  dem i), X I V ,  

294.
( la grande), X I V , 

2 9 1 .;
r>- rousse, X I V 9 293. 
A iles, I ,  7 6 ,2 18 ,2 6 9 , 

3i 8.
1—  des oiseaux-mouches,

XI, 17.
Aire deTaigle, I , l 38, 

1 6 7 , 264, .

, Ainru apara , voy es
Crik.

—* cotinga, voyez Crik. 
— i curuca , X I  , 3o8*
AI a p i, V IIL , i 5 i . 
A latli, X I V , io 3. ; 
Albatros , X V I I I ,  166.; 
Alcatraz, X V I , 217. '
A  ley on , voyez Salan-* ' 

gane.
' — voyez Martiri-pé-
: clieur, X I V ,  46.

—  (nid el9) , X I V , 56. 
¿élcyonium , X IV , 67.
¿álma de maestro dey 

Espagnols , X V I I I  ,
•. 164.,

A Iou ette ,Ii, 34 ; IX , 5.
—  huppée, I X  , 96.
*— de marais , I X  ,^77.
—  de Pensilvañie , I X  ,

74-
—  p ip i, I X  , 5i .
—  de Sibérie , I X ,  79. 
—• de Virginie, I X , 72. 
Alouettes, couvent Poeuf

du coucou, X I I , 64.
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Áloueties de mcr * X V , 

167.
Amandes amares , poi- 

son pour les poulets ,

I I I ? n 3.
►---- ■ con t rai res aux

aras, X I  , 282.
Amazone, V I I ,  366-
—  bátard, voyez Ama- 

zone ci téte jaune.
*— perroque l ,  X I , 309.
■— A tete blanche, X I , 

3oo.
—  i  tete jaune, X I, 294, 

(demi), voyez Ama­
zona a tete jaune,

—  á. tete rouge, voyez 
Tarabé.

—  jaune, ou perroquet 
d’or, X I , 3o3.

Amazones, X I , 286.
Am érique, X IV , 246.
Améthyste, un des plus 

petits oiseaux - mou- 
ches, X I ,  22.

Amour, I ,  72, 90 efc 
sudantes; V I ,  149,

l 5o, 278, 289 , 290;
Ampbibies(hirondelles), 

X I I I ,  25.
Anaca, perriebe duBre-
. s il,  X I ,  365,
Angala dian, espece de 

soui-manga du Séné- 
ga l, X ,  326. ;

Angoli ,oiseau des Indes 
orientales, X V I ,  111.

Anhinga, X V I I ,  74.
—  roux , X V I I , 81.
Á n i , X I I , 172.
—  ou, diable des palé- 

tuviers du B  resil, X II, 
178.

—  ou diable des sa- 
vanes, X I I ,  175.

A nim al, a l ’odorat plus 
parfait que Thomme,
1,4a.

Animaux domestiques,
■ 1 , 7a.
«— pourquoi n’om point 

de langage , X I ,  ro5-
“  (origine du cuite des), 

X V , 173,



D E S  M A T I É R E S. ¿75,
Aourou-couraou , espfece 

d’amazone, X I , 304, 
Aputé-juba , perricke ,

x i , 375.
Ara bleu, X I, 272.
— uoir , XI, 284»
— rouge, X I 5 259.
—  verd, X I, 274.
A rabie pétrée, XIV, 

245.: ■
Aracari k becrioir, XIII,

373.
— k béc bleu , X III,

074.
Ara caris (les), X III ,

367.
Arc-en-queue, V , 256. 
Arada, VIII, 144.
Arar una, ou macliao, 

voyez Ara noir. 
Aras, X I, 256.
Arau, ou kara des naers 

du Nord , XVIII , 
252.

Argus , ou luen, sor te 
de faisán de la Chiné, 
IV, 85.

Arimanon , ou oiscau1 '
de coco, X I , 264. 

Atinguacu du Bresil ? 
XII, t6i .

Atototl, XVIII, 248, 
Attagas, ou francolina

111,294.
— blanc, III, 3o6.
A u v ^ v o y ez  Vautour da 

Bresil, I , 244. 
Autour, I ,  82, 3o6 f  

II , 3 6 .
— blond , 1 , 3 io.
—: (petit) de Cayennej,’

l , 3 i5 .
— (espece d*) qüi pond 

dans des nids de chou- 
cas, X II , 43*

Autourserie , 1 , 307. 
Autruche, 1, 67 ,* II 9 

173 .
— d’Occideut, v o y ez  

Touvou.
—• volante du Sénégal,

m ,  57.
Avalare, maladie des 

serias, VI, 284*



T A B L  É
A  verano , ¿spbce de co­

tinga, V I I I , n o . 
*dvis venática de Be- 

Ion , X V I I I , 240. 
Avóceme;, X V I I , 94. 
Ay a c a X V I I I , ¿46* 
Azulinba, V I I ,  47.
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A zur (lép etit), V III , 
216.

A zurin , yoyez Merle de 
la Gniaiie, V I ,  i i 5¿ 
V I I I ,  128.

Azaroux, V i l ,  371*. .

B

B a b o i t c  a k d  , X IV ,
82.'

Backer, 012 becqueteur,
: X V III, 257. ' " '
Baglafecht, V I ,  19I. 
Balbuzard , I , 160.
Bal icase cíes Pbilippines,

V ,  102.
Ballimores, V ,2 49 ,289. 
—  batards, V ,  292. 
Balvane, I I I ,  255, 
Baiubla, éspece de foutv 

m iíier, V I Í I , 143, 
Bananisüe , X  , m .  
Batnahboa de Beugale, 

ou Bierle da Ben^ale,
V I, 68.

Barbicbou- de Cáy.enne, 
V I I I ,  218.

Barbicaii, X I I I , 375. 
B arb a, X I I ,  97.
■— (grand) , X I I I ,  33g.
—  (petit), X I I I , 337.
—  a gorge ¿auné , X III,

332.
*— a gorge uoire , X I I I ,

333,
—  á plastrón noir, X III,

335. !
—  verd, X I I I , 34i . 
Barbus ( les oiseáux ) ,

X I I I ,  33o,
Barge abóyense , X V ,

n a.



Barge L1 anche, X V ,
122. ■ '

—  bruñe, X V ,  121.
■— commune, X V ,  n o .
—■ rousse, X V ,  116; ■■■
“  rousse ( la .grande ) , 

X V , 117 . ;
•— rousser de la baic 

d’ JIudson, X V , 119.
—  varice, X V,; 114, 
Barges (k s )? X V , 106. 
Bartavelle, royes Per-

drix rouge.
Beau-naarquét, V I ,  226, 
Bec, I ,  85 , 117 , 214 , 

2,21 ; I I , 20 , 149., 
i 55; I I I ,  y a , i 5o ,  
174,290-

£7- des oiseaux-moudies, 
x r , 7 .'

Bécardes, II, ?5 . 
Bécasse , X V , 66.
*—  (varietés de la ) , X V , 

85.
—  des savaues ,  X V , 87. 
Bécasseau, X V , 
Bécussine, X V , 90.

D E S  M A 1
Béeassine (pefite), X V ,

97 • : '
—  brunette, X V , loo.
—  de la Chine , X V ,

104,' : , - '
—  du cap de Bonnc- 

, Esperance , X  V , io i.
—  de Madagascar, X V , 

102.
■—  de Madras , X V  ,
; 104.,
Bec-croisé, V I ,  164.
—  d’argenl;, V II . 242.
—- des oiseaux, X V I I I ,

181.
Bec-eu-ciseaux, X V I I ,  

83.
Bec-figue, I X , 233. -
;—  de chauvre. JX, X72. 
Bécba fu, II , 196. J^oy. 

í'lam m ant, X V I I ,  
io 5. '

Bec-ouvert, X I V , 335.
—  roml, V IH  , 3o
—  í’ond á ventre roux,

V IH , 28.
Betlaude, X I Í , 33.



T A B L E
Béíroi (le granel), V IH , 

129.
- ( l e  p e t i t ) , V l I I ,  

i 3 2.
Bengali,  I I I  , 86*
—  brun ,  V I I ,  49.
—  pique té, "VII, 5o. 
Bengalis et Sénégalis ,

V I I ,  39.
Bentaveo , V I I I , 279#
Bergeronnette grise, X ,

5.
—  jaune, X ,  l 3.
—  de printemps , X  , 

10.
—  da cap de Bonne- 

Espérauce, X ,  19.
—  (petite) du cap de 

BonnedEspé ranee, X , 
20.

—  de Tile de Timor ,
X ,  21.

—  de Madras, X , 22. 
Bergeronnetfes , X , 5. 
Bernache ,  X V I I , 23o. 
Bilioreau, X V ,  38.
—  de Cayenne, X V , 42.

Bim blé , ou fausse \U 
notte , X ,  108*

Bisago,v o y e z  Misago»
Bis-ergot, I V ,  l 85.
Biset, IV , 262.
Blanche-coiffe , voyes 

Geai de Cuyenne.
—  raie, V ,  242»
Blongios, X I V , 317.
—  (variété du) , XIV? 

3i 8.
B luet, V I I ,  249.
B oire, I ,  188.
Bonana, V I I ,  100.
Bondrée , I  , 280.
Bonjonr - commandeur ? 

V I I ,  372.
Bourgmestre, voy. Goé- 

land a manLeau gris 
brun.

Bouilleur de canari , 
voyez A ni.

Bout de petun, voyez 
Ani.

Boutsallick deBengale, 
X I I ,  118.

Bouverct, V I I I , 23.



Bouveron , V I I I ,  26. 
Bouvreuil, V IIF , 5.
<— (va ríe té du) , V I I I , 

18.
—  a bec blanc, V IH  , 

25.
—  ou bec ronrl noii? et 

blanc , V I I I ,  32.
»— ou bec rond violer, 

á gorge et sourcils 
rouges, V I I I , 34.

■—  ou bec roud viole t de
la Caroline, V IH , 33.

—  couve l’oeuf du cou- 
cou, X I I ,  64.

Bouscarle, !IX , 169. 
B rac, ou calao d’A  fri­

que , X IV , 32. 
Brachyp teres, ou oi- 

seaux á ailes courtes,
m ,  279.

Breve du Beugale, V i ,  
120.

—  de Madagascar, V I ,  
120.
de M .Edwards, V I ?
n g ,
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Bréve des Fhilippines >

V I ,  n 3.
Breves, V I ,  117 .
Briu blanc, X I ,  74.
—  bleu, X I , 78.
Bruant íamiiier ? V IH *

370.
—  fou, V I I I ,  353.
—  de F  ranee, V IH , 342.
—  des haies, voy es Zizi.
—  (le pe tú) de Saim - 

D omingue , voyez 
Olive.

—  du cap de Bonne-Es- 
pérance, V I ,  85.

Busard, autrement bu- 
zard des ruarais, I ,  
2y3.

Buse, corbeau ? milan ,
I ,  8r.

—  comparée au milan ,
1 , 268.

—  cendrée de M . Ed- 
w ards, I ,  298; I I ,  
io5.

—  X I , 112 , dans la 
note.
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Busard , norñ donne 

mal-^-propos á Fau- 
tour- b lon d , I, 3io.

<— roivs , voyez Hár- 
paye*

Bator, X V ,  5,
—  (le grand), X V , 19.
—  (le petit) , X V , 21. 
—' bmn de la Carolina,

X V , 28*
•— bren ra je , XV, 22.

Butor ja une du B resil, 
X V , 3o.

•—  roux, X V , 23.
—  táchete, voyez Poua- 

cre.
—  du Sénégal, X V , 25.
—  (íepedtj deGayenne, 

X V , 3i.
—  de la baie d’Hudsoü ,

X V , 32-

C

C i B A R E T ,  petite 3í-  
' notte, V I I , 26. 

Cabinet du ro í, 1 ,2 ,  3. 
Cacoliu 5 I V ,  237. 
Caica, voyez Maipouri,

x i ,  354.
Cafe, espete de poíson 

pouc les poulets, III, 
n 3.

Caille, I V ,  192.
—  Manche, IV , 224.
—  de Java, I V , 229.
•**- de la Chine, IV , 226.

Caille de la Garnora et 
de la Louisiane, I V S 
2i 3 , 239.

—  de Madagascar, IV* 
328.

—  (grande) de Fologne, 
I V , 223.

des íles Malouines, 
I V , 225.

Cailles, X I I , 64.
Caiíioux (pelits) qu*a- 

valent les granivoresj 
1 5 86.



Calao, V ,  5i , 52.
—• d'Abissioie ? X L V ,

34.
<— d’Afrique, voy, Brac. 
<— á casque rond , X I V , 

40..
— de rilé  de P auay,

X I V , 19.
—  de Malabar , X I V , 

25.
—  d e M a m lle ,X lV ,i7 .
—  des Moluques, X I V ,

22.
des PhilippinesjXIV,
36.

—- rhinocéros, X I V , 42. 
Calaos, X IV , 5. 
Calandre, I X , 64. 
Cali-calic de Mudagas- 

car, I I ,  78.
Calatti de Seba, V i l ,  

294.
Calecon rouge, voy es  

Couroucou <1 veuire 
rouge.

Calfat, V I I , 874. 
Calybé, V , 212.

D E S  M A
Caliou , liqueur blandíe 

que donnent les coco- 
tiers : quelques per- 
ruches en sont frau­
des, X I ,  236*

Camaii , ou cravaLe ,
V i l ,  234.

Caín aria , X I I I ,  197. 
Canal hépadque, I I ,  

l85 .
Canard, X V I Í ,  249.
—  de llzaczynski , tome

X V I I I ,  n 3.
■—■ a collier de Terre- 

Neuve, X V I I I ,  óo.
—  h ere te rouge de la 

nouvelle Zélaude , 
X V I I I ,  i i 3A,

■— a face blanche, X V I I I ,
68.
& longue queue de 

Terre-Neuve, X V I I , 

334*
—  á teLe .grise, X V I I I ,

65. ^
—  tru n , X V I I I ,  63.
—  de Barbarie a tete

T I É E E S ,  sSt-

24



T A B L E
Jblanclie, X V  ITT, 113. 

Canard (beau) huppe, 
X V I I I ,  55.

—  amsqué, X V I I ,  2.90.
—  peint de la liouvelle

M an de, X V I I I , 117*
—  (peut) k grosseteie, 

X V I I I ,  58.
(p e lit)  des Philip- 

pines , X V I I I , i i 5.
—  siffiant k bec noir de 

la nouvelle Zélande,
X V I I I ,  118.

—  sííBeur, X V II , 2g5. 
——  á bee noir, X V II ,

3i 5.
----- i  bec rouge et na-

riñes jaunes, X V I I ,  
3i 3.

----- - huppé, X V II , 3i l .
—  soucbet, X V I I ,  821. 
 á veutre blanc ,

X V I I ,  328.
Canards, 1 ,9 2 .

■ de ‘tíeux especes aux 
lies Malouinesj tome
X V I I I ,  116.

Canards du détroit de 
M agellan, X V I I I ,  
1 1 7 .

—  du Mexique, X V III, 
119.

•— > (neuf espfeces de) de 
Sibérie, X V I I I , 116.

—  quatreailes , X V III,
I I I .

Canaris, voyez Seria 
des Cañarles.

Cancanee, X I ,  291.
Canidé , voyéz Ara 

bien.
Canepeiiere, voyez pe-* 

tile Outarde.
Canut, X V I , 3o*
Caparacoch, I I ,  15 7 , 

i 58.
Cap-more, V ,  282.
Caracara de Marcgrave, 

I ,  2973 I V , 123.
Cariama, X I V , 23i .
Cardinal, voyez Com** 

niandeur.
—  de Mad agas car, voy* 

Fcmdis.



Cardinal
voyez Paroare,

----- huppé , voyez Pa-
roare huppé.

—  du cap de Bonne- 
Espérance, j^.Foudís.

—  huppé , V I ,  176.
*— brun, V I I , 295.
Carillonneur V I I I  ,

141.
Carindé, voyez A ra  

bleu.
Caroline, X I ,  376.
Carouge, olí cabure du 

Bresil, I I ,  i 55; V ,  
263.

■—1 á tete Jaun.e d’Am é- 
rique, V ,  309.

—* bleu de Madras, V ,  
248.

-—  de Cayenne ,  V , 270.
—  (autre) de Cayenne , 

V ,  3o6.
— > (autre) de Cayenne , 

voyez Coiffes jaunes* 
de la Martinique, V ? 
3o6*

Carouge de Elle Saint- 
Thoraas, V ,  3n .

—  de Saint-Dómingue ,
V , 3og. V o y e z  Ja­
mao.

—  du cap de Bonné- 
Espérance , V , 3i 3*

—  du Mexicpié, V , 3og.
. V o y e z  petit Cul- 
jaune.

de la Louisiane, V ,  
3i 3.

Carouges, V , 248. 
Casoar, 1 ,8 8  ; I I , 249. 
Casque noir, ou merle 

á tete noíre du cap 
de Bonne-Espérance,

V I ,  83.
Casse-noisette , V I H ?  

56.
—  noix ,  pie grivelée , 

V ,  i 5o.
Cassican, X I I I , 377. 
Cassique de la Loui-

siane, V , 3 04»
—  huppé de Cayenne , 

V ,  3Q2.
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CassiquejaunedúBresi!, - 

Y, 294.
—  rouge da Bresil , V , 

298.
«— verd de Cayenne , V , 

3oi«
Cassiques , V ,  248,294.
Castagneux , X Y I , 160.
— - A bec cerclé , X Y I , 

164.
— des Philippines,XV I , 

162.
•—  de.Samt-Donaingite , 

X V I ,  165.
Castration , I I I , 122.
CaLherina, X I ,  307, 

325.
Caioiol, Y I I ,  2IT .
Caudec, Y I I I ,  283.
Caurále, X Y I ,  64.
Cédrou, voy es  Tetras.
Ceintare de pretre, vóy. 

Alouette de Sibérie.
Cendrillard de Saint— 

Domiugue et de la 
XiOuisiane, X I I ,  ló 5.

Gendrille, IX  , 83.

Cencondatotli , nom 
inexicáin da moqueur, 
V, 404.

Cenizonpandi , espkce 
de moqueiir, V , 898. 

Cerceau, I, 3i 8. 
Chacamel, .IV , 125. 
Ckair des perroqueís,

X I ,  288.
Chaleur , I I I , i o 5.
Chaosounet pour San- 

sonnet, voy  e s  JEtour- 
neau.

Chant des oiseaux, 1 ,

—  de la grive, Y7, 35l .  
Chantre, voy e s  Pouik*

lot.
—  X I I ,  64.
Chapons, I I I ,  124. 
Cliarbonuiere, X ,  184.
—  (pe ti te), X ,  ig3. 
Charhonnier , X V I I I ,

261..
Chardonneret, Y I I ,  l 56. 
-—  ( varietés d u ) ,  Y II ,  

174.
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Chardonneret & quatre 

raies, V II , 184.
—< Jaime, vir, (87.
- X I I ,  58.
Chardounereis, I ,  34* 

79*
CbaL-huant, I I ,  i 3t*
— du Cañada , voyez 

Chuuette da Cañada.
— deCayenne, II , i65- 
Chauche^branche, X I I ,

3o4.
Chauve-souris, X I I I ,  17 

et suív.
Chéric, X ,  28.
Chevalier, X V ,  124 , 

126. ,
—  aus pieds rouges , 

X V , 128.
—  blauc, X V , r 35.
—1 rayé, X V ,  i 3i .
—  varié, X V , i 32.
—  verd, X V , i 36. 
Chevéche (grande) , I I ,

142*

(grande), ou.cboueüe 
de Cacada, I I ,  i 5ó*

Chevéche (gránde)y ou. 
chouette, de Sami- 
Domiugue, I I , 167.

— ou peiite chouette ,
I I ,  148. '

— (grande), voyez Oi- 
seaax de nuit.

Chic de Mityléne, voyez 
Mi ty lene.

Chinquis, paon du T i* 
bet, IV , 90.

Chipeau, X V I I ,  317.
Chirurgien , voy es  Ja - 

cana.
Choquard ou choueas des 

Alpes, V, g3 .
Chouc, V , 90.
Cboueari de la nouvelle 

Guiñee, V, 99.
Choueas , V , 6 , 8 7 .
—  h beccroisé, V , 92#
—  blauc, V , 92.
—  cendré, voy es Chouc.
— cliauve de Cayenne ,

v ,  86, 97.
*— de la nouvelle Guiñee, 

V } 98.
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Choucas de Suisse,^ 91. 
—¡ des A lp es, voy, Cbo- 

quard.
*— des Pbilippines, voy,. 

Babease.
—f mousiacbe , V , 96̂
—  varié, V , 93. 
dioneas, 7>0jf€Z Oi-

se aux.
Cboueue, I I ,  143.
—  ou grande chevéche de 

Cañada, I í ,  166.
— 011 grande chevéche de 

Saint-Domingue, I I ,  
167.

Chouettes, I ,  83, 84.
—  da Cap , I I  , 157. 

V o y ez  .Cahoure ou 
Ca rouge*

. - X I I ,  37 .
Chon-kui, ou chungar, 

X V I I I , 349. 
Chrotiel, voyez grande 

Caille de Pologue. 
Cburge, I I I , 5g. 
Cicatricule, I I I , 90.
Cigogues, X I I I ,  37.

Gigognes, X I V ,  l 55.
Cigogne uoi re ,X IV ,176*
Ciucle, X V ,  171.
Cini ou cigni, V I ,  ¿37 

et suiv.
Circulation du sangdans 

]es auiniaux, X I I I ,35*
Gligno l, voy e s  Traque i 

h lunette.
Climat , 1 , i8 ,  19 5 III, 

009.
•—  des oiseaux-moüches, 

etc, X I ,  6.
Clitoris de la femelle de 

Tautruclie , I I , 197*
Cochevis, I X , 86.
—  de Sénégal , voyez 

Grisette.
Cochicat, X I I I  j 364.
Cochhototl, femelle du 

Promerops orangé, 
voyez ce mot.

Cocho, X I , 3s 5-
Cocotzin, IV , 333.
Coecum , I ,  164 $ II 5 

4 9 , 113,  186; I I I 9 
569,30 , 348. ■
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Coecum, unique daris 

Tbiróndelle de rocber 
et le bihoreau, X II I ,  
122.

Ceeur , est presque rond 
dans l’autruche, I I ,  
2005I I I , 98, 207.

CoiíFe nóire, V I I ,  273*
Coi fíes ¡aúnes, V, 312 .
Colenicui, IV , 2 3 8 .
Colibri, X I ,64.
-— a cravate ver Le , x r ,

8 6 ,
—  a gorge carmín , X I ,

8 8 .
*— & qqeue violente , X I, 

84.
=— í\ ventre roussátre ,

X I ,  98,
— bien , X I , 96.
—  du Mexique ,  voyez 

Plastrón noir.
*— huppé , X I , 8 3 .
— (petit), X I , 100.
— piquete, ou zilzil , 

XI* 76.
—* topaze, X I , 70. -

Golibfi violet, X I ,  89.
—  verd et noir, X I , 8íJ 
Colín (grand), I V ,  236. 
C olins, IV , 232. 
Coliou, V I I I ,  38,

(varíete du), V I I I  ¿
4 3 ,4 7 .

Collier rouge, X I ,  92* 
Colma , V I I I ,  i 36. 
Colnud, V ,  IOI, 
Colombaude ,  IX , i 64. 
Colombe du Groenland, 

voy. petit Guilláuñae* 
Combattans, X V , l 37, 
Commandeur, V , 266. 
Cóndor, 1 , 255. 
C o q ,í ,35, 67.
■—  ¿ einq doígls , III  ,  

142.
á duvet du Japón, 

I I I ,  i 39.
—  d’Angleierre , I I I ,

137.
■—  de Bantam, III, i 36, 

(grand) de bruyfere, 
voyez Tetras.

—  de bruyfere á fralse,
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vojrez grosse Gélinoíle 

. de Canada.
Coq de Camboge í̂III, 

i3 5 .
— de Caux , III., 143. 

de Hambourg, III,
i3 8 .

i— de Java, I I I i 3y.
— de Pisihme de Ca­

rien , 1 1 1 , 1.35:
— de Madamascar, III, 

i 34*
— de ruarais, voyez  Gé- 

linotte d'Ecosse, At- 
tagas.

— de Perse,. III;, 141.
— de Sausevare , III, 

142.
— de Siam, III , l36.
— de Turquie , III ,

i38.
— huppé , III , i3fl.
— nain de Java , III, 

i3 5 .
— negre, III , i3 3 .
— sauvage d’Asie 5IIJ3

i3 3 .

Coqs qui ne sont pasdes 
coqs , III, 1 4 3 ,144»

— de rochê  "VIII, 78. 
 da Pérou, VIII,

84*
, Cocquart, voyez V aisan 

batard. ,
-Goquantototl, VIII, 71. 
Coqueluche, VII , 3l4* 
Coquillade, IX;, 98. 
Coracias, ou era ve, V, 5,
— huppé, ou le son- 

ueiir, V, 14. -
Coraya, VIII , i5o. 
Corbeau, I , 52, 81, 

271; II, 54 , 106; 
III, 149; V, 19. '

■— cliauve, vtíyez Cor­
beau sauvage,

— de Coree , V, 54.
— des Indes de Bomius*

V, 5 i. - '
— du désert, V, 53.
■—, sauvage de Gesner, 

V, 8, 12.
— uoir, voyes Engou- 

le ven i,
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Corbeau des ludes y XIJ 

146.
Corbeaux (roi des) de 

Tournefoi’t, 64. 
Corbillards, ce sontrles 

petils da corbeau. 
V oyez  ce mot.

Corbín , voyez . Cor­
beau,

Curbine , ou corneille 
noire, V, 5 6 . 

Cordon-bleu, VlII'j 91* 
Coreigaras, V, 64.
Cor! jeu, ou petit courlis, 

XV, S O I .

Cormorán , XVI, ¿29.
■—(le petii), XVI, s38 . 
C o crao rans , 1 , 8s. 
Corneille. Durée de sa 

vie, V, 40, 41.
~  cendree, V, 74.
— de la jamaique , V, 

8 3 .
<—-de la Louisiane, V,

66.
— de la nouvclle Gui­

ñee, V, 66.
OitC&USfo X *V I I I *

Gorneille des Indes, V, 
6 5 .

—>emmante]ée, voy es  
Corneilie manielée.

■— man Lelée , V , 74.
•—■ moissonneuse, V, 67.
—  noire, ou corbine , 

V , 5 6 .
—- sauvage, V, 74.
Comedles varices, V ,6 4.
Costotol, V , 261.
Coiingas, V I I J ,  87.
<— a plumes sovcuses ,

V, 96.
Coua de Madagascar,

X I I ,  n o .
Gouale , nom dormé k  

la corbiue* o y . Cor-
bine,

Coucou, X I I ,  3 l .
—  a longs brins, X I I ,  

i3 6 .
—  (petit) ¿1 Lele grise ec 

veutre jarme de l’íle 
Pauay, X i l ,  i 3o.

h— trun piquete deroux, 
X I I ,  124.

a5
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Ccucou bnm vané de 
noir, X I I ,  1 2 3 .

— brun varié de roux, 
X I I ,  * 6 3 .

*— bruu et jaune h veatre 
rayé, X I I ,  127.

—-c.oruu du B  resil, X I I ,  
161.

— d e L o a n g o X II, gS.
— de paradis de Lin- 

íiaeus. Est le me me 
cpie notre coucou á, 
longs brins.

— des palé tuviers, 011 
peüt vieillárd» Varié té 
du vieillard.

—- des Philippines. Va- 
nété du houhou.

<— da cap de Bonne- 
Espérance, X i l , 94-

— huppé a collierj X I I ,  
107.

— iudicaleur, X II , 142,
— noir (p e tit) , X I I ,  

170.. ,
—. noir de Cayenue, 

X T I, xóg.

Coucou, piayede Cayexu 
n e , X l í ,  166.

— íaclieté de Cayena?. 
Nom dornié au cou- 
cou bruu varié de 
roux.

—  (graud) de Gibraltar,
X II, io5.

■—■— déla  Chine, X II, 
126.

------ de l’iie Panay, X II,
ia5.

— varié de M indanao,
X I I ,  120.

—  verd d*Amigue. Va­
ríete du houbou.

— verdal;re de Mada- 
gascar, X I I ,  108.

— verd doré et blanc du 
cap de Bouue-Espé- 
rance, X I I ,  134.

Ccucous huppés noirs et
blancs, X I I , 107.

Cou-jauue, I X ,  208.
Coulieels, X I I ,  l 3 l .
Coulacissi de Lucon y 

X I ,  243.
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Coulavan ,  voyez Lo-

riot.
Coníeur cíu pluraage des 

oiseaux, I ,  8 , 6 2 ,
63, i2X , 122; I I , 
23, soy 3 I I I  , ■ 86 ,
139.

— tlu plumage des ol- 
seaus-moLidies et des 
colibris 5 X I , 6 et
64.

Conloa - cbaud , voyez 
Toume-pierre, X V I ,  
17.

Coure-víte, X V I ,  i 5. 
Courenr, X V I I ,  101. 
Courlis, X V ,  194.
—r a téte nue, X V ,  208.
— blanc, X V , 219.
—'brun, X V ,  206.
—  brun a fond rouge,

X V , 221,
—  brun marrón, voyez 

Guaraña.
— buppé , X V ,  210.
— rouge, X V ,  212.
—  lache té , X V ,  207.

291

Courlis verd , X V , 204.
—  violet, X V ,  218.
— ‘ de bois, X V , 222.
—  (granel) de Cayenne, 

X V , 228.
—7 de ierre, voy. granel 

Pluvier.
-—■ d’ Italie, voy. Courlis 

verd.
—  du M exicpe, voyez 

A  calot.
Couricaca, X I V , 182. 
Courliri, ou courlan,

X V , 45.
Couroucou a cbaperon 

violet, X I I ,  18.
— > & ventre jaune, X I I ,

I 4*
■—■ a ventre rouge, X II ,7. 
— . gris a lougue queue 

de Cayenne, voyez 
Cou roucou ven tre 
rouge.

Courouc ouais, voy. Con-1 
xoucous, X I I ,  5. 

Couroucoucou du Bresil,

X I I ,  s 3.
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Couroucoais, voy, Coii- 

roucous.
Couroucous, X II  , 5. 
Couvée, I X  , 12.
Couver, I X , 107 el suiv. 
Coyolcos, IV , 237. 
Crabíeü (petit), X IV , 

3i 6.
—- blanc A bec rouge, 

X IV , 325.
—  blanc el brun, X IV , 

314.
—  bleu, X I V ,  320.
—  bleu a cou brun, 

X I V ,  322.
—  eaiot, X l  V , 307.
—  ceudr¿, X I V ,  326.
—  clmlybé, X IV , 329.
—  gris, & téte et queue 

vertes , X IV , 884.
-r  gris - de - fer , X IV , 

323.
<— tnarvou, X I V , 309.
—  n o k , X I V , 3i 5.
—  pourpré , X I V , 3¿7*
—  rous, X I V ,  3o8. 

roux, A téte et queue

£9$
vertes, X I V ,  333. 

Crabier verd,XXV, 33o. 
verd tacbeté, X IV , 
33i .

—  de CoromandébXIV, 
3i 3.

—  dé Mahon , XIV, 
3x2,

Crabiers, X I V ,  3o6. 
Cracra, X I V ,  3¿8. 
Crapaud volant, voy es 

Engoulevent.
Cravant, X V I I ,  224. 
Cravate dorée , X I  3

37.
—  jauue, I X ,  70. 
Crave, ou coradas, V ,

í̂f.
Crécerelle, I I ,  37.
C r i , voyez Voix.
Crik, X I , 320.
-—  A face bleue, X r  , 

3io.y
—  A tete b leue, X I ,  

323.
—  a té le et gorge janees,

X I  ? 3i i .
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Crik k lele violettej X I , 

327*
— poudré , voyez Meu- 

nier.
— rouge et bleu, X I ,

817*
Criks, X I ,  3io. 
Croissant, ou moineau 

rlu cap de Bonne- 
Espérauce, V I , 232. 

Crom b,XII, 1 4 7 .^ oy. 
Vourou-driou.

Cujelier, I X ,  345 X II ,

94*
Cuiriri, voyez Een la- 

veo.
Cuil de Malabar, X I I ,

121.
Cuit, 011 rollier de Min- 

danao, V , 176.

Cul-blanc, voyez M ot- 
tcux.

------X III , 75.
■—  jaune de Cayenne 

(petit), V ,  309.
Culotte de velours, voy. 

Coq de Hambourg.
Cul -rousset, VIII, 37o.
Gurícaca, X V , 227.
Cnrucuis, voyez Cou- 

roucous.
C asco, voyez Pauxi.
Cygne qu’on dit avoir 

vecu trois cents ans,

79  ■
—  encapuchonné, voy. 

Dronte.
—  est l’cmbléme de la 

grace , X I V , l 35 j 
X V I I ,  125.

D A M E , ou demoíselle Dair.ier bnm , voyez 
angloise, voyez Con- Petrel antarcíique, 
roucou h ventre rouge. Daubik, V I I  , 55.

Damier, ou pétre] blanc Datticr, ou moineau ele 
etnoir, X V I I I ,  129. datte, V I ,  2i 5.

25
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Dem I-fia 

vers, X
—  noir et bleu, X , 104.
—  noiret coux, X , 106.
—  á  h u p p e  e t g o r g e  

blancbes , X i i 5.
Demi-fÍDs, X , 98. 
Demoiséllé de Numidie, 

I I , i l 5 ; X IV , 218.
-— o u  d a m e  a n g lo is e  ,  

- v o y e #  C o u ro u c o L i a. 

v e o t r e  r o u g e .

Dertacz de Hzaczynsti,
X V I I I ,  2,3 1.

Descrip iion des oiseaux, 
1 , V , i 3i ,

B iable, I I , 146. F o y .
Ani.

Digestión des gallinacés,
i n , n 5;

Xíigitale (grande) 5, fleurs 
rouges, I ,  167.

Din don, I I I ,  i 52.
' Dindons , 1 ,  82.

D o d o vqyez Dronte;
Doigts de Fautruche, 

I I ,  i 8 3 .
— - du ton ruco ,etc. XII, 

25 , 10 9, 173^
Domina, V I ,  189*
Draine, V ,  366.
—  bianchatre , V ,  371 •
II roneo, V I I I ,  289.
Dronte , I  , 885 I I ,
. 267,-
D u c, ou gcand dtie, I I , 

89, 100.
—  de 3 a baie d ’Hndson, 

I I ,  108.
—  ( mojen ) , I I , 89, 

n o .
—  ('pelk), I I , 8 9 , 123.
*— (mojen) , voy.es O i­

seaux de nuit*
Dur-bec, V I ,  176.
Duvet de vautour , I , 

X17, 210.

T A B L E
mangeur de
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E c h a s s e , X V , 3ix . 
Ecorcheur, I I ,  65. 
Édolio, X I I 3 g5,
Éclu ca ñon des a n i in au x , 

X I, 109 et suiv.; X I I , 
78. .

Effraie, I I ,  89, l 35.
F o y . Oiseauxtle nuil. 

Égyptiens , X V ,  177. 
Eider, X V I I ,  238. 
Électrické, X I ,  27O. 
Embérise a cinq cou- 

lears, V I I ,  366.
Erabergoose, voy, Im - 

brim.
Emeraude aniéthysie , 

espece d’oiseau-mou- 
cbe, X I , 42. 

Emerillon, I ,  217 5 I I ,  
36, 46.

—  des naturalistes , I I , 

49*
Emeu, vqyejs Casoar ,

II , , 240*

E ' .

Engoulevem , ou tette- 
.chfevre, X I I ,  294.

—  aculipenne , X II  , 
336.

—  a 111ueU.es, X I I , 332.
-—• (granel) de Cayenne,

X I I ,  327.
—  déla Carolíne, X I I ,  

319.
—- gris de Cayenne * 

X I I ,  338.
—  roux de Cayenne, 

X I I ,  340.
—  varié de Cayenne ,

X II, 334.
—  d’ Amérique , X II  ? 

3o3.
Ennui, connu'des per- 

rotjuets, X I , l 5ó. 
Épeigbe, X I I I ,  274.
—  ( le  p e lk ) ,  X I I I , 

280.
*— (lepetit) brun, X III ,
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Épeiche de Cañada , 

X I I I ,  288.
—  de la Encanada , 

X I I I ,  296.
<— de la Jamaiepie, X III,

293.

—  de la Louisiane,XIII,
294.

—  du M exítjue, X III  , 
290-

—  oudéei iacheté,XItI, 
283.

—  ou pie che vela 9 X III , 
297. ^

—  ou pie varié, X I I I ,  
3oo.

—  (granel) de Tile de Lu- 
con, X I I I ,  s 85.

—  (lepetit) deVírginie,
X I I I ,  299.

OU pie varié ondé ,
X I I I ,  302.

Éperon du poulet greíFé 
sur sa eré Le , I I I , i s 5. 

Éperons dans quelques 
coucous, X I I ,  100. 

Éperonuier , I V , 94, ..

Épervier, 1 , 4S 5 44? 
148, 3o3 ¿ I I ,  36.

—  & grosbec de Cayeune, 
I ,  3 r4*

—  d’Égypte \ voyez 
Acbbobba.

«— ‘ des alouetle¿, I I , 40.
—  pecheur de la Caco- 

line, vqyez Péciieur,
—  X I I ,  3í  et sliív.
É p ig l o L t e  ,  I I , 198.
Épilepsie, V I ,  88 ct 

suiv. 5 X I ,  181, 269 , 
270.

Epine du dos, III , 96.
Epouvantail, vojres GuL- 

fette noire.
Erreur populaire sur le 

coucou, X I I ,  32 ce

suiv.
Ésarokitsok , X V III  j 

2l 3.
Escarboucle , oiseau- 

mouclie , X I , 44'
Esclave (tangara), V II, 

247.
Escorbeau ,  Fun des
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Étou rucan des roseaux %ñoras dn corbeau, V , 

19.
Espfeces, 1 5 125; IV ,

% 5o.
E sto m a c  d es o is e a u x  d e  

proie , I, 8 7 , 223 ) 
I I ,  184.

Fié, 011 to u i- é lé  d a  B  r e ­

s i l ,  XI, 3 9 2 .

Éioilé (buior), X V , 28»
Étonrnean, V , 217.
— á téLe Manche , V , 

233.
— a tete noire, V ,  233.
— blanc íi bec el pieds 

rougeátres, V , 233.
— d’Abissinie , voyez 

Warda.
— de la Louisiane, V ,

23 7.

V , a3y.
—  des ierres Magella- 

niqnes, V , 242.
—  (grand).de Fernan­

das , voyez Hoeisana.
—  cendré d’Aldrovande, 

V , 234,
—  jaune des lu d es, V , 

246.
Éiourneanx noirs efc 

blanes, V , z 3 s ,  234.
—  pies , V , 235 efc suiv.
Évéque, voyez Minis­

tre.
— "de Cayenne , V I I , 

249.
Excrémens de Paulru- 

che , I I , 189.

F

F  A I S A N , 1 , 35 j I V , Faisan fvariété du), IV , 
45. 71.

>— bátard, on coquard, — bruyant, voyez Te«
I V , 73. tras*
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Faisan cornu , voy. Na-  Faucon, I  , 70 , 82;
paúl;

— couronné des Indes,
IV, 75. ,

-r- de la Chine , nominé 
argus üü liten,  IV , 
85.

— de n ie  Kayriouacou,
iv ,  75.

— des An tilles, IV , 9 9 .
— din don , IV , 74.
-r- doré de la  Chine , 

voy. T  rieolor huppé.
— liuppé de Cayenne ,  

voyez Hoazin.
noir et blanc de la 

Chine, I V ,  82*
— varié, IV , 72.
— verdatre de Cayeune, 

voyez M a raíl,
Farlouse, I X , 41.
— (variéLés de la) , IX ,

48’
— bl anche ,  I X ,  48. 
Farlonsane, I X ,  49* 
Fánchels des naviga-

teurs, X V I I I , 257.

I I ,  I.
h collier, voyez Sou- 
buse. . ,
■ hec jaune, I I , 9*

— blanc, I I ,  10,
— b ru n , I I , yi6 *
— de mon tagne, I I ,  18*
— de moa tagne cendré, 

I I ,  18.
—  de roche, I I , Í8-
— de T artaria , I I , : 13„
— d’Islande, I I ,  24.
— éloiíé, I I ,  18.
— gen til, I I , 11. 

bagard, I I ,  5 , í 5 .
— huppé des In d es , I I , 

18.
— lanier, voyez Oiseau 

Saini-M artin.
— n o ir , voyez_ Faitean 

pélerin.
— passager, voy, Fau­

con pélerin.
— patLu, I I , 9.
— pécheur, voyez Ta­

nas.



Fuucon pélerin, II, 12. 
*— rouge 5 II5 16.
— sors , II ? 6.
—  (.acheté, I I ,  i ó .

— tuniclea , ou pun¡- 
cien , oa lumsien , I I ,

■ *3.
— niais, n ,  19. 
Fau-perdrieux j voyez

E usar el.
Fauvelte, IX , 148.
—  (peiiíe) ? I X ,  i 56.

—  k tete noire, I X , 159.

—  - babií la rd e , I X , 170. 

— * hiena tre ele Saint-

Domingue, I X , 20Ó.
—  de Cayenne , Í X  ,

üo5,

—  de Caberme k queue 

rousse, I X ,  2o5,

— des Alpes, IX , 194* 
des bois , IX , 174.

—  desroseaux , I X ;  178.

— d’hiyer, ÍX , 188.
— cIli cap de Bomie- 

Espéraucc, IX , 200.
(peine) du cap de

■ IVK S M A
B on ne-Esp é ranee,I X , 
201.

Fanvette grise, I X ,  166.
— (pelite) rousse', I X  , 

182.
— lachelée , I X ,  1860
— tache tée de la Loui- 

siane, I X ,  202.
—■ verdatre de la Loui- 

siaue, I X ,  204» 
FauveUes, I X ,  148.
— conven t l ’oeuf dii 

coucou, X I I , 3 i  et 
64 .

Favonte, X V I ,  I i 5 ¿ 
Fécondité, I ,  117 j I I ,  

141; I V j 5 5 , 5 6 . 
Femellecles tetras, I I I ,

Zj 2. ,
Fe melles des oíseanx , 

I ,  68 k i  21 ; I I ,  4 9 ; 
V I I , 245 et suiv.

Fer-a-chevai , 011 merle 
iVcolUer dX\inéKque,

-VI-, 5 7.
Ferrets du voy ageur Le­

guen, X V I I I ,  2 5 9.

T I É RE S. -■ 29g:



3oo X A ; B  L  E
Figuier a ceinlure du Figuíer bien de Saim-

'  ̂3c 5 65i
a cravate noire dé 
Fensilyanie , X ,  67-■.

— k gorge blanche de 
Saint~L>omirigue, X ,  
41*

— a gorge jauné de la 
Louisiane ? X , ,42*

— k gorge orangée d’A- 
mérique, X  , 44-

— á poiiríné rouge de 
Pensilvanie, X , 73.

— a tete cendréede Pen- 
sílvanie X , 47.

— a, té te jarme d’Amé- 
rique9 X  9 59.

~  a tete rouge de Pen- 
silvauie, X , 40.

— a tete rousse de la 
Martinique, X ,  71.

— aux ailes dorees , de 
Pensilvanie, X ,  78.

— aux jones Koires. de 
Pensilvanie, X v 5o.

— bleu de Madagascar5
X ,  33 .

Domingué, X ,  67.
— brundela Jamaique, 

X ? 49*
— bt*un eL jauue de la 

. Caroline, X ,  53.
— tendré k  collier cíe 

rAmérique septen- 
trionale 5 X ,  63 .

— cendré k  gorge jaune 
de la Jamaique, X  5 
61.

— couronné d’or, X , 79.
— de Tile Bourbon , ; *
. v q y ez  Simón , petit 

Simón.
— de Madagascar, voy, 

Cbéric.
-— des sapins de la jCa- 

roline, X ,  $4,
— du Sénégal, X ,  34.
— gris-de-fe r de Pensil­

vanie, X , y 5 .
— liuppé, de,Cayenne5

X ,  82.
.— noir de Cayeune, X ?

8 4* * ,



Figuier olive de Cay en­
ríe, X ,  86. 
orangé de la Guian c,

X ,  81.
—  pro ion o tai re, X ,  87*
— táchete d’Amérique,

x ,  3a
— táchete de jarme de 

Saint-Domirigue, X ,  
5r.

— varié de Pensilvanie, 
X ,  69.

— verd et blanc de 
Saint-Domingue, X ,

44-
— verd et jaune de ran­

cien conthient, X ,  ¿6.
Figuiers, X , 24.
— (variélés des), X ,  33 

et su ¡y,
Figures coloriées des 

oiseaux , I  , 10 et 
suivames. ,

Filéis de la queue de 
l’oiseau de paradis, 
etc. Y ,  iqo? 202? 204, 
209.

DE S M A
Fingah ? II3 69.
Fist de Proyeuce, I X  3 

241.
F ite rt, y oy ez  Traquet 

de Madagascar. 
Flamman t , X V I Í ,  10 5 . 
Flaverd , Y I , 181. 
Flavéole, V I I ,  365 . 
Foie dansl’aigle ,1 ,  i 54#; 
Forme extérieure des 

oiseaux, 1 , 6 .
Fon ? X Y I , 286,
— ( le grand )  , X V I , 

298.
— (le petit), X V I , 3oo;
— blanc, X Y I ,  296.
— (le petit) brun, X V I ? 

3o i.
— comimm, X V I, 295,
— deBassan,XYI, 3o3 .
— táchete 3 X V I , 3o2 <í 
F oudijala, ' I X , 146. 
Foudís, V I 3 224.
— a ventre noir , V I i  

225-
— a veutre rouge 3 Y I ? 

225.

T I  É R E S .  ' Sor



3o2 ' T A B L E
Foulque, X V I ,  119*
-r (variété ¿e  la ), X V I, 

126
— (grande) , voy* Ma- 

croule.
— (grande) ácréte, X V , 

i 3a.
Foucmeicou de Proven-.

ce, I X ,  267. 
Fourrnilier Küppé, tona*

V I I I ,  i 38.
— & oreilles Manches, 

V I I I ,  140.
— rossignol, V III* 149. 
Fourmüiers V III ,

117.
— (le roi des), V I I I , 

125.
Founnís, V I I I ,  117. 
Fcurnief de Buenos- 

A yres, X I I ,  245. 
Fraise,v o y  es  Caille de 

la Chine.

F  raíse chi huppc-col, XF,
26.

Fran colín, pqy ez  A  Lla­

gas, IV , 179*
Fregate, X V I , 3o8.
Fresaie, voyez  Effraie;
Freux , cu frayonne, Y , 

67.
Fridy tu tali, X I , 223.
Frique;:, V I , 2x7.
—1 hnppé, V I , 225.
—  fe melle , X I I , 58.
F  riseur (Tean de Brown, 

X V I I I ,  i 5o.
Faliñar, voyez Petrel- 

puffin de File Saint-
- Kilda.

Fnixiée de piment verd, 
ou tahac , émployée 
par les sauvages d*A- 
raérique pour prendre 
les vieux perroquets* 
X I, 290.
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G a c h e t , X V I ,  266.
Galignole, poyez ■ F a i­

sán.
Gal] i naces, IIX, 67*
Gailinacl.e, voyez Van- 

tour du Bresil, .Mar­
chan d.

Game chañtée , dil-on , 
pac, un coucou, X I I , 
95.

Ganga, I I I ,  284.
Garaios , voy* Mouette
_ p e n d r é e ,X m ,  5i .
Garlu , voy. Geai & ven- 

Ire jaune.de Gayen ce..
Garrot, canard, X V IIÍ , 

27.
Garzette Manche, X IV , 

286.
Gavión , yoyez Cara-
, cara.
Gavoué, V i l , 3l 6.
Geai, V , i 3p.

Geai a bec rouge de la 
. Chine, V , 139.
—- á cincj doigts, V ,
: iSy.
— a venlre Jaime de 
. Cay cune, V y  146. * 
—  bigarré de Madras , 

V ,  246.
— blanc, V ,  187.
—  blcu de P A  mengue 

. septenlrionale , 'V ,

I 47< '
— Cpetil) bien, ou ca- 

rouge bleu de M adras, 
V ,  248.

r— bouffi. de Pe Uve r, Vjj 
246.

—  brun du Cañada , V ,  
v ■ 142.
—  de Cayenne, V , 144» 

P'oy. Blanche-coiíFe»
— de Sibérle, V ,  143.
—  duPéroti, V ,  14o*



T A B L  E
Geai jaune de Peliver, 

V , 246-
—  voytz  Oiséaux* X I I ,  

64.
Gélinotte, I I I , 270.
•*- á. loligue queue d’A -  

m érique, I I I ,  335.
—  de Barbarie , voyez 

Kíuaviab.
—  d’Ecosse, I I I ,  28r*
r— des Pyréuées, du Sé*

négál', voyez Ganga.
—  du Cañada et de la 

baie d'Hudson 5 I I I , . 
3s 6.

*— (grosse) du Cañada , 
111, 328,

huppée de M . Bris- 
son, voyez Attagas.

Généraíion (les organes 
de la) ont mi rapport 
physique avec ceiix de 
la voix, 1 , 70, 7 3 ,' 
lo a , 104; I I ,  192 , 
261; IV , 39.

Gerfaut, I ,  317,
Gésier, I ,  8o, 86.

304
G illit, ou gobe-mouclie 

de Cayenne, V III , 
229.

Gingeon , yoyez Vin- 
geou.

G ip -gip , X I V ,  114.
Girardine, Mouette, 

X V I ,  4 9 , 5o.
Gloupichi et staribi de 

Steller, X V I I I , 263.
Glout, X V I , 79.
Gobe-mouche huppé de 

M . Bidsson , V , 247.
—  (petu) jaune et bruu 

de M . Sloane, V , 
258.

—  h. bandean blanc du 
Sénégal, V I I I ,  207.

—  brun de Cayemie , 
V I I I ,  221.

—  brun de la Caroline, 
V IH , *¿3i .

—  cítrin de la Loui- 
siane, V I I I ,  224.

—  d’Europe, V I I I , 193.
—  á gorge bruñe du Sé- 

uégal, V I H ,  214.



Gobc-inouche liuppé de 
la Marúnique, V III,
227.
huppé du Sénégul, 

V III , 210.
*— de l*iJe de Franca , - 

y i i i ,  2 o5.
—  11 oir ¿1 collíer, V I I I , 

196.
noirátre de la Ca co­

lme, V I H , 229.
—  de la Garoliue et de 

la Ja üq ai q ue, V i l  I , 
225.

—  oli^e de Cayenne, 
V I I I ,  232.

•— í’oux de Cayenne , 
V I H , 239.

—  roux á poitrine oran- 
géede Cayenne, V III,
228.

•— tacheté de Cayenne, 
V I I I ,  233.

— 1 & ventre Jaune, V I I I ,  
241.

Gobe-moucbes, V III  , 
189.

D E S  MA
Gohe-roouches ( lê  roi 

des), V I I I ,  248.
G o b e - m o uc 11 e r o n s, V111,

' 245.
Goéland h mantean gris, 

X V I I ,  22.
a mantean grisbrun, 

X V I I ,  36.
-—. & mantean gris et 

blanc, X V I I ,  40.
—  á manteau noir, tome

X V I I ,  20.
—  foron, X V I I ,  25.
—  varié, X V I I , 3,0.
-— ■ varié ( variété du ) ,

X V I I ,  35.
Goélauds, X V I I  , .5# 
Goertan , voy es  Pie 

verd da Sénégal, 
Gonambonch, V I  i , 869; 

X I , 68.
Gonolek, II  , 77. 
Gorge-bleue, I X , 253. 
Gorge-nue, I V , 186. 
Goulin, ou coulin, ou 

rnerle chauve des Piii-
ljppines, V I , 127.

26  '

T I É R E S. 3o5,



3o6 T A B L E
GraiJIat ou corbine, V ,

56.
Graipes ho lililíes, I I I , 

1x3.
Grandeiir y I , 117, 
Granlvores, 1 ,8 4 , 86. 
Gribe, X V I ,  i 38.
—  (grand) , X V I , 167.
—  (pet.it), X  V I , 146.
—  a jones grises , 011 

jougris, X V I ,  i 56.
— cornu, X V I , i 5ó. 
•—> (pelit) corno , X V I ,

l 52.
«-de la Lou isiaue, X V I, 

i 55.
—  duc-laárt, X V I , 164.
—  du. lác de Gene ve , 

X V I , 142,
i -  foulque, X V I ,  166.
—  buppé, X V I ,  147. 
*— (peüt) huppé, X V I,

M9 -
Grebes, X V I ,  i 38. 
GreíFe anímale, III, 120. 
Grenadin, V i l , t36. -
Grenat (colibrí),XI, 78.

Grenouílle bleue, cotn 
; íeui d5or, X I  , 329. 

Griffon, 1 , 216. 
G rig r i, I I ,  5i  * X III , 

368.
—  (varíele'da) , X III , 

368 ct suiv.
Grim pereaa, X ,  292.
—  de muradle, X , 299, 
Grimpereaux , X  , 287 ;

X I , 66.
Grinette, X V I ,  77. 
Gris-albin, V I , 187, 
Griset de Flaccourt,

X V I I I ,  269.
Griserte ou cochevís. du 

Séuégal , I X ,  xoi j 
X V IJ I i-44-'.

Grisin de Cayenne, V I, 
i i x .

G ríve, V , 348.
—  bassetie, V ,  388.
—  blanche, V , 356.
—« cendrée, V ,  390.
-—  de gni, laméme que 

la draine*
—  de la Guiane, 208.
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,Grive huppée', V , 35y*
— des Pbílippiues, V ,  

3y».
r— roussé de la Caroline.

C’es t le moquear fran- 
v cois, V , 401. '
— conve Toeuf du cou- 

cou, X I I ,  64.
—  d’eau, X V I ,  28. 
Grivelette de Saint-Oo-

miugue, V , ?n)3. 
Grivclin* on prds-bec dü' o

Bresil 5 V I 3 179.
—  a cravale, V I ,  197.
Griveril 5 Rale de

Cáyeuue.
Grives, Y I  * 33o»
—  du uord de l in d e ,

y 9 347. .
Grivetted’AméricjuejV,

35y.

Gris-olive, V I I ,  264. 
Grolle, voyez Corhine. 
Gros-bec, V I, 1S8'.
— ■ bleu d’Amérique ,
' V I , 174.
— deCaiesby, V I ,  174.

Gros-bec cendré de la 
Chine, voyez Padda*. 
cPA bissinie, V I ,  192.

—  d’A ngola, voy. L Gri- 
velin a cravate.

—  du Cañada , voyez 
Dur-hec.

—- ‘de Cayenne , voyez 
Rouge -noir et F la- 
verd • !'

■—  de Coromandel, V I , 
172.

—  de Java , voyez Ja- 
cobin.

—  de la Cbiríe, voyez 
Q uad rico! ór.

—  de la Louisiane ¿ V I, 
178.

—  de Virginie , voyez 
/ Cardinal huppé et

Gris-albín.
—  des ludes, voye.z Or- 

chef.
—  des Moluques, voy. 

Jacobin.
—  des Philippines, voy«

Toucnain-eourvb



Gros bec du B resil-, ou 
grivdin v V I ,  179.

— normetie, V I , 186. 
{acheté du cap cíe

Boune-Espé ranee, V I, 
196.

Gros-becs (m oyens), V I, 
178.

— (petits), V I ,  178. 
Grue, X I V ,  195.'
— (variété de la), X IV , 

20Ó.

—  ¿ collier, X IV , 2i 3.
— blauche, X I V , 212.

*“  Manche et griséjX IV , 
212.

—  bruñe, X I V , 216.
—  des ludes orientales , 

X I V , 209.
—  (grande) des Indés , 

X IV , 210.
Guacamayas, X I ,  267. 
Guan, voyez Yacou, 
Gnacco, X I V ,  3l t .  
Guaraña, X V ,  224. 
Guarouba, X I ,  379. 
Guépier , voy-, Mer.ops*

3o8 T A B
Guépier sans pieds, V , 

197.
—  X I I ,  s 52.
—  á tete gríse, X II j 

265.
—  a lele jaune, royes 

Ictéroeépliale.
—  a téte jaune et Man­

che, X I I ,  263.
—  & lele rouge des ludes 

orientales , X I I , 289.
—  (petú) des Philip- 

pines, X I I  , 276.
—  gris d’Ethiopie, XII,

266.
—  marrón et bleu de lile 

de F  ranee, X IÍ, 267.
—  marrón el bleu du Sé- 

nrgal, X I I ,  269.
—  rouge á tete bleue de 

Nubie, X I I ,  285. 
rouge et verd d 11 Sé-

négal, X I I ,  287.
«  verd a ailes et quéue 

rousses, X I I ,  291.
■— verd á gorge bleue,

X I I ,  a73. /

L E



Guepier verá A  queue 
d’azur des Philippiues,

X I I ,  *83.
—. (grand) vcrd et bien 

á gorge jaune ? XIX)

m - .  , ^
— (petit) vercl et bleu á 

quene étugie , X I I  , 
28 r. V

Guépiers y X II  .2-52 et 
suiv.

Guifette, X V I 3 26i .
— noire , ou l’épouvan- 

ta il, X V Í  , 164.
Guignard , X V ? 278.
■— (varíete d u ), X V  , 

281.
Guignettc, X V , i 58. 
Guiilemot, X V I I I ,  174.
—  (le petit) 3 X V I I I ,

*77- .
Guifso-balúo, V I  3 T94. 
Guineue , voyez Pein- 

tade,
Guira-paaga, V I I I j  106.

D E S M A
Guira-péréa, V I I 3  292. 
Guirarou, V I I I , I i 3. 
Güira-cantara du Bresil, 

X I I , i 5(j.
. —  guaiumubi 3 voyez

JiÜUtOU.
—  cp.ierea du Bresil 9

X I I ,  324.
Guiri - lírica de M arc- 

gravé, V I 3 179.
Guíruega,t,  V I I I 3 362. 
Guit-guit noiret bleudu 

B iesil, X , 348. - 
~  noir et viulet du Bre- 

sil, X ,  35q.
—  varié d A  méri que 5 X,

358.
—  verd et bleu á tete

noire d’Ainériqne5 X ?
352. :

— -verd táchete de Cayen- 
ne 3 X , 356. 

Guii-guits, X , 347. 
Gyutel 3 V I I 3 23,

T I É K  E S .  309
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Habesch , V I ,  3or. 
H ab itun i, X ., 1x7. 
Hagarcl ( faucou ) , I I , 

5 , i 5.
Haleur, voy e s  Engou- 

levent a lunettes. 
Hamhouvreux 5^111,36. 
Harfang, I I ,  160. ■ 
Harle, X V I ,  188.
—  á man tea u íióir, X V I,

198. 1
—  couromié, X V I ,  202,
—  étoilé , X V I  , SCO.
-r- lnippe , X V I , 194.
■— (petit) liuppé , voy es  

Bieüe.
H a r p a y e ,  I ,  2 9 T . <■ "

—  a tete bl anche, voy. 
Busard.

Hausse-col, F"* Alouette 
de Virgiúie. 

Ilausse-coa verd, X I ,

9o*
Hav-sule des Écossois , 

X V I I I , a53.

H

Haystra de Rzaczynsld5 
X V III  , 252. 

Hélene(Sainte-), IV , 8. 
H é nssóns, X V ,  17. 
liévon, X I V , 254. .
—  dlíférentes fatnilles 

du), X I V , 276.
-— agamí, X I V , 299.
—  blanc, X I V , 278.
—  hlanejt calo tteu oiré, 

X IV , 297.
—  brun du nouveau con- 

tinenl, X I V , 298*
—  n o ir,-X IV , 281.
;—  pourpré, X I V , 283, 
— ■ v io le t,X IV , 285.
—  (grand) d’ ámérique, 

X I V , 3o3.
—  de la baie d’Hucísoa, 

X IV , 804.
I-Iérons, I ,  82.
K ibous, 1 ,4 8 ; I I , 84,

86, J 
Himantapus des auciens, 

olí Véchasse, X V I , 12*
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Hi ron delie a ceixuure 

bl anche, X I I I ,  83.
— a croupion roux el A, 

queue quarrée, X I I I ,  
i 93.:

<— acuiipeüne de Caven- 
ne , voj:sá  Camaria.

— anitrée , X I I I 84.
— <i que lie quarrée, voy. 

Engouieveru-.
— au capuchón roux,, 

X III ? 8o.
—  a yen t re blanc de 

Cayenne?X I I I 5 171.
—  a ventre roux de 

Cayenne, X III ,,  78.
‘— (grande) a ventre 

roux duSénégal,XXII, 
82.

— á ventre lacheié,XIII, 
171.

—  bleue de la Loui- 
siane, X I I I ,  i 63.
_ bruñe acutipenne de 
la Louisiane, X I I I ,

*94-
—  bruñe á poi trine blan­

d a  l re de Ja Jainaí- 
que, X I I I ,  IOS.

Hirondelle (pe rite) bruñe
, a ventre táchete de 

Tile Boiirbon, X I I I ? 
190.

—  bruueaveritre tache té 
de Pile de Frauce ? 
voyez H iroudelle des 
bles.

■—• bruñe ; et blanche a 
ceinture bruñe du cap 
de Bonne-Espérance „ 
X I I I , 170.

—  d’Amérique de Ca* 
tesby, X I I I  , 196.
d*An ¡igue;, A gorge 

couieur de rouille 7 
X I I I , 78. ,

—  de Cayemie, X I lX s 
164.

— ide fenétre, X III , Bf*
—  de la baie d’Hudson 

d'Edwards ,  X III  ? 

167.
— ■ de raer, voy<ez_ Salan? 

gane» ‘



3rs T A B L E
Hirondelle de rivage ,

.X III 7 IO9.
—“ des b]tSj X III, 188*'
—  (pe lite) ti o! re a crou- 
: pión gris de l’ile de

Franee, X I I I  , 191.
— noire acutipenne de 

la M aninique, X III, 
398.

1— (petite) noire áventre 
cendré du Pérou, 
X I I I ,  162.

— noire ¿¡ ventre fanve de 
Barreré, X I H , 108.

HirondelJos , I, 20 ,28  5 
X I I I ,  5.

— de rAm érique mé- 
ridionale, X I I I ,  164.

— des rochers, X I I I ,
ISO.

—  de cheminée ou do­
mestiques, X III , 58.

—  de tner, X V I ,  246.
-—  ( grandes ) de raer, 

voyez Fierre-garin.
—  (petites) de raer, 

X V I , 269.

Hirondelles (petites) üe 
raer, voyez Guifette, 

— * (autres) , voyez Ga*1 
chet.

—■ a grande envergure, 
X V I , 269.

—  de Cayeinie, X V I , 
271.

—  de mer des Philip- 
pines, X V I ,  267.

Histoire des oiseaux,
1, 7 k 36.

Hoamy de la Chine, V ,
392.

Hoaziu, ou faisan lmpp 
de Cayenne, I V , n 5. 

Pfobereau , 11,33* 
Hochicat, X I I I ,  366. 
Hocco, I V , 101. 
Hoccos, I V ,  101. 
Hocisana, V , 126. 
H ocíi, X I V , 3oo* 
Hohon, X I V ,  3o2, 
Hoitlallotl de Fernan- 
- des , I V , 126.' 
Hojtzitzillin de Fernans 
•*’ des, X V III, 244*



D E S  M  A T I  t  R  E S. 3i 3
Borame, 1 , 4 2 , y3 ; Huppe de momagne, V , 

IV , 55 et suivantes, i 5.
251 ;  X I ,  io 5. —- uoire, V I I I ,  35.

Houbara, I I I ,  62. —  des A lp e s , royes
HouIioli d’Egypte, X I I ,  Huppe. t

1x2. —  d’ Europe, X I I , 200.
Houpctte , V I I  ,>219. —- da cap de; Bonne-
Ifouiou , ou momot, Esperance ; varié té de 

X II  , 188. la nutre, voy, Huppe*
Huitrier, X V I  , 5. —  uoire et blanche da
Hulotte, I I , 89 , 127. cap de Bou ue-Espé- 

p^oyez Oiseaux de ranee, X I I ,  229. 
unir. Huppes, X I I ,  194.

Huppe, l í l ,  62. Huppe-cou, X I , 26.
—  du tricolor buppé de Huppe du Imppe-cou,

la Chine, I V ,  7 7 ,  X I , 26.
117. ' ÍTydrophóbie, état na-

— posthume des oi- tureldu coueou, X I I ,
seaux, V , 357. 75.

M

J a b i r ú , X I V , 186. Jacamar á lougue qucue, 
Jabot des oiseaux, I , X I V , 121.

80. Jacamars, X I V ,  117 .
Jacamar, X IV , 119. Jacana, X V I ,  86,
^ (van étéd u JjX IY jiig . —  noir, X V I ,  92.

.37.



Jacan a-p  é ca , X V I, 94.
—  varié , X V I ,  96.
—  verd, -X V I  ,í «¿3. 
Jacapu, Y I I I , 293. - 
Jacariní",. V I I , 284. 
Jaco , X I , 148.
Jacobin , V I  , 189.
—r huppé de Coroman­

del, X I I ,  128.
—  X I I I ,  145 en note.' 
Jacobino , Doy. Oiseau-

naoucbe & colliér.
Jacurutu du Bresil, I I ,  

108.
Jaguacati, X I Y , loó. 
Jatnac de Marcgrave ,

y , S u .
Japacaiii, V ,  ¿58. 
Jaseur, V I ,  i 3g.
■— d’Am érique, V I . , 

i 55.
Jásense (pe ti te) , X I , 

3go.
Jaunoir, V I ,  5o,
Ibijan du B resil, X I I ,  

327. .

Ibis , X V 3 173,

3i4 - T A
Ibis blánc, X V , 188.
—  noir, X V ,  193. 
Ictérocéphale , X I I ,

2 g3 ,
Jean-le-blanc, I , 184* 
Jean-de-G and, X VIII, 

202*
Jendaya, X I , -367. 
Imbrim , X V I , 179,
Iinmersión (prétenclue) 

des hirondelles, XIII, 
i 3.

Incubadon, 1, 97; III,

92\
—  artificielle , I I I , 99*
—  X I I I ,  62, 63. 
Insectes, 1 , 82.
—  trouvés dans cíes nids 

d'hirondelles , X I I I , 
89.

Insdnct, I ,  41
—  des oiseaux , 1 , 47,

73 .
---social, X V ,;£59.
Im estins,! ,80 , 8 1 ; I l5 

186; I I I ,  322.
Jones uues¿ X I  ? ¿58»

B L E



D É S M A T I É R E S. 3 tS

Isana de;Fernandes:, Y,'.' IswoschikídesCosacpies, 
lor. voyez Kaior.

K

Ka i o r , X V III , 180.
— de Slellcr, X V III  , 

264.
Kakaloes, X I ,  184.
— ¿1 ailes et queue rou­

ges d’Alílrovande, X I ,

144.
<— (petil;) ¡á bec couleur 

de chai r 5 X I , 143.
— a huppe Manche, X I ,

138. '
—  a huppe jaune, X I ,

139.
—■ á huppe rouge, X I ,

140.
•— noir, X I , 145. 
Kd\lmgakr  voyez Ma ca­

rcax de Kamtscbatka. 
Kamicbi, X I V ,  246. 
Kxrpoua., voyez Jacaua-

péca*
K a ra , voyez A van.
Katraca, I V ,  88.
K i Id ir , X V , 288. ■
K ingalik, X V I , 84.
Kink , V , 3i 5.
.Kiuki , IV , 91.
Kinki- manou de Mada- 

gasear, V I I I , 206.
K io lo , X V I , 58.
Kiriuew s, voy. Moúette 

rieuse1, X V I I , 55
Kiuaviah, III, 287,298.
Koulik, X I I I ,  371.
Kraizhoi: des Kusses, 

voyez Chungar.
Kuígcghef, l7 . Moueüe 

tacbetée.
K rzjczka cíe Ezaczjnski % 

X V I 1I , 252.



3i 6 T  A  B  L  E

L
X  ABBE 5 ou sicrcorairc, Lavahdiere, IX  , 3oi j 

X V I I ,  64. X II , 64.
<—áloDgue queue,XVII, Liberté.- Favorable a la 

71. muhiplícatión des oi-
Lagopede , I I I , 3og.
—  de la baie d’Hudsori,

I I I ,  3s 3.
Lam biche, voyez Gui- 

gnette.-
Langraien de Manille ,

I I ,  72.
Langue dé Tautruche, 

I I ,  i 83; I I I ,  2275 
V ,  i 5 i .

—  des oiseaux-mouclies, 
especedé trompe, X I , 

7*
Langa g e , pourquoi les 

auimaux nJen ont 
point, X I ,  io5. 

Lanier , 1 , 3oo, 322* 
a c e n d r é ,  voyez O i- 

seaü Saim-Mardn. 
Latiere t, 1 ,824* 
Latauier, X I 5 288.

seaux j I V , 48, 54, 
65, 176 .

Linot (le) rouge s’unit 
a la linoltecommune, 
1 , 84.

Linoue, V I I , 5.
—  bleue de Gatesby, 

V I I , 38.
—  brune, V I I ,  35.
—  gris-de-fer, V I I , 32.
—  de niontagne, V I I , 

24.
—  a tete jaune, v i l ,  

33.
—* voyez Oiseíiux. 
Linoltes agées de epa­

to rze ou quinze ans,
1 , 7 8 .

Litóm e, V ,  334, 878.
—  ¿ tete bl anche, V ,

378.



| Litorne pie, ou tacbetée- Lori perruche rouge,XI,
| V , 378. 196.
j —*de Cañada, V ,  38i .  — v—  tricolor, X I , 198.
; — de Cajenue, V ,  38o* •----- vio le t ct rouge ,

Livrée, I ,  123* X I , X97.
Locmstelie, I X ,  55. •—  (petit) , voyez L o r i.
Lohong, I I I , 54. tricolor.;
Loira T X I I I ,  17 ,2 4 * — rouge, X I , 191.
Lori (granel), X I , 194. —  rouge et violet. , - X I ,
— a collier, X I , 186. 193.
— íi collier des ludes , —  tricolor, X I ,  188. 

voyez Lori, k eollieiv Loriot, V ,  317.
— cramoisi, X I , 190. —  de la Ghi:<e, V ,  327,
— de Ccram, X I , i 85. —  de la Cochinclnue, Y ,  :
— de Gilolo, voy* L o ri 3¿6.

rouge. . des ludes , Y , 320*
—-de Gueby, ifüj-^Lori -—  rayé , V , 029. 

rouge et violet.; -  L o rís , X I ,  180.
— de la Chine, voyéz — perniches, X I ,  195.

Lori rouge. Luen, ouiargus,, I V , 8£L
— des ludes orientales, Luiu , voyez petite 

voyez Lori & collier. Aloujettc huppée.,
— des Mol tiques, voy, Lumiere. Ses iufluenees

Lori. noira. sur les couleurs des
— des Philippines ,  voy. oiseaux et des insecles,

Lori tricolor. X I I , 316.
noira, X I , i 83. Ltunm e, X V I, 182.

17

| D E S  M A T I £  R E S .  3 ¿7



T A E L E

;; M  A C A O  ¡ royes A ra Mainaie (-pedí) cíEu- 
verd. : 1 . ' wards , V I ,  126. /;

■ Macareux 3 ^ V l l i ,  i 8 í  r Maípouri3 : X I , 35o, ; 
—- de' ' : Kairnscbatka , '  ívlajagüe des Brásiliens, 

X V III, 192. X V I I I , i 65. /
' Macbao , vojez  A ra  Maka-vouarmc, XI,384>

 ̂ íioir. ' M alad íes des serios. Vi,
/  Mscreuse , X V I I I ,  4°* ! -284. .

—  a large bec , X V I I I , M a l e  parmi les oiseaux,,

53. ■ . 1 , 9b 7 .-^34,'.I'I r 495
v —  (double), X V III, 52. ' ' ■ V I , 2 4 5 ,1292.
1 M a crome , X V I ,  129. Malte , V ,  167. 

Magnifique de la non-? Mallemoebe, royv GchV 
vdle Guiñee, voyez laúd varié ou grisárc!,
Manucode abouquets. X V I I ,  3o. ’ ,

Magoua, V IH  , 1785 Mauakin orangé, V IH , 
M agu ari,:X IV , l8lv 60.
M ala, V i l ,  62. — rouge , V I H  , 58.
Mai'an , V I I , 64* ' —  a tete d’or , á tefe
M a inate des ludes crien- 1 rouge, a tete blancbe, 

tales, V I , 122- sont tous trois de la
—  de Bontjus, V I, I2D. métrie especc, VIH  ,

de Brisson . V I , 125. 62.
(graüd) ds£dwards, ■ —  varié de la Guiaue,

v i ,  125, v i i i ;  ¿si ;



D E S  M Á T I  fe R E S.

Martin, "VIy l'Ol'i
Manaluns, V II I ,  4$*
Manches de velours j ---- 7 —

XVIII , 262. Martin-pécheur , XIV
Mancliot, X V III , 219. 46.
.—̂ e c  tronqué, X V III, ( le plus granel) 

232. ; Rancien co i neni
— (grand), XVIII,219. V. XIV, 64*
—(mojen),XVIII,223. ■— bleu et noir du Sene-
— sauteur, XVIII, 229. ,- gal, XIV, 84.
Manikor , V III, 176. —bleuetroux ,XIV,66.
Mansfeni, 1 ,206.;* • ; : ■— crabier, XIV, 68. 
Manucode, V, 200. —■ huppé, XIV, 76.
— a bouquets, V, 2 0 3 . — píe, XIV, 71.
■— á six filéis, V, 209. — poufpré, XIV, 92.
— noir de la nouvelle roux , XIV, 87. ■

Guiñee, V, 207, 
Maracaxao , VII, i8 5 . 
'Marail, IV, 120.
— sans queue , IV, 122. 
Marcliand , ou vauiour 

du Brésil, 1 ,246. 
Maree et maréen, tome 

XVIII, 69. 
Margauxou margo is des 

marins, XVIII, 2 5 5 . 
Marmottes, X III, 17 , 

34. ■ , ■

— verd et bJanc de 
Cavcnue, X IV j Ji3 .

^  verd ct orangé, X IV ,
n 5.

-U verd et roux de Caj cu­
n e , XIV, n i-  

-T- i  bec blanc, X IV , 93. 
.4- á coiífe noire, XIV,

7 7 - < i 7
— a collier blanc, XIV,

81.
-r* á gros bec, XIV, 70.



320 T A B L  E
Martin-peelieur a íront Martíuei (grand) a venire 

jaune, X X V , 94. i  blauc des iles de TA-
—  u loúgs bríiís, X I V ,  mérique, X I I I , i 56. (

90. —  (petit) noír de Saint-
téte blcue ,  X IV , Domingue, X I I I , 

89. ; i 55.
A lele ei con coule ur «— «oir et blanc k cein- 

de paille, X I V , 79. L  ture, grise, X III , i 58.
— k tete grise, X I V ,  M ariineis, differem des
; 85. liirondelles , X I I I ,
- a  tete verte, X I V , . 56. .
: 78. - — •'noirs , X I I I ,  123,

— u tuois doigts, X I V , i 55.
97. Masca]ouf, .Dat-

— d u Bengale, X I Y , 9T. tier.
^  (granel) de Tile de M ascaría, X I ,174* 

Lueon, X I V ,  77. Masúcation, I ,  83, 86»
de T a ít i , X I V , 73. Matuitui, X I V ,  109. 

Mariin-pécheufs, 1 ,73. —  des rivages, X V ,  ,227. 
Martinet k collier blanc Maubcclies , X V , 146 

de Oayeune , X I I ,  et suiv.
*59* Mauvís, V , 383.

*— ( grand ) & veutre Méléagrides , voy .Pciu-
blanc, X I I I ,  145. tades, I I I ,  217.

— couleui' (Je pouipre Membranc intéri.eure de 
de la Caroline, X III , l ’oeil des.; oi&eaux, I ,

— .166, 48. ' v .



D E S M A
Menta vaza de Madagas- 

car , XVlir, 248.
Mere a r tifiadle, XIX ?

lio. ' * ■” ■ ;•
Merle, Vi, 5 .

a collier, voy, Merle 
ii plastrón blanc. 
a coíiier d’Amérique, 

voyez Fer-a-cheval.
— á collíer rlu Cap̂  voy*- 

Plastrón noir de Cey-
; j a n .

— á cravate de Cayeimc, 
VI ,88.

rr a cul jaune du Séné- 
gal, voyez BruneU 
a gorge noire de $t.- 
Do,mingue, VI} 73*

— longue queue du
; Sénégal, voy es  Verd- 

doré*
—* á plastrón blanc, VI¡>
■ 16.
—c\ tete Manche, VI,i5 .
— á té te noire du Cap , 

voy e s  Casque noir.
rr ti ventre oraugé du

T  Í  fe B. E S. • 321
Sénégal, voyez Oran- 
verd.

Merle blanc, V i ,  i 5 .
— bien, V I,. 35. ;
— brun á gorge rousse 

de Cayeune, V I , io j .
■ brun d'AbissiniejVÍ, 
109.

— brun déla Jumaíque,
v i ,  87. Í

— brun ducap de Bonne- 
Esperance , V I , 68.

— brun du Sé négal v 
:; 'v i ,  78/
— buissonnier, voyez  

Merleáplastrón blanc*
t-í cendré de Madügas- 

car, voyez Ourovang.
— cendré de Saini-Do- 

. mitigue, voyez Mo­
que urs.

'rr cendré des ludes ,V I,

77- ■ -j:. : _
— chauyé, des Philip?

pines, voyez Gouliu.
— couleur de rose, V I4

27* ' -



2, 5> T A B L E
Merle d’Amboine 9 V I , 

91*
—  de Bengale , yoyez 

Baniahfoou*
—  de Cañada, V I , 76.
—  de la Chine, V I, 53»
—  de la Güiane, V I , 

n 5.
—  de l ’ile Bourhon ,

VI , t)2 .
—  de Madagascar^ voy,
' Tanaombé.
—  de Mindanao r V I , 

80.
■— de roontagne, V I  y  

37* '
— (grarid) de mon tagne,
. V I 5 26. \

—  de roche, V I , 3i .
— de Sainl-Üormngue, 

y&yez Moqueéis*
— de Surinam, V Í , 98.
—  des Barbades, -vcyez 

Píe de la Jamaique.
des colombiers, V I ,

des Moluques, voy-ez

Breve de Madagásear, 

M erle  des Phílippines, 

voyez M artin.

—  dom inícain des Plií- 

lip p in es, V I  , 93.

—  doré de Madagascaq 

voyez Sauiqala.

—  du cap de Bonne- 

Espérance ,  .7 voyez 
Jam ioir*

—  du cap de Bonne-
E sp é ra n ce , V I , '68.

—  liuppé de lá Chine,

V I ,  5-i.

— (petit) huppé de la 
Chine, V ,  895*

—  huppé du cap ele 

Bonne-Espér anee, V E  

89-
—  noir e t blanc d’Abis- 

sinie, V I  , 108. s
— olivatre dé Barbarie,

V I ,  i o 5 .
—í olive de ‘ Cayenne: 

varíete du suivant.

—  olive dé Saint-Do-

íningue n VI, 104*



jyjerle olive des ludes, IVÍeide viole t da royanme 
V i,  76. de Juida, T I , 61*

„— cüux de Ca verme, VI, d a  Bresil; de Belon ,
ios. ; -v oy ezScarlaLLe.

— solí taire, V i , 3c>.; : : ^  voyez Oiseaux, X II,
— solitaire de M ariilíe,;  64.

■ ■ VI, 46. : — ^cfeaii, X V I ,  sr.
— sólita!re des Philip- Merles Jbláncs, ou ta­

piñes , V I , 48. ; ' cheles de blanc , VI r
— terrier, voyez Merle 14*

plastrón blanc; Merops ou guépiers ,
— yerd li longue queue I í l ,  293,- X I I  , 197.

cía Stinégal , ¿voyez —  rouge et bien , X II  ? 
Verd-doré. .......... ¿ 5o.

— vertí á tele noire des Mésange (grósse), voy i
Moluqiies,:V I ,  i  i  8; Charbonnih’é. '

— verd d’ Angola, V I , —  (petite), voy. Cbar-
5g. ' bonniere.

~  de la Caroline, V I , —  amouireuse, X  , 260,
94. — & ceiuture blanche ,

— verd de Tile de Fran- X  248.
ce, V I ,  82. —  ¿ cóllier, X ,  ¿56-

— verd des Moluques, a croupion jaurie de
veyez Brfeve de Ben- Virgime, X , s 5y. 
gale. — a longne qúeue , X 5

“  violet a venire blanc ¿ 35* 
de Jalda 5 V I, roí, 1 -—■ bleue, X 3 208.

D E S  M A T I  É II E S. J3a , ¡w



X , 2.59.
—  grisc ,  X  , 160.
—  grise á, gorge jarme 

de la Caroline , ■ X
' a58.
—  buppée, X j  25o.
. —  huppée de la Caro­

line , X , s 54*
-*■  mcmstache ,  X ,  2x4.
—  noire , X ,  264.
— ' penduline, voy* Pen­

duline.
petit deuil du cap de

—  Bonne - Esperance , 
X , 246.

—  remiz, voyez Remiz. 
Mesanges, X , i 63.
—  X II  , 64*
Messager ,  voyez Secre­

ta} re.
Métamorpliose préten- 

due du concou en éper- 
vier, X I I ,  32. 

Méthode ,  í , 121, 124, 
3o2*

Méthotles, X I I  , 98.

V I I ,  181.
M eunier, X I ,  3x5. 
Miacatototl, V III , 67, 

68.
M igration, I ,  20,.44, 

5o, 5r ,  8 1, Xó6, ; 
2 6 7 ,2 7 0 ,2 7 1 .

—  des Iurondel]es,XlII,
46. ;

M ilán, 1 ,-4 4 , 81,267.
—  de la Caroline, I , 

273^ 296.
—  noir ou étolien, I, 

274 , 276.
*—  comparé á la Jiouclrée, 

í ,  283, 286,294. 
Millouin , X V I I I , ig. 
Millouinan, X V III, 25. 
Ministre, V I I ,  37. . 
M iroirs, ou les yeux de 

la queue du paoii, IV;

2 8 ,43  y 44*
—  ou yeux sur les pin* 

mes de Targus , IV,
8 5 ,9 4 .

Misago ,

324 T A B L E
Mesan ge (grosse) bleue,. Métis, V I , 253, £66;

ou lisago,



3CVIH, £6 5. Moineau blanc, TI,Mitchagatchi des [Kam- 200, 201. 
tsdiadales, v o y e sMa- — brun et blanc, VI y 
careux de Kamtschat- £01.

D E S  M A T I  Ü R E S. 3¿5

lia.
Miíiltne, ou cbic dé Mi- liRnc , Vil, 3 l8¿
MiueJk, X V  í ,  82.Module des planches en- 
luminées, I , i 3.

Moeurs des aniraaüx, I, 81, 120, 254.
Momean , VI, 198.
— h bec rouge du Séné- gal, p o y e s Momean 
du Sénégal.

— a coliier, voy  e s  Fri­
que t.

— á la sonlcie, v oy  e s  Souléie*
— k té te rouge, v oy  e s  
Friquet-*—a té te rouge de Cayen- 
ne , v oy  e s  Frique t, 
Passe-verd.

— au coliier jaune, v o y. 
Sonlcie.

— de bols, voy  e s  Soul­
cie.
de canípagrie, voy  e s  

Frique u
— de Capsa, Voy. Dat- 

tier.
— de Cayenne , v o y e s  

Friquet v Pére noir.
—  de datte, v o y e s Dat* 

tier.
— de Java, v o y e s Pad- 

d a , Pére noir.-—  de la Caro]ine, v oy ; 
Friquet huppé.

— de la Chine, v o y es  
Quadricolor.

— ' de la cote d’Afri­
que , v oy. beau M ar- 
quet.

—  de Macao, voy* Pére 
noir.

—  de Madagascár, voy. 
Füudís.

£3Ciseaux, XYIII,
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Moineau de montagne, Momeaux de m ér, lome 

voyez Frique t. .X V I I I ,  241.
du Bre'sil, J’oy* Pére

noir.
*—  du , Cañada, voyez 

Soulcíe.
du cap de Bonne- 

Espérauce, 'W* Crois­
sant, Foudis,

—  du royaume de Juida, 
" voyez Pere noir.
—  du Sénégal, V I, 2i0.
—  jaune, V I ,  20T.
—  indien, voyez Padda.

1—  c o i r ,  o u p l u l u t  n o ir c i ,

V i , 201.
Moiueaux, I , io 5.
—  d’Amérique de Seba, 

V I I ,  270.
—  du M exique, voyez 

Linotte á tete ja une.
— (le petit) brnn de la 

Caroline et de la V ir­
ginio , V I I , 35.

—  du Sénégal,-VII, 3g? 
61.

- X í l ,  43 3 X III ,97.

Molüxita, ou religiéuse 
d’Abissinie, V I, 107. 

Momot , voyez Hoú-
tOll.

Montain (grand), V II,

94.
Montvoyau de la Guia-

n eyX l'I., 33g. N
Moqueur,. V ,  397. x 
— : cíe M . Sloane est no*’ 

tre moqueur. 
francois , V7, 491.

—  (grand), le méme que 
le moqueur.

M oqueurs, V , 097. 
Morderé , V I I ,  236 5 

368.
M orelle, voyez Foul- 

C]ue.
Mocil Ion, X V I I I ,  33.
—  (petit), X V I I I ,  87. 
Motieux, I X ,  285.
—  (varíete du),IX ,2íj2 

et suiv.
—  (grand) d 11 cap de
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Bonne - Esperancé,
IX , 2y6.

MoLteux brun verdátre 
da cap dp Bonne-Es- 
péranee, IX ¿ 297.

— da Sént'gal, IX, 298. 
MoucherolJe brun de la 

Martinique, VIII, 
258.
huppé h léte coüleur 

d’acier poli, VIII, 
253.
des Philippines, lome

M ouette, I , 7 3 , 7 6 ;
X V I I , 42.

—• ápieds bleus, voy ex  
grande Mouetie cen» 
drée, XVII , 48.

— blaudie, XVII, 42. 
—' C grande ) cendrée,

XVII, 48.
— (petite) cendrée, 

XVII, 5 i.
— d'hivcr ̂  XVII, 60.
~ rieuse 7 XV J 1 , 55 .
— lache ice, X VII, 44 *

VIII , 262. Müúvément. Les oiseaux
a queue fourchue du 

Mexique, VIII, 260. 
— de Virginie, VIII, 

206.
de Virginie a búppe 
verte, VIII, 263. 

Moncheroiles , VIII ,
249*

Mouchet, voy. Epervier.

y sont trés-propres e t 
tres-hábiles, 1, 44,73* 

Mué, 1 , 88* 122 et suiv.; 
II , 19 ; IV, 4 , 29 et 
21,4; VI, 282. ,

— lardive du coucou ,
X ií  , 44- . a

Mulets et me lis, VII, 
258 .

voy. Fauvette chhiver*
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N

N A N D A P O A, XIV  7 
192.

Napaul, ou faisau cornu, 
IV , 80.

Narines da perca op­
te re , 1 ,214 , 221.

r— de Tara verd, X Í I ,
281.Nature, 1,40, 41, 80, 
264; X II, 101.

— (erreurs déla), X II I ,  
344; X V III, 194.

Natur.el, 1 , 41.
Néctar , ou suc des 

fleurs, nourriture des 
oiseaux - mouclies et 
des colibris, X I , 6 et 
suív., 64.et suiv

Nexhoitzillin dé Fer­
nandas, XVIII, 244.

Nid des oiseaux, 1 , 96,

9 9 , 1 1 3 , 13o.
Nid des oiseaux - mou- 

ches , XI, 12,62. 
Nigaud , v ojez  pelít 

Cormorán.
Niverolle , VII, 96.
Noddi, X V II, 90. 
Noira, voy,, Lori noira. 
Noír aurore (le petit), 

V I I I , 2 3 5 . 
Noir-souci, V II, I i3. 
Nomenclature des oí-? 

seaux, I ,  I et suiv.;
111,1-6,186.

Ñor d'Aldrovande, XI j
i 8 5 .

Nourri tu re des oiseaux,
I, 82 et suiv.

Noyau car di agine ux ,
I I ,  189,197.



.. o

Ococolin ,IV ,241. Oie de Guiñee, XVII, 
—deFernandesjXVIII,: 206.

243. —  des Esquimaux, tome
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¡

Occultatíon des hiron- 
delles, X I I I ,  12, 45
et suiv.

Odorat, 1 , 42, 9 1 ; I I , 
214, 2l5.

(Eil, I ,  42, 187; I I ,  
9 7 ; I Í I , i 7 0 .

CEnantlie, I X ,  291*
CEufs, 1 , 116 , 272; I I , 

j95 ? 206; 1 1 1 , 7 9 ,  
212 ; I V ,  16, 20, 39.

—  des oiseaiix-mouches, 
X I ,  12»

Oie qui a vécu , di t-on, 
quatre-vingts ans, I , 
78.

— X V I I ,  i 56.
—  á era vale, X V I I , 

aig.
—  armée ,  X V I I ,  210.
jrbronzée, X V I I ,  212.

X V I I ,  216.
•— des lies Malouines , 

X V I I ,  202.
— ; des terres Magella- 

ñiques, X V I I , 200.
—  d’ Égypte , X V I I  , 

214.
— * rieuse, X V I I , 217.
Oiseau de D ieu , 'yoyez 

Manucode.
-T- de Nazare, I I , 27$.
- r  de paradis, V ,  i 85.
—7 de riz , voyez Padda.
—  fleuri de Fernandes,
. voyez X ochiio l

—  Saint-Martin, I , 284.
—  anonyme de Hernán- 

des, V I I ,  294.
—  d’Amériqtie huppé  ̂

V I H , 89.
—  silencieux de FAine-*

23
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rique méridionale ,

V II , 296.
Oiseau cendré de la 

Guiaae5 V I H , 75*
—  des herbes de Seba, 

voyez Xiuhtototl.
—  du Mexique de Seba,

■VII,2gi.
■— de neige de la baie 

d’Hudson, V i l ,  85.
—  d eW b id h a,V Il?i i 8.
—  capítaine de TOréno- 

que, V I I ,  i 36.
— X , 98.
— bruu a bec de grim- 

pereau, X ,  344.
— pourpre a Lee de 

grimpereau, X ,  846.
— rouge bec de griní**' 

pereau, X , 341.
deparadis oriental de 

Seba , X I , 208.
r— de p lu ie, voy. Viéil- 

lard et Engoúlevént 
de la Caroline,

■ “  des barrieres de 
Gajemie et de la

Guiaue, X II j 164. 
Oiseau roya], XIV, 2a3..
—  du tropique, XVI, 

278.
—  du tropique á brins 

rouges, X V I i, £83.
—  de la nouvelle Calé-̂  

douié , X V I I I ,  240.
—  demi-aquatique, tonu
— X V I I I ,  245.
—  de tempété, XVIII,

i 56.
— des glaces, XVIII, 

241.
—  (grand) du port De­

siré , X V I I I , 239.
— (petit) jarme du cap 

de Bou ne-Espé ranee,

X V I I I , 243.
Oiseau - íuouche, X I , 5. 
— —  á larges tnyaux, 

X I ,  55.
----- (lé plus petit), XI,

16.
----- á collier, ou' jaco-

bine, X I   ̂53. .
—-—  á poi trine Meue de
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Sürinam , voy. Éme- Oiséaúx. Leur histoiie, 
raude-atnéihyste. I , I - 107; I I I ,  120.

Oiseau-moüche & gorge —  (milité des), V I I I y  

tadhetée, X I ,  48» 246. , '
— - a  huppe bleue de —  qui appreúnent a par--

Ja Guiane , X I , 63. 1er , X I , 108.
— á longue queue con- —  • ( physionomie des ) 
leur d’acier b ru ñ í, X I I I  ,842.
X I ,  57 .

~ — k longue queue 
uoire, X I , 62.

— — k longue queue o r, 
verd et b le u ¿ X I , 6 i.

—  á oreilles, X I ,  5o. 
—̂  k queue fourchue
da Bresii, de Brisson, 
voy es  Orverd.

—  á raquéttés,XI,34-
—  au corps tout verd, 
de Frisch, X I ,  3i.

—  emiérement verd ,

—  aqualíques, 1 ,  87- 
112^11,170.

—  de basse-cour, I ,  99. 
--- de fauconnerie, ly

318.
—  de paradis, I ,  73.
—  de proíe, 1 , 80, n 3.
—  de proíe terrestres ,
- I ,  n i ,  *94; V, 45.

—  de proíe noc turnes, 
II , 80 - 97; IV  , 9 ; 
V II, 2,14 ; V III, 40
et suiv. *

d’Edwards , voy es  
Orverd.
—  buppé, XI, 32. ~

—  pourpré, X I ,  36*
—  violeta queue fouu-
chue,XI,59. ‘

—  k blé, X III  y 47̂
—  de nuit, X I I  , 3.14*
—  de riz , X I I I ,  47 

X I V , 133 et suiv.
—  aquatiqúes, doivent 

étre divises ea deuAC
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grandes familles, tom*

X I V ,  i 3a . ■
Oíseaux cfea u ,X lV ,l32. 
■— de marais, X V , 106. 
-r- de riv a g e ,X lV , 14OJ 

X V I ,  i i .
-r-:pécteurs, X IV , 143* 
*— ( grands ) du trapi­

que, X V I ,  279.
— (petiLs) du tropique, 

X V I ,  280.
~  (varié té des pedís) 

du tropique, X V I ,  
281.

-r  pélagiens, X V II , 91.
vernoivores, X V , 236. 

Qiseaux blancs, X V I I I ,  
139.

—  d’eau , X V I I ,  249. 
de Céram , X V III , 

243.
— de Diomfede, X V III , 

i 5 i .
diables, X V III , 162.

t— (especes d1) indiqüées 
vaguement, X V III  % 
238 .

Oiseaux sans'ailes, tome 
X V I I I ,  194. 

Okeitsok , ou courte- 
langue, X V I I 1 , 25o, 

Olivares, V I I , 209. 
O live, V I I ,  365. 
Olivetde Cayeune,VíI, 

253.
OliveíLe, V I I  , 106. 
OmbretLe, X V ,  48. ,
Ongle poslérieur de plu- 

sieurs coueous en forme 
tPépercm % X I I , iop. 

Opglet, V I I , 237,
Onocrotale , I  , 77. 
Onoré, X V ,  33. f
—  rayé, X V ,  34.
—  des boís, X V ,  36. 
Oran bleu , V I ,  67.
—  verd, V I  ,6 6 . 
Orchef, V I  , 186.. 
Oreilles du grand duc,

n ,  101.
—  de Tautruebe, I I , 

235.
Orfraie, I ,  1 1 7 ,  ií>7s
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I Organiste, V I I , 280,. 
Ortolau, I V ,  323.

— cPAristote et de.Pli ne, 
V I I ,  298.

| — (varietés de I ) , V I I ,
I 307.
í — du cap de Eonne- 
I Esperance, VII, 3 ‘¿y. 
j r- h ventre jauné du cap 
f de Bonne-Espérance, 
j V II, 3a5.
I ■— de Loi,raine,VII1320. 
í — de la LouisiaJae,VII, 
f 3s3.
í — de neige, V I I , 32g. 
j *~(variétéder),VÍI,335. 

— de riz , V I I , 33y. 
t — (vanété de T ),V II, 

340.
— de roseaux, V I I ,  309. 
Orvert, X I , 24.
Os des oiseaux, 1 , 76, 

80.
Ouaiitou, voy, Pie noir 

liuppé de Cayenne. 
Ouette, V I I I , io 3. 

p u ie , I ,  53 m 241 I I ) 
97? ^35.
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Ouie de reugoulevent,

X I I ,  3n .
Ouroua, voyez Vautour 

du Bresil.
Ouroucouais, voy? Cou- 

roucons.
: Oui'ouliou, voyez V au­

tour du B resil, M ar- 
chand.

Ourovang, V I ,  70-
Oularde , I I I  , 1.

* d’Afrique, I I I , 56.
—  liuppée tfAíafoie , 

voyez Lohong.
moyeiine des Indes , 

voyez Cburge.
—  pesée el mesurée , 

I I I , 228.
—  (petite), ou canepe- 

tifcre, I I I ,  41.
—  (petite) huppée d’A- 

frique, voyez Hou- 
bara.

—  (autre petite) huppée
d’A  frique, Rhaad.

Outre-mer, V I , 3oo.
Ovaire, I I , igS*
Opidaolus j  I I , .196.



P a c  a p a c , ou pom- 
padóiu* r V Í I I , 98,

—* (varíete du), V I I I  , 
101.

Pacida, V I ,  l 83.
Paille-en-queue, voyez 

Oiseaux da tropiqtie.
Palalaca, ou grand pie 

verd des Philippines ,
X I I I ,  221.

— (auLre) píe verd tá­
chete des Philippinés, 
X I I I ,  223.

Palétuviers (chcnilles et 
coucou des) , X I I , 
i 5¿.

Palikour, V I I I , i 33.
Palmipedes, 1, 92*
Palnoiste, V I ,  99.
P a o u ,.I ,  54 , 82; IV ,

i .
” ■ blanc ( varíete ) ,  1 3 

4°.

r -  pauaché 3 1 ,44 ,

Paon de m eé, voy» Com« 
battans.

-p- ( peiit } des roses} 
voyez Caurale.

Pape, V I I , 143. , 
Pápegai a bandean rou- 
■ ge , X I  , 338. 

a tete aurore , S I ,  
336,

—  a tete et gorge bleues, 
X I ,  340.

:— á ventre pourpre j
X I ,  33g.

—; brun, X I , 346.
—  de paradis, X I , 33̂
—  maiJlé, X I , 334.
-T- víolet , X I  , 342. 
Papegais, X I ,  33i. 
Paragua * X I , 347. . 
Paral, voyez Moldean, 
Parement bleu , V i l ,

149.
Paresseux, I ,  46. 
Parginie des Poriugais,
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| suivantKaempfer : scs 
j indicatíous sur cet oi- 
í seau, X V I I I ,  265.
! Parler. Ce que c’est, X I, f io5 ; X Í I , i 85.
¡ Paroare, "VI, '23i * 
i — Iiuppé , V I ,  ¿32- 
I Parole ( orgaue de la ) 

dans les perroquels, 
X I , 160.

Parraba de Barreré, I V ,

Passage (temps du) des 
faucons étrangers^o/. 
Migradon.

Passe-bleu, V I ,  223. 
Passerat, voy. Criquet 

et Momeau.
Passe-verd , V I , 2a3;
-  v i i  , 2 5 a  .
■— (varietés du) , V I I , 

261.
Passerine , voyez Fau- 

veite grise.
Passeriuette, voyez pe- 

tite FauvetLe.
Pas store, voyez Frique t

et Moineau.
Fatirich, X Í I ,  270.
Paites de Para verd, X I ,  

280 et 28r.
Paupiere (secunde) des 

oiseaux, 1 , 43 ; II  , 
186.

P au xi, ou le pierre de 
Cayenne, IV , U 2 .

Peau ou cuir de Pan- 
trucbe, I I ,  227. 
nue, X I , 258.

Pécbeur des A nuiles ,  
I ,  2 0 4 ,2o5; II,, 18, 
39..

Peiutade, I I I ,  190.
Pélican ,  X V I , 204.
—  (variété d u ), X V I  ? 

224.
—  brqn, X V I ,  226.
—  a. bec den telé, X V I 3 

228.
Penduline, X ,  23 r.
Percnopiere, 1 , 2 13.
Perdrix, I I I ,  202; IV ,

l 3o , l 33.
—*■  de moa tagne, I V , 157,
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Perdrix de raomagne du Perdrix , X I I ,  6 
Mexique, Ococólin. — de m er, XV, l6ü ce

— de la nouvdle A n -  suiv.
gleíerre, IT , 190; Pere et mere.Leuraf-

—  de roche, IT , 189. fectionnaturelle, fon-
—  de Térre-Neuve, voy. demeñt du bou ordre,

Peintade. X II , 7 1 ;
■ des Indesde Strabón, Pere noir, T I  , 212, 
voyez Outarde. —  á longue queue, VI,

— du Sénégal, voyez 214.
Eis-ergot. Pérriche á ailes varices s
grise, I T , i 34- X I , 363.

— grise bíanche, I V ,  —- & front rouge, XI,
i 5s .  373<

— (p elite) grise, I T ,  — á gorge bruñe, XI,
164. 36o.

— perlée de la Chine , “  á gqrge variée, XI,
I V , 189. 36r.

*— rouge, IV , 188. . —  ara, X I ,  384.
—  rouge blanche, I V , — a tete jaune, XI,

178. 381.
—  rouge d*A frique, I V ,  —  couronnée d’or, X I,

186. 377.
—  rouge de Barbarie , —  émeraude, X í , 368,

IV , 188. — pavouane de Cajenne,
—  rouge d'Eürope, I V ,  X I ,  357.

Jy1* Pe iridies, X I  , 356.



Perrique de la Guade- 
lonpe, de Labat ¿ X I ,  
372. " '

Perroquet d'AHemagne, 
voyez Bec*croisé.

— X I, ior.
— a bec couleur de sang,

X I ,  176.
— (le graud) a tete bleue 

d’Amboine, X I , 177.
— á tete grise^XI, 178.
— blanchátre , voyez 

Meunier.
— brun de M . Brisson , 

XI, 175.
— cendré, voyez Jaco.
— de Cuba*, voyez Pa- 

pegai de paradis.
— de la Dominíque, 

voyez Crík a tete 
bleue.

— de la Martinique , 
voyez Amazone a 
lele bl anche,

— de Lucou , voy .̂  Per- 
ruche aux ailes cha­
marrees.

D E S  M A
Perroquet dé Macao ,  

X I , 260.
—  de paradiá , voyez Pa- 

pegai de parad is.
—  de Saint* Domingue, 

voyez P apegai a ban­
dean rouge.

—• des anciens, X I ,  i 2q9 
2 0 1 ,220.

—  g r is , X I ,  348. 
noir, ou vaza, X I I ,

172,
—  varié ou maillé , X I ,  

170.
—  verd, X I , 168.
r— verd face de bien 

d’Edwards, voy* Crik 
á teLe bleüe, Papegai 
á té Le et gorge bleues-

—  verd et rouge de 
Cayenne, voy. Am a- 
zone á tete jaune.

—  ( tr'és-petit ) verd et 
rouge d’Edwards^XI, 
241.

Perroquete ama^óues t
X I ,  293.

T I É E E S .  33?



338 T  A B L E
Perroquets ages de trente Perruehe h, .collier et 5

et quarautc ans ,  I  ,
*78 et suiv.

—• de raer, 1 ,90.
; proprement dits, X I ,.

Í 47* ■
Perruehe sans pieds, V ,

a ailes d’or et queue 
courte, X I  , 240.

»— a ailes liüirt'S et queue 
courte de Lucon ,.X I ,

.. '252.-.
—  (grande) k ailes rou- 

geátres , X I , 226.
—* (grande) á. bandeau. 

noir des Moluques , 
X I ,  228.

—* a collier couleur de 
rose d* A  frique, X I  
218,

—  ( grande ) k collier 
d’un rouge v if, et. 
queue loogue et égale, 
X I ,  201.

— k double collier, X I , 
204.

qpeue, courte des Phi- 
lippines, X I ,  261.

.yj- k tete bleue d’Anv 
boine , X I , 206.

—  (petite) h gorgejaune, 
X I ,  388.

—  á gorge rouge, X I, 
227.

rr (grande)alongs brins, 
X I ,  224. r

— a moustacbe,XI,2i3j
—  k face bleue , XI, 

214.
—  a tete bleue et queue 

courte, X I ,  23,6.
—  (petite) ¿\ tete cou­

leur de rose, k longs 
bríos, X I , 222.

— á tete xfazur, X I , 
210.

—  a tete grise et queue 
. courte, X I ,  347.

—  k tete noiré,
Caica.

—  a tete rouge 9 (XI f
205. „
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Per ruche aux ailes cha­

marrees , X I , 216.
r-aux aifcs bleués et 

k cjueue coim e, X I ,  
s5o.

— aux ailes variées et á 
queue courte, X I , 248.

— couronnée de saphiry 
X I , 244.

— (petite) de Cajtenne 
X I, 389. f^oyez So- 
sové.

—• de la Guadeloupe ,
X I , 3 2 0 ,
(petite) de Pile Saint- 

Tilomas, voyez Toui 
a tete d’or#

— des Moluques, X I  , 
2l 5.

—̂  des savanes, X I ,  377 .
—  des terres Magella- 

niques, voyez Pet> 
riche émeraude,

— huppée, X I , 23a.
^ jau u e, X I ,  209.
—* illinoíse , X I , 376;

(petiie) j X I , 35o.

Perruche-lori, X I , 207.
r—• poux-de-bois , X I , 

876.
—  souris, X I ,  a r i i
—  yene et rouge , X I ,

23o. -
Percuelles de rancien 

con tiñen t , X I ,  199.
Persil, 1 contraire á Para 

yerd, X I , 282.
Petit deuil,' voyez Mé-« 

sauge petit deuil/
Petitesse dans les oi- 

seaux, I ,  118.
Pétrat, voyez Friquet.
Pétrel antarctique, tome 

X Y 1I I ,  136. -
—  blanc et noir, voyez
: Damier.,
—  blanc, X V I I I ,  139.
—  b ie u ,X V I U ,  141.
—  cendré,■  X V I I I ,  125.
¡— de neige, voyez Pe­

trel blanc.
—  pudín, X V I I I ,  147*
—  puffin bran, X V T O y  

i 55.



Pétrel-pufíra gris-blanc ,
X V I I I , i 53.

—  (trés-grand), X V III , 
145.

Pétreís, X V III , 120.
Phalarope ?i festons den- 

telés, X V I ,  i 38.
—  cendré, X V I , l 35.
-í- rouge, X V I , 187- 
Phalaropes , X V I, l 34« 
Pbénicoptére , a>ojez

Flammaut.
Phiiédon ou pbilémon, 

ñora du polochion,
X I I , 247.

Biats , peiits de la p ie , 
V , n 3.

Pianbau, V I I I , 292. 
Piayefcoucou^XII, 16 6. 
P ie, X I I I ,  £00.
—  jaune de Cayenne ,

X II I ,  240.
—  de M ars, X I I I , 276.
—  mordoré ,X III,2 4 3 .
•—  noír, X I I I , 253.
'.t  ( grand ) , noír & bec 

blane, X III , s 5g.

340 T A
Pie (petit) noir, XIII, 

270.

— (varíétédu),XIII,270.
—  noir á cou rouge ,

X I I I ,  268.
—  noir a domino rouge, 

X I I I ,  272.
—  noir & huppe rouge, 

X I I I ,  262,
—  variété du précédent, 

X I I I ,  263.
noirhuppé deCayen- 
ne, X I I I ,  265.

—  (petit) olive, XIII, 
234.

—  (grand) rayé, XIII, 
236.

—  (petit) rayé, X III, 
238.

—  rayé de Saint-Do- 
miugtie , X I I I , 232.

-í- (petit) rayé du| Sé- 
négal, X I I I ,  £3o.

—■ & tete grise du cap 
de B o n ne-Esp éra tice,
X III , 281.

— y^rié, voyez Epeiche.

L E



Píe roüx de Cayenne, Picuipinima, voyez pe- 
X l í l ,  246. , ti te Toucterelle, I V ,

i— verd, X I I I ,  206. 324.
— verd de Bengale , P ie , V ,  104.

X III, 227. , , : —  blauclie de Wormius
*— verd de Goa, X I I I ,  et atures, V , n 6 .

D É S  M A T I É R E S .  3 4if

22S»
—  verd du Sénegál ,

X I I I ,  229.
—  (trfes-pe tit) de Cayeti­

lle , X I I I ,  248. .
— itera va te noire,X III, 

244.
*— Cpetit) á gorge jaune, 

XIII;, 247.
—* aux ailes dorées , 

X I I I ,  25o.
■—  grimpereaux , XJJI> 

3o6.
Pi cae u roba du B  resil, 

I V ,  322.
Piciciili, V I I I , "70.
Pies, 1 , 82,
r*-(caractere des), X III ,

20i,

h ivois d o ig lS ,X IJI,
3o3.

—  brune ou roussátre ,

V , 117 .
—  de la Jainaique ,  V ,

119*.
—  de Pile Papae, voy. 

Vardiole. ■
—  de Perse d’Aldea- 

vaude, V ,  298.
des Antilles, V , 123.

—  (grande et pe tile) du 
Mexkjue, voyez Zâ  
noé et Hocisana*

—  du Sénégal, V ,  118. 
-T- noire et jaune cPEd-

w ards, veyez Cassi- 
que jaune.

—- de mer, voyez IÍuí- 
trier.

Pieds, I I , 26*
—. de ratitruche ,  I I  ? 

180.
29



T A B L E
Pieds du paon, IV , 33. 

des oiseaux-mouches,
X I ,  8.

Pie-gr Teche grise,II, 56.
— buppee da Canadá,

I I > 79-
— rousse, I I , 62.
— X I I ,  64/ 
Píes-grifecties, I I , 53. 
Fierre , ou pieri'e de

Caveim e, V * Pauxi. 
Pierre-garin , X V I, 252. 
Píette, X V I , 196. 
Pigeon, I ,  75 ; ÍV , 243.

* a la couronnc Man­
che, I V ,  290.

•—& queue annelée , 
IV , 3oi*

—  i  laches triaugolaires 
d’E dw ards, IV , 3oo, 
3o i .

*— hruu des Iüdes, I V , . 
287.
carme, I V ,  274.

—  cavalier, I V , 279. 

coquille hollandois',
I V ,  273.

S42
Pigeon eoiffe, IV, a6g, 
r -  (gros) couronné, IV, 

3o5.
—  era vale ,  IV , 272.
—  cuíbutant, IV , 276 

el 277.
—  de la Jamaíque, IV,

290.
—  de la Martinique, 

I V ,  286.
—  de Nicobar,: IV , 3o4*
—  de Norvége, IV, 278,
—  devoliere, IV , 253.
—  messager, X I, 114* 
Pilet, X V I I ,  33o. 
Pilleo, X I ,  76*1 
Pim aloi, V ,  242. 
PimeiH verd (fiunéede)}

X I , 290.
Pingoum , 1 ,9 0 . 
- X V I I I ,  194.
—  (premiare espece de),

X V I I I ,  210.
■—  (le grand) , XVIII» 

214.
—  (le petit), X V III »

216.
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pjrigouins ét marichots , 

voyés Oiseaux saus 
ailes, X V I I I , 194.

Pinson, V I I ,  66.
( varíete d u ) , V I I ,

8 0 .

— d’Ardenne, V I I ,  82. 
a double collier, V I I ,  

112. ■

— frisé., V I I , I I I .  .
— jaune et rouge, V I I , 

107.
— a long bec , V I I ,

io5.
¡■— noir aux yeux rouges, 

V I I ,  ió 3.
— noir et jaune , V I I , 

104.
—> a tete noire et Han- 

che-, V I I ,  101.
PipeliDes de F rézier,

X V I I I , 254.
P ip i, voy es  Alouette.
P ipiri, voy es  Txtiri.
Pipixcán, voy., Móuettq 

r ie u s e ,X V lI ,  55.
Picjue-boeuf, V ,  2i 5.

Pitcliou, I X ,  198. 
Pitpits, X ,  118.
—  a coiíFe He no, X , 

125.
*—  hleu, X ,  121.
—  (varíele du) bleu , X ,

' 122.
—  varié, X ,  124. ,*
—  verd 9 X  , 120. ■" 
Pivette i, 0 1 1  pied- vérH ,

voy es  Bécasseau. 
Pivoue , ortolán de Pro- 

yence, I X ,  242. 
Plastrón blanc ,T voy es  

Merle & plastrón 
blanc.

— i noir de Ceylan , V I ,  
62.

—  blan c, espece de co­
librí, X I ,  95.

—  n o ir ,X I ,  93. 
Plongeon (grand), XVT,*

—  (petit) X V I ,  17^* -
—  cat-marin, X V I, 176.
—  (grand) de la mer du 

Xurcl, voy.Tihhrirri.
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Plongeon (pelit) de la 

mee du N ol'cI , voy e s  
Lumme.

Plongeons, X V I , 168. 
Pión ge a r fpetit petrel), 

X V I I I ,  161.
Plumes, 1 ,  76, 87,117, 

206, 3o3 ; I I ,  17 8 , 
2273 I I I ,  1 4 9 ,2 2 1 ; 
I V , s e t  suiv.; Y , 
i 85.

r— des ailes des oiseaux- 
mouches , X I , 7. 

Plumet blanc, V I I I ,
73.

Pluvian, X V ,  299* 
Pluvier ( grand ), X V , 

3oo.
í— fpetit), voy ex Gui- 

gnard.
j— a aigrette, X V , 292.
■—  a collier, X V , 282. 
—  a lambcaux, X V , 296. 
í— armé de Cayeime , 

X V , 297.
t— coiffé, X V , 294. 

r *  courouné, X V ,  295.

Pluvier doré ,  X V , 27T;
—  doré & gorge uoii’e , 

X V , 276.
—  huppé, X V ,  290.
— kildir , v o y e z  Kildir-
Plüviers, XV, 269.
Pockes (especes de) da 

crik jarme, X I , 3l 4-
Podobé du Sénégal, VI, 

53.
Poissons , vivent plus 

loug-ieinps que les oi- 
seaux, et pourquoi, 
I ,  80.

—  vivent plus Iong-temps 
dans l’air sans eau, 
que daos l’eau sans 

a ir , X I I I ,  23.
Pokko, un noin du pé- 

lican, X V I  , 204.
Polalouches, roussett.es et 

chauves - souris , etc. 
sont les nuances entre 
les quadrupfedesetles

oiseaux , I I , 169.
Polockion , X I I , 247.
Póuacre, ou butor ta-*
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eheié, XV» a6Í X V I I I ,  162. -

Ponte 5 I ,  io 3. Poulets, I I I , 7 1 ;  X V I ,
—  des. per ruquéis, X I , 74.

l66;et suiv. Poulets éperonnés^ I I I ,
— X I I ,  338, 74.
Portear d*eau, voy. Pe- —  sauvages , V I I I , 84.

lican, ; Püuleüe d’cau , voyez
Porzane, X V I ,  76. petite Póule d’eau.
Poudesrnartinets, X I I I ,  Pouillot, X  , 128.

144* — fie gr.aDd) , X ,. 134,
Pouie numidique, voyez Poumons dans Pautruche 

Pauxi. et le pélicau, I I ,  1975
rouge du Péroü,>qy\ III  , 96 , 118 , 207. 

JEIoccô  Pousslnieres, I I I ,  109*
—  d?eau, X V I , 68. Poux des paons, IV , 3o.
—  d’eau (variéié de la) , , —  de bois, X I , 376,

X V I , 72, Preneur de mouclies rou-
(grande) , voyez ges, V I I I , 287* 

Porzane. Promerops sans pieds;,
- r ~  (petite) , X V I, 74. V , 197.
— —  ("grande) de Cayen- —  X I I , 194* 

n e , X V I , 80. —  A ailes bleues, X I I ,
—  sukane, X V I , 98. 2,34.
■----- (p e tite ) ,X V I,I i3- —  (granel) a paremens
-—  bruñe, X V I , no. frises, SH , 240.
- r — verte, X V I ,  109. — bruna, venue rayó , 
Poulet de la mere Carey, X I I ,  238*



P rozne rops brun Üt ven- Pnces ef punaíses, XIII, 
tre lacheté, X I I ,236* 89 et 90.

—  orangé, X II  , 243. Pygargne, I ,  ±5.5-' 
Promerops de Torient —  (grand), I ,  i 56.

de TAsie^ X I I , 23s . —  comparé au jeau-Ie-
Proyer, V i l ,  356. blanc, I ,  l 85.
Ftarmigan ,  I I I ,  282.

346 T A B L E

Q ü a d é i c o l o r  , V I ,
. 188.
Quadrupedes , I , I - I l3 ; 

I I ,  169.
idée de la circulation 
de lene saug, X III , 

26 en note. 
Quapactol, X I I ,  160. 
Quatozlli , ou oiseau 

plus peút que le clmr- 
douneret, V I I , 2g3. 

Quauchichil de Fér o an­
des , X V I I I ,  244. 

Qüaucilui, X I I , 265. 
QüauhLptopotli alter, 

voyez Épeiché de Ca­
pada.

Q

Quereiva , V III  , 93.
Quetelle, voyez Peiiz- 

tade.
Queue da dindonjIII,

67, 157*
■— du faisan et autres, 

I V , 5i  , 123.
—  fourchue da milaií 

ro ja l, I ,  269.
— du paon, I V , 2 , 28.
—  du paon bíauc, IV, 

43.
— du tetras, I I I , 22i.
—  de la grossé géliuolte 

du Cañada, III, 331.
—  de Phoitlallotl, IV, 
* J27.



DES  M A T I E R E S .
í Qucue. en éventail de ^166 , 1 7 2 ,  2i 5. \
! Virgínie , \ I , 182, Qucue du plus petit oí- 

v— singuliére du rollier , seaiwnouche, X I, 17* 
et du piqué-boeuf, V ,  Quoiineau, X V , 2.3 .

R A C K L E  H A Ií E de 
Sul'de, III  ? 266. 

Races, V I , 248 et súiy. 
Rale k long bec , X V I ,

5ó. ' ■ .-V//
~  bidi-bidi, X V I ,  6z¿
— d’eau j X V I , 44.
— (petit) d’cau, voyez 

Marouetle.
~  (petit) de Cayenne, 

X V I ,  63.
—* de genét, voyez Rale 

de ierre.
“  de la Guiane, voyez 

Kiolo.
**- des Philippines, voy.

Tiklin.
: de ierre ou de genet,
X V I ,  35,

— de V irgime, X V I ,61.

Hále táchete de Cayenne, 
X V I , 60.

R ales, X V I ,  33. 
Ram ier, I V , 292.
—  bleu de Madagascar* 
• I V ,  302.
—  des Moloques, I V ,  

3o o.
—  verd de Madagascar* 

IV , 3o3.
—  couve Foeuf du cou-

cou, X I I ,  3i .
Rami ret, I V ,  3o3. 
Reins de l ’aigle com- 

íuuu, I ,  154.' 
Religieuse, T^.Moloxita-i 
Remiz , X , 219. 
Renard, I ,  52, 99. - 
Respiratiou des gre~ 

nouilles, X I I I , 27»



T A B L E
Réveil -  matih voy e s

Guille de Java.
Rhaad , ou saf-saf, I I I  , 

64.
( p e t it ) , .I I I 7 65.

Rieur (oiseau), voy es  
Quapactol.

Rocheraie , ro jez  Biset. 
Rochier , I I , 44- 
II o i des cailles, voy es  

Rale de ierre. ■ ;
Roitelet, X , 146*
—  (varietés du), X , 157. 
Rolle de Cayeune, Y ,

i 63.
— de la Chine, Y ,  i6l« 
Rollier, V ,  167.
—  dAbissinie, V ,  174.
— d’Angola, Y , 176.
— ■ de C o a , Y ,  179.
—  de Madagascac, V ,  

181.
—  de Mindanao , V ,  

176.
— de paradis , Y ,  i 83.
—  des A ntilles, voy es 

Pie des A  nuiles.

348
Rollier des ludes, Y>>

l80. ; (
—- du Mexique, V, i82¿
—- du Sénégal, V , 175. 
Rose-gorge , V I ,  178. 
Rossignól, I ,  55-84.
—  d’Espagné de JL 

Sloaue, Y ,  307/
— IX , io3.
—  blanc, I X  ,144»
— ■ de muradle , I X , 

2l 5.
—  de muradle d’Amé- 

rique, I X  ̂  a2i,
-—  couve l ’oéuf du cou- 

c ou , X I I , 64 .
Rotje de Groeulaud et 

de Spitzberg, X V III, 
160.

Rouge cape, V I I , s5i;
— gorge, IX , 243.
----- bleu, I X , 260.
— X II ,6 4 .
—  noir, V I , 180.
— queue , I I , 71.
— — de la  Guiaue, IX * 

z32 .



Rouge qucne, I X , 224. Rubis (oiseau-mouche),
—  X I I ,  64. '  X I ,  E9-V; v;'
Roussettes, etc,, I , 255 j —  émeraúde, X I , 4<>

I I , i 59- —  topazc, X I ,  28.
Roússeline,p ”, Alouétté Rufalbin da Scncgal , 

de nmrais. X I I ,  116.
Rousserolle, V , 363. Rumiuaiiond’uue espéce
—  (peine), V ,  365. de perroquet, X I
Rouverdiii, V I I ,  2.76. 3f 4»
Rubín, V III  , 237.

■ - s
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S a c r e , 1 , 325. -
— d’Égypte 9 I ,  z 3z»
Sacret, I ,  3:¿5.
Saison, I ,  19.
Salaczac d es Philip pines, 

X IV , 100.
Salangane des Pbilip- 

pines , X I I I , 173.
Salive du coucou, X I I ,  

33.
Saloyazir dé Tile de Lû - 

con, X V I I I , l i 5.
Sanderling, voyez Mau- 

bécliei

Sang d’une ésp.bce de 
grenouiJIe, employé, 
di io n , pour tapirer 
les perroquets , X I > 
3ay.

San-hia de la Chine, 
X I I , 139-

Sansonnet, voy, íhour* 
neau.

—  voyez Oiseaiíx. 
Saphir, oiseau-mouche}

X I ,89 .
—  émeraude, X I , 40. 
Sarcelle á tfiieué épi-

5o
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neuse, X V I I I , xo i. 

Sarcelleblanehe et noíre,

X V I I I ,  io5,
brune et blauehe, 

X V I I I ,  110.
—  com m unc, X V I I I , 

73.
<— de Coromandel, tome 

X V I I I ,  90.
—  d’É g y p te , X V I I I ,

88.
—  d*été, X V III , 82.
—  de F éro é, X V I I I ,

90.
r— de Java, X V I I I ,

91. '
—  de la Caroline, tome 

X V I I I ,  109.
de la Chine, X V III ,

92.
—  de Madagascar, tome 

X V I I I ,  89.
— duM exi que, X V III , 
, 107.
—  (petile ), X V i n ,  

79*
—  roussealongue queue, 

X V I I I ,  103.

Sa rcel íe soucrourejtte , 
X V I I I ,  99.

—  soucrourou, XVIlI^
97.

Sarcelles, X V I I I , 71.
Sassebé ou xaxbés, XI,

344.
Saui-fala, V I ,  97. . 
Saulet, ou paissé de 

saule, royes Friquet, 
Savaeou ,  X V , 47. 
Savana, V H I ,  261. 
Scarlatte , V I I , 223.
—  (varietés d u ),.Y II, 

226, 227.
Scliet de Madagascar, 

V I I I ,  265.
Scbet-bé, I I ,  yS. 
Secréfaire, ou messager,

X IV , 235.
Semenda, X I V ,  41. 
Sénaieur, voy, Moueite 

blauehe.
,SénégaH, V I I ,  53.
—  rayé, V I I ,  56. 
Sens, X I I ,  319.
*— origine du seiuiment.



I Septieolor, Vil, 2 6 5 .
| Serin des Ganarles, VI,
|- . 2.34.
! — (variété; du) des Cár 
; naries, V I, 25o.

— d’Italie, VI, 2 3 6 .
— déla Jamaique, VI, 

294.
— de Mozambique, VI*

293.
«— de Provence , V I, 

2 3 6 .
— apprivoisé, XI, 112. 
Serinŝ '1 ,34.
Serines, XII , 5 6 . 
Servan, VII, 5q. 
Shaga-rag, V, 173. 
Siffleur, V, 287.
Sifilet, voyez Manu-

code k six filets.
Simón (peiit) , X , 3o. 
Sinciolo* XI, 370. 
Singes , v o y ez  Perro­

quete , X í , io3 .

X , 2 6 5 .
— (variété de la), X  , 

277,
V— ( grande ) k bec ero­

dio, X , 284. 
grivelée, X  , 28 5 . 

Sizerin , VII, 191. 
Smirring, XVI, 78. 
Société, X I , Io5 .
— XV, 2 59.
Soco, XIV, 296, 
Solitaire de Tile Rodri-

gue, I I , 263 . 
Sommeil, X I, 2 3 5 . 
Son, I , 5 8 , 61.
Sors (faucon), H, 6, 

i5 , 20.
Sosové , XI , 389. 
Soubuse, I, 284, 288, 

291.
Soui, VIII, i85 . 
Soui-mangas, X , 3o&
— á eollier, X , 317.

a longue queue et k

Sensations, I , 5 3 ,c j5 . S ir l i ,IX ,8 4 .
Sentiment dans les ani- Sittace 9 X I , i 3o. 

inaux, I ,  42. 1 . Sitie ¡le, ou torche-po.t ,

D E S  M A T I É R E S .  3Sí
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capuchón violcí 5 X ,
335*

Soui -  mangas de File 
B ourbon, X , 332.

—r de Madagascac , X , 
3o8.

—  de tomes couleurs %
X  ? 32cj.

—  marrón -pourpre; á 
poi trine rouge , X  ,
3,ii.

—  olive k gorge pour- 
pre ,  X ,  322.

— pourpre des grandes 
ludes, X ,  3i 6.

—  rouge , Eüír etblanc,
X ,  33.1.

—  verd A gorge rouge , 
X , 33o.

—  verd doré ehangeant 
k longüe cjueue, X ,  
337.

—  (grand) verd k I pil­
güe cjueue, X ,  339.

■ T. viole t k poi l riñe rou­
ge., X ,  314.

Spulcie, A l , 227*= 
Soulciet, V I ,  23,0. 
Spatule, X V ,  52,
—r (variété), X V , 64, 
—  d’Amérique , XV, 

60.
Spiciferc, IV , 92. 
S p ip o lette ,IX , 56,
S tercoraíre, Labbê
Stariki .et gloupiebi de 

Steller, X V III , 263. 
Stourne, 011 étomneau 

de 3a. Louisiane, Y ,
237.

Streschis, X I I I ,  ix3.
Strundjager, voy\ Labhe. 
Suberbe, v ejez  Manu- 

code noir de la nou- 
velle Guiñee, V,2Q7. 

Suc-fleurs k ailes bruñes, 
voyez Oiseau-mouche 
pourpré.

Sucrier , X , 36q* 
Syacou, V I I ,  278. 
Syroperdix d’ÉIien, IV*

i 55.



£  A B A C ( furaée de ) , 
X I , 291.

Tableans fkiis par : les 
sauvages avec des p lu - : 
m es, X I I ,  21.

Tacto, X I I , i 53. 
Tadorne, X V II I ,  5 . 
Taima outavoua, voy es  

Crik et Tavoua. 
Tait-sou de Madagascar,

X II , 141.
Talao de S eba , - V II  , 

268.
Talcbicuatli de Nierem- 

berg , I I , 125. 
Tamatía , X I I I ,  320.
— ( le beau ) ,  X I I I ,

327.
noir et blanc, X I I I ,

328. ;;
acoilier, X I I I ,  325 ..

— atete etgorge rouges,
X I I I , 3b3 . ■

T aparara , X IV , IQI.

Tambilagan, voyez pe- 
tite Mouette cendrée,
X V II, 5 i* 

Tanaombé, V I ,  79. 
Tanas , ou laucón pc- 

cheur du Sénégal ,
■ I I j  3i. '
Tangara, V II, 2i3.
— (granel) , V I I , 217, 
fr  (petit), V i l , 275;
— bleu, V II , 270.
— de Cañada, V I I ,  

229.
— diable enrhuméjVIIj 

2 5 4 .
— k gorge noire, V il;, 

.272. . ■ '
— de Mississipi, V II, 

2 3 1.
—; ■ negre, V II , 290.
— noir et tangara roux,

V II , 239.
— verd du.Br.esil., VII, 

2 5 2*
30



X A  B L E
Tangavlo, V I I 5 221. 
Tapice, X I I I ,  168.
Tapirer (art de) les per- 

roque ts , X I , 1 0 2 , 
33o.

Tarabé, X I ,  299. 
Tarier, I X ,  270.
— ou traquet du Séné- 

gal, I X ,  273.
Tariu , V I I , 196.
— (varietés du), V II , 

207.
-rr'de Frovence, V I I ,  

203.
t - noir , V I I , 210.
— de la uouvelle Yorck, 

V I I ,  208;
— voyez Oiseaux., 
Tarius, se méleut avetr

les chardonnerets et 
les serins, I 34. 

Tatiaret, voyez pe ti te 
Mouette cendrée, t.
X V I ,  5 i .

Tavon des Philippínes, 
X V I I I ,  264.

Tavoua , X I , 3 s i.

354
Tcha-ebert de Madagaa* 

car, I I ,  72. 
Tcba-chert-hé, I I ,  72.
Tchouet, voy. Fnqúeir, 
Tecolod de ■ Fernandes,

I I ,  u 5.
Teñe, V I I ,  287. 
Terops, 1 , 29. 
Tendresse maternélle 

dacs les oiseaux ¿ I , 
io3.

Teoauhtototl de Fernán- 
des , V II , 256. 

Terat-houlan, V I, 95- 
Tersinc, V II I , 95. 
Testicules des oiseaux ,
' 1 ,7 0 , 154; I I ,  193;

I I I , 207*
Tete , premiere pártie 
, quiparoítfonnéedaos 

Toeof couvé, 111, 95. 
Tetérna, V Í iI , 137. ‘ 
Tetras, M I, 219.
— (petit)á pluinage va­

riable, 111, 242.
— (pelit) a queue fom> 

chue, I I I ,  242.



Tetras fpetit) á queue 
pleine, I I I , 264.

Tette ch íivre ,^ ^ ^  En-
goulevem.

Telzonpan, V, 3g8 ¿ 
Tesquizana, V, 121. 
Thérfese ;auñe du Mexir 

que, V il, 364. 
Tic-tic, XIV, 128. 
Tiercelet, I, 116.
Tijé, ou grand mana- 

ida, VIII, 5 3 .
— piranga de MarC- 

grave, voyéz Scar- 
latte.
VII, 273.

Tildiu brun, XVI , 5 3 .
— á coliier, XVI, 55 . 
*—rayé, XVI', 54. 
Titlins, XVI, 5 i. 
Tilly, voyez Grive cen-

drée d’Amériquéy V, 
3 go.

Tiuamous, VIIf, Í70.
— cendré , VIII, 182.
-— varié, VIII, i 83 . 
Tirica, XI, 3go.

D E S  M A
Titiri, V III i 271.
TI a u b quechol to to ti, l om.

X I I I .  267.
Tock, X IV , i 3.
Toco, X I I I ,  356.
Tocolin , oceolin, V¿ 

265.
Tuero , ou perdrix de la 

Giiiaue , V I I I 187.
Todier bleu h ventre
; orange, X I I I ,  i 3o.
— varié, X I I I , l 3l.
— de rAmérique méri- 

dionale, voysz Tic- 
tic.

-i-r. de l’Amérique sep- 
tentrionale , X III  , 
125.

Todiers, X I I I , 122.
Tolcana ou éiourueau 

des roseaux, V, a3g*
Tomiueios, X I , 7.
Torche-pot, voyez SIt— 

telJe.
Toreó! , pond daos Te 

nid de la sittelle, X II3
43.
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356 T  A B L E
Torco!, XIII, 369» Torooviajsut, XVIII, 

25 r.
Toucan, X I I I ,  842.
— (bec de), XIII, 342,
— (langae d e ) X I I I , 

345 .
•— a gorge jaune, X III ,

353*— a «entre rouge, XIII,
- . 362. :
Tqueher, 1 , 4 2 ,  92 et 

suiv.. -
Ton i á gorge jaune, XI, 

388.
*— a tete d’or, X I ,'3g3* 
Touis, X I , 386.
Touite, V II , 109. 
Toucuam-courvi , V I , 

i 85.
Toulou de Madas:ascar, 

X I I ,  i i 5.
Toupet-bleu , V II, 147. 
Touraco , X II , 25.
— d* A bissi uie, X II, 26. 
t*r7 du cap de Bonue-

Espérance, XII , 27.

Tourne-pi^rre V, 69 
en note.

- X V I ,  17.
gris de Cayenne, 

X V I , 20.
Tourocco, IV , 317. 
Tourpan oú . turpan,

X V II I ,  114.
Toarte de ,1a Caroline, 

IV , 3 2 i .
Tourierelle, IV v3o3y
—  (passage de la), IV, 

3o8 . \
— á collier, IV , 3i 3.
—  á collier du Séuégal,

IV , 3 i 6 . "
— a craváte no iré, IV, 

3 18.
— á gorge pourprée 

d’Amboine, IV , 3.19.
-—• & gorge tache lee du
, Sénégal, IV , 3 i 6.

—  A large cjueue du S¿- 
négal^IV, 317.

— ¿ longuc queue d Ed- 
. wards, I V ,  3 i 5 .,;

— d* A mbome, IV, 320.



Tourlerelle cíe Batavia , > Traquet ( grand ) des 
IV , 3ig . Phiiippínes , I X ,  276.

— ele Java, IV , 32o. —  du cap de Bonne-Es-
—  de la Caroliue, I V ,  pérance , I X ,  280.

321. Tricolor huppe, I V ,
—*de la Jamaique, I V ,  77-

322. —  V i l , 262.
—  du Ganada , IV , 321. Troglodvie, X , i 36.
— (petile), IV , 323. —■ ou roitelei.de Buenos- 
—r rayée de la C hine, Ay  res, X ,  I 4 4 r

IV , 320. — • femelle, X I I , 64.
—  rayée des Indes, IV , Troupiale, V ,  25o.

32o. —  4 ailes rouges, voy*
Toijyou, I , g o ; I I ,  237. Coinmancíeur.
Trame-buisson , voy ex *—rá  calotle noire, V , 

Pauvette d’hiver. 277.
Traquet, I X , 263. —  a queue annelée ,
— (grand), I X  ,  276. voy ex Arc-en-queue.
■— d AngleLerre , I X  , —  & queue fourchue ,

268. V ,  247.
r r  & lunette, I X ,  281. —  du Bengale, V , 247.
—7 de Tile de Lucdn, —  ̂de Cayenne , voyex

I X , 274; Commandeur.
—  de Madagascar, I X ,  ■—  de la nouvelle Es-

277. ’ pague, voy ex Xo-
r -  des Philippines, I X ,  chito!.

275. J —  des ludes, V, 248- _
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Troupiale du Mexique , 
i voyejz Acolcbi.

— du Sénégál, V , 246,
— gris, voyez Toeolin.
-7-; huppé de Madraŝ  de

Biisson, Y, 247.
— íioir, V , 273.

. — (pelit) noir, V, 275.
— olive de Cayóme ,

Y, ¿80.
—>■ tacbeté de Cuyenne,
. Y, 278.
Troupiales, Y, 245. ■
-— de Brisson , V, 246.
*— de Madras , ne sont

V

V A N G Á de Madagas- 
car, I I , 75.

Vamieaii, XV, 229.
“  armé de Cayenne,

X V , 252.
■¡—■armé de la Louisiane, 

XV, s5o.
Varmeau armé des ludes

358 - T  A
j pas des troupiales, V, 

246. - -
Tsehet - scherlej V II, 

191.
Turuin, voyezGaille de 

Madagascar.
Turquin , VII , 241.
Turvert , IV , 3ig.
Tyran , V III , 269. 

de láCaroline, VIII, 
277.

— de Cayenne, VIII,

-*■ de la Louisiane,VIII, 
285-

L E

orientales, XV, 248, 
•armédu Cliili, XV, 
253.
-armé du Sénégal, 
XV, 246.
- pluvier, XV , 254..
- suisse, X  V, 244. 
'ardióle, Y , 127, ,



Varietés, I ,  5 , 32. Verd-brunet, V II , 160. 
Varióle, IX , 82. Yerderin, V II, i 63.

D E S  M A T I É R E Sí 3%

Vautoui*, 1 , 5a - 122, Yerderoux, V I I ,  257, 
208; III , 17- Verdier, V I I , í 38.

— a aigrettes, I  , 224. •— sans verd, V II, 164.
*— brun d’Afrique , I  , 1-■ couve ficen! du cou-

2 3i. : : cou, XII, 3 1,
doré, vautour fauve, Verdín de la Cocliin- 

voyez Griífon. chine , V I , n 3.
— du Bresil , voyez Verdiniere, V I L , l¡62.

Marcband. ! Vérmine des ¿ids: d’hi-
— (grand), I , 224. rondel le , X I I I , 85 ,
■—(grand) d’Aristote, i 33, 144. '■ l*

voyez GrifFoti.; Vers ( pedís ) des nids
— jaune, voyez Gri íroií. d’hi r ohdélle , X III  ,
— lanier moyen, voyez 89. - ’

H arpaye* — ni acaques, X I, 266.
— (pedt) de Norvége, .Verd-doré, X I , 46.

1 , 23i . — perlé, X I , 97.
Vautours(roi des) ,1,238. Vésicule du fiel;, I , 1^4' 
Yaza, voyez Perroqueí 111,207. 

uoir. Veuve (grande), V II,
Vengoline, V I I , 3o. t28.
Ventricule , X I I , 87 , — & collíer d’or, V II ,

90. 12b.
Ven turón, V I , 287. — ■ ct épauíettes ,  V i l ,

Yerd-doré, V I ,  55. i 3o.



36b ; T  A  B  L  E

Veuve St quatre bríns 9 
; ' v i l ,  124.
—  cTomiüicainc * V I I  y 

ia6¿
en leu , V IT , i 3 $* 
ételnte, V I I , i 35.

“  m ou ch etée,y iI,l32. 
Veuyes , V I I ,  n 5.
V ic  des fenmies, voy es

.—  des oiseaux, 1 , 77.
*— des poissons, I , 80. 
Vieíllard , ou oíseau de 

pluie, X I I , 149»
—  aballes rousses, X II*  

l 5l-
—  (petjt), X I I , .l.5s-
Vinette , I X , 236. -\
Vingeon, X V I I , 296. 
Vm tsi, X I V , 99. :

V itrec, m yez  Motteur.
Unau , 1, 46.
Voix des oiseaux ,1 ,  53, 

61, 67, 70, 7I, i5i; 
1 1 , 2 3 5 ; I I I ,in j,

—  ou cri de I’oiseau- 
moucbe, X I  , 68.

VoI[ de Tétourneau, Y,
. 219 et suiv. 

des oiseaux, I ,  54, 
7 4 , 7 6 , 7 7 .

—  du m ilan , 1 ,269,
—  des Iiirondelles, XIII,

9,65*70,124.
Vourou-driou de Macla- 

gasear* X II , 146.
Uriue d’autruehe , II5 

189.
V ue, I*  4 2 , 945 XII?

3n  ét suiv.



' w

D; E S M A T I É R E S. 36í

Wheel-bird , voy e s Woures-feique de M a-

Engoulevent. dagascar,XVIII, 116*
W bip-pour-w ill, X I I , Woures-meime, voy e s

321. Pcrroquet noir.

W orabée, V I -y 298.

X  A X B É s ,  ¡yq/e-a Sas- dfcs, V I I ,  291.
sebé.

Xiutitotüd de Fernán-
Xocliitol, V , 261*

y
Y a c o u , IV, 117. 181 , 2oo- P'oye^
Yacapítzaboac, X Y I, CEiL

i 53. Yeux des pedís biroa*
Yeuxde l*autruche, I I ,  deaux, X I I I ,  66*

HOiitauK* XVIH.
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z

T A n  L  l ,

% A N O É , comparé ít la Z itz il , Colibrí
pie, y, 129- piquete.

Zélantle (oouvelle), XI) Zizi, Vil, 349.
369. Zonécolin, IV, a36»

Zilatat) XIV) 33a. Zopilotl, I) 244.

Fin du dix-huitibm e et  dernier volinm.

DE I / I M P R IM E R IE  DE PLASSAN,


